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APPROBATION. 


J ’Ay là par ordre de Monfeigneurle Chancek 
hier une traduéhion de la Mimeralsgte de M. 
WazLertUs & de l'Hydroligie du méme Au- 
teur 3 & je n’y ai rien trouvé qui puifle en em- 
pêcher limpreflion. A Paris le 24 Decembre 
1752. VENEL. _ | | 








PRIVILEGE DU RO. 
1. UIS. par la grace de Dieu, Roi de 





France & de Navarre : A. nos amés & feaux 
Confeillers les gens tenans. nos. Cours de Parle- 
ment, Maître des Requêtes. de notre Hôtel, 
Grand Confeil, Prevôt de Paris, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers 

d'il appartiendra: SALUT , notre amé LAURENT 
URANT , Libraire à Paris, nous ayant fait ex- 
pofer qu’il defiroit faire. imprimer & donner. au 
public des ouvrages qui ont pour titre, Traité 
hiflortque de la fouverainete du Roi & des droits 
en dépendans , a.commencer a Eetablifjement. de 
la Monarchie jufqu’a 1751. Effais philofophi= 
ques fur la nature du.feu & fur la nature de la 
Fhilofophie. Principes fur les mouvemens des corps 
oclefies ,. de la:lumsere ‚des corps terreftres ,.pur 
M. Lrabaud. Regles. pour former un Avocat, 
tirées des plus celebres auteurs anciens & moder= 
nes. Protogée differtation. [ur la forme ancienne. 


de la fürface de la terre. Fralgatus Pathologs- 
cus de affeétibus feminarum praternaturalibus 
autore L D. Gerardo Fitzgerald Regio Confi- 
.Bario & Medico. Lettres [ur la Mineralogie & 
Ja Aierallurgie par M. Diederik W'ffel-Linden , 
dediees au Comte d'Halifax. S'il nous plaifoit 
Jui accorder nos Lettres de Privilege pour ee né- 
ceffaires : À ces caufes voulant favorablement trai- 
ter l’expofant, Nous Juj avons permis & permet- 
tons par ces préfentes de faire imprimer lefdits 
Ouvrages autant de fois .que bon lui femblera , 
& de les vendre, faire vendre & debiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de douze années 
confécutives, à compter du jour de la date des 
préfentes : Faifons deffenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres perfonnes de quelque qualité 
& condition qu’elles foient d’en ie d’im- 
preflion étrangere dans aucun lieu de notre obéif- 
fance ; comme auffı d’imprimer ou faire imprimer, 
vendre faire vendre , debiter ni contrefaire lefdirs 
ouvrages, ni d’en faire aucuns extraits fous quel- 
que prétexte d’augmentation , corredtion , chan- 

mens ou autres fans la permiflion exprefle & 
par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront 
droit de lui, à peine de confifcation des exemplai- 
res sontrefaits , de trois mille livres d’amende con- 
tre chacun des contrevenans, dontuntiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers 
audit expofant ou à celui qui aura droit de lui , 
& de tous dépens , dommages & intérêts ; À la 
charge que ces préfentes feront enregiftr&cs tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris dans trois mois de 


Ya date d’icelles , que l’impreffion defdits ouvra- 
ges fera faite dans notre a & non ailleurs 
en beau papier & beaux caracteres , conformément 
à la feuille imprimée attachée pour modele fous 
le contre-fcel des prefentes , que l’impétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, 
& notamment à celui du 10 Avril 1725 ; qu’a- 
vant de les expofer en vente les manufcrits ou 
imprimés qui auront fervi de copie à l’impreffion 


-defdits ouvrages , feront remis dans le même étar 


où approbation ‘y aura été donnée ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur de Lamoignon, & qu’ilen fera 
en/uite remis deux PE de chacun dans 
notre Bibliothéque publique , un dans celle de no- 
tre Château du Louvre , un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
le Sieur de Lamoignon , & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur de Machault, Commandeur de 
nos Ordres, * le tout à peine de nullité des préfen- 
tes ; du contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit expofant & fes ayans 
caufes pleinement & paifiblement fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement; 
Voulons que la copie des préfentes qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou à la fin 
defdits ouvrages foit tenue pour dûement fignifiée, 
& qu’aux copies collationnees par l’un de nos amés 
& féaux Confeillers Secretaires foi foit ajoutée 
‚comme à l'original : Commandons au premier no- 
tre Huiflier ou Sergent fur ce requis de faire pour 
l’exécution d’icelles tous actes requis & néceffai- 


% 


res fans demander autre permiffion, & non-obf- 
tant clameur de Haro , charte Normande & lettres. 
. à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné À 
Verfailles le vingt-huitiéme jour du mois de Mai 
Pan de fie mil fept cens cinquante-trois ; & de 
Notre Kepne le trente-huitiéme. Par le Roi en 

fon Confail. SAINSON. 


 ‘Errata pour la fuite de la Mineralogie da 

Ä Second Volume. 

Pag.3 1.18 au d’et,mettez,elles different donc &'ci 
Page 37 lig. 13 formes, lifez, fermes. 

Page 38 ligne 2 après Forfan, effacez, ou 

Pag.67 lig. ı 2 in determinat 1,lifez,indeterminata, 
Page ı 1 2.lıg. 7 au lieu d’Echinites, lifez, Ourfins, 
Page ı is ligne 1 ni alcoves , lifez , ni cloifons, 


Page 129 ligne 10 Genre LXI.lifez, Genre LIX, 
Errata de l'Hydroligie. 
Page 20 ligne 16 après ce nef} nt du fouffre, 


ajoutez, ni du nitre Ÿ'c. 
Page 59 ligne ı ı diffylution d'argent étendu „ 
 lifez , erendue. 
Page 54 ligne 12 eaux d’abimes , lez , eaux 
d’etangs. SR 
Page 80 ligne 2 matiere ; lifez » mantere. 
Page 89 ligne 2 qui teint cette c.uleur, lifez, 
qui tient cette couleur. 
Page 9 1 Genre XI, lifez, Genre IX. 
Page 92 ligne 2 melee , litez , unie. 
Page 107 ligne 7 Pfesfer , lifez, Pfeffer. 
Page 138 lig. 9 fucs gelaniteux, li 22, gelatineux, 
Page 148 ligne 23 mucus ire urinarie , lifez, 
mucus vie urnari@. 
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OO ONE 
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MONSIEUR 


DARCLAIS 
DE MONTAMY 





Monsieur; 


V OTRE amour pour les Sciences ; 
le vif interér que vous prenez à leur 


progrès , le Juscès avec lequel vous - 
; * ij 


Jr EPITRE.. 
les avez cultivées font des titres qui 
aflurent vos droits fur cer Ouvrage 5 
il en eft cependant de plus puif[ans ©* de 
plus chers à mes yeux » ce font ceux que 
donne l'amitié; fouffrez, MoNsIEUR, 
que ce foit @ ces derniers que mon cœur 
fatisfaffe par préférence ; en mettant vo- 


sre nom a la tète de ma Tradullion. 
Je fuis avec l'attachement le plus 


fincere, 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & très 
obéiflant Serviteur *## 


e 
RSR RENE TIRE 
_ PREFACE 

DUTRADUCTEUR. 


La Mineralogie done je don- 
ne la traduétion parut en langue 
Suedoife à Stokholm en 1747; il 
y en eut une feconde édition en 
1750. Cetouvrage ne pouvoitman- 
quer d'attirer l'attention des Sué- 
dois chez qui la Mineralogie, fou- 
tenue de la protection du gouver- 
nement , eft cultivée depuis plu- 
fieurs fiécles. Les Allemands , non 
moins curieux que leurs voilins de 
cette partie fr-eflentielle. de l'Hiftoi- 
re Naturelle, ne tarderent pas à fe 
rendre propre l'ouvrage de M. Wal: 
lerius. M. Jean-Daniel Denfo, Pro- 
feffeur Royal de Chimie à Stargard 
en Poméranie , en donna à Berlin 
ij 


Y PRÉFACE. 


en 17ÿo, une traduction allemans 
de qu’ilavoit faite de concert avec 
l’Auteur & de fon aveu. Comme 
j'ignore la langue Suédoife, c’eft 
fur cette traduction allemande que 
j'ai fait la mienne ; & M. Walle- 
fius m'a appris par une let- 
tre du 8 Décembre 1752 , que l'é- 
dition allemande , poftérieure aux 
deux éditions Suedoifes, leur étoit 
préférable. J'ai du refte employé à 
ce travail tout le foin & toute Fap- 
plication dont j'étois capable ; j'ai 
toujours mieux aimé rendre {crupu- 
leufement le fens de Auteur que 
de courir après les ornemens du. 
ftyle qu'on n'eft gueres en droit 
d'exiger dans un ouvrage de la na- 
ture de celui-ci. Un des plus grands 
obfiacles à furmonter eft venu du 
côté de la Nomenclature ; les Sué- 
dois & les Allemands, accoutu- 


PRÉFACE. vi 
mes depuis. long-tems à l'étude & 


aux travaux fur le regne minéral, 
fe font fait une langue toute par- 
ticuliere pour défigner les fubftan- 
ces. qu'ils avoient à traiter; iln’en 
a pas été de même en France ; 
cet objet fi important y a été pref- 
qu'entiérement négligé , ou du 
moins il n’a jamais occupé qu'un pe- 
tit nombre de perfonnes ; les Fran- 
gois ont ou emprunté des denomi- 
nations étrangeres pour déligner cer- 
taines fubftances. minérales , ou ne 
leur ont point donné de noms; & 
dans le 1". cas, ils n’ont pas été fort 
précis dans Fapplication des. noms 
qu'ils one adoptés. On fent la 
confufion qui devoit naturellement 
naître de-là , & l'inconvénient qu'il 
y avoit à ne pas diftinguer fufr- 
famment des fubftances entre lef- 


quelles des propriétés eflenrielles 


vi PRÉFACE. 
mettérit des différences très-réelles. 
Pour remedier à ces défauts, j'ai 
employé, autant que j'ai pû, les 
noms déja ufités dans la LangueFran- 
goife;quand ils’eft préfenté des fubf- 
tances ou qu'on n'avoit pas décrites, 
ou qui n'avoient pas encore été nom- 
mées, je leur ai fait des dénomi- 
nations tirées de Peflence & des 
principales propriétés de la fubftan- 
ce même. Je ne puis trop me hâter 
de reconnoître les fecours que M.M. 
Bernard de Jufheu & Rouelle ont 
bien voulu prêter à ma traduction. 
Ces deuxilluftres Académiciens ont 
permis que je leur fiffe lecture de 
mon manufcrit & m'ont communt 
qué un très-grand nombre d'ébfer- 
vations utiles & judicieufes.  % 
On trouvera dans Fouvrage que 
je préfente au Public un fift£me ou 


-une. divifion méthodique des fubf£ 


PREFACE. x 


tances du regne minéral par Clafles, 
Genres, Eipeces & variétés, avec 
des defcriptions fuivies d’obfer- 
vations courtes, où l'on aura les 
ufages & les propriétés de ces mê- 
mes fubftances, avec leurs analy- 
fes chimiques. On voit que cet 
ouvrage eft tout neuf, & com- 
bien il eft fupérieur à ceux qui l’ont 
précédé , où l’on ne rencontrent 
que des catalogues de fubftances, 
peu capables‘ d’inftruire des proprié- 
tés qui les caractérifent , & plutôt 
faits pour exciter la curiofit€ que 
pour la contenter. | 

_ Je m'eftimerois fort heureux, fi 
ma traduction avoit aflez de fuccès 
pour exciter dans ce Pays le defir 
d'approfondir une matiere qui eft fi 
étendue & qui mérite à de fi juf- 
tes titres l'attention des naturaliftes 
& des curieux. Get ouvrage fera 


x PREFACE. 


pour lescommengans une introduc- 
tion à la connoiffance du Régne 
Mineral ; il fournira une occupa- 
tion intereflante à ceux qui, étant 
à la campagne, chercheront à com- 
parer les fubftances fofliles qui fe 
préfenteront fous leurs pas, avec 
celles qui y font décrites ; mais il 
fera particulierement utile à ceux 
qui ont des cabinets d’Hiftoire 
Naturelle , en leur offrant une mé- 
thode & un ordre felon lefquels 
ils pourront ranger les foflıles 
qu'ils auront amafles. 

Une chofe encore dont on doit 
fçavoir gré à l’Auteur, c’eft de la 
concordance latine qu'il donne 
pour chaque fubftance qu'il décrit ; 
elle comprend différentes dénomi- 
nations que les Naturaliftes tant an- 
ciens que modernes ont appliquées 
à la même fubftance. Tout le mon- 


PREFACE. xj 


de fgait qu’une des grandes difh- 
cultés pour ceux qui étudient l'Hif- 
toire Naturelle, c’eft la diverfité & 
quelquefois la bizarrerie des noms 
dont les Auteurs fe font fervi pour 
defigner certaines fubftances ; cet 
obitacle fe trouve ici levé en gran- 
de partie ; & parmi une multitude 
d'avantages, ce livre aura celui de 
faciliter la leéture de Théophrafte, 
de Pline, d’Agricola & de beau- 
coup d'autres Auteurs quiont écrit _ 
fur le Régne Mineral. 

La matiere qu'il contient eft 
d'une trop grande étendue pour 
qu'il {oit poflible à un feul hom- 
me de la traiter à fond ; la nature 
et fi variée dans fes produétions 
& dans fes combinaifons , que des 
obfervations faites pendant des fié- 
cles entiers avec l'attention la plus 
fcrupuleufe ne fuffiroient pas pour 


xij PREFACE. 

_ épuifer un champ qui eft auflt vaf- 
te & qui n’a été que légéremaent 
cultivé par ceux qii ont précédé; 
auflı M. Wallerius n’a-t-il point pré- 
tendu que fon ouvrage fût parfait 
& qu'il ne laiffät rien à défirer ; il 
ne s’eft propolé que de frayer une 
route nouvelle & que d’en appla- 
nir les principales difficultés ; ce 
{çavant Naturalifte compte donner 
une traduétion latine de fa Miné- 
ralogie & de {on Hydrologie, lorf- 
que d’autres obfervations l’auront 
enrichi, & queles Naturaliftes des 
pays étrangers auront bien voulu 
lui communiquer leurs lumieres. 
J'exhorte tous mes lecteurs à con- 
courir à des vües fi belles. Qu'il 
feroit heureux que cette defcription 
du Régne Mineral , augmentée des 
obfervations de toutes les nations, 
devint un jour un livre univerfel. 


PRÉFACE. x] 
__ On trouvera à la fn de la Mi 
néralogie un Supplément qui con- 
tient un abregé des ufages des fubf- 
tances minérales dans les Arts. 
J'ai crü devoir joindre à Îa tra- 
dudtion de la Minéralogie celle. de 
l’Hydrologie du même Auteur; c’eft 
une divifion méthodique des eaux 
fondées fur leurs propriétés & leurs 
analyfes ; j'efpere qu’on fera con- 
tent d'untravail que perfonne n’a- 
voit tenté avant lui. Il étoit impof- 
lible de féparer deux ouvrages qui 
ont une liaifon très-étroite , & dans 
lefquels il ya de fréquens renvois 
de l’un à l’autre. L’Auteur a placé à 
la fin de fon Hydrologie un .E/faz 
fur la maniere de faire l'analyfe des 
eaux. 
On trouvera à latête de la Mi- 
néralogie une table générale des 
fubftances minérales en françois & 


xv} PRÉFACE. 

en latin, où l’on verra d’un coup 
d'œil les Clafles, Ordres, Genres, 
Efpeces & variétés ; fous lefquels 
l Auteur les a rangées ; il y en a une 
femblable à la tête de FHydro- 
logie. | 


x 
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PREFACE 
DE L'AUTEUR. 


A M1 leéteur, ne foyez point furpris 
que j'aie hazardé cet ouvrage fur la Mi- 
néralogie ; mon deflein a été d'apprendre 
à ceux qui lignore ‚a diftinguer les ter- 
res, les pierres. & les minéraux ; d’indi+ 
quer ce qu'il y avoit de remarquable dans 
ces fubfiances, & d’expofer en peu de 
mots ce qu'il y a de connu fur cette ma- 
tiere. os 

Un grand nombre d’Auteurs avant moi 
fe font appliqués à cette partie de FHif- 
toire Naturelle ; les uns nous ont laiffe la 
defcription des fubftances fofliles ; d'autres 
ont tâché de les ranger en clafle & de 
leur donner le meilleur ordre qu'ils ont 
pô ; il y en a qui fe font occupés de leurs 
ufages & de l’utilité que l’on pouvoit en 
retirer. Je ne ferai point ici mention des 
étrangers ; je parlerai feulement de nos 
compatriotes , en fuivant l’ordre des 
tems. 


Sigefroy Aron Torfus, Profefleur de 


> vj PRÉFACE. 
Phyfique à Upfal, & grand Aftrologue ; 
publia à Stokholm en 1413 un ouvrage 
fous le titre de Minérographie ou Dejcrip- 
ion des minéraux, des différentes terres s 
métaux ou minéraux métalliques © des pier- 
res prerieufes. Cet Auteur sen ef tenu aux 
defcriptions que les Grecs & les Arabes 
nous om laiflees & à leurs propriétés mé- 
dicinales. - us nr | 
* Urbain Hiaerne , Premier Medecindu 
Roi de Suéde,a fait imprimer un livre fous 
le titre d’Introduötion à la connoiffance des 
différentes efpeces de minéranx, de foffiles ; 
de productions de la terre , à Stokholm ‘1694: 
Cet ouvrage a été inféré peu correéte- 
ment à la fin de la feconde partie du li- 
vre qui pour titre Magnalıa Dei in locis 
fabrerraneis de Bruckmann. Il eft à l'ufagé 
de ceux qui veulent s'appliquer à la re: 
cherche de ces matieres dans les mines 
& dans les champs; les chofes y font 
expolées pat demandes & par réponfes, 
On a du même auteur la Deffenfe de fon 
introduction , en deux parties, dont la pre- 
miere traite de l’eau & parut en 1702; 
la feconde de laterre, & pafut en 1706. 
Magnus de Bromell, Vice-Préfident &£ 
Premier Medecin du Roi, a publié une 
Mineralogie 


0. PREFACE. vi) 
Minéralogie ou Introduction aux connbi]Jan- 
ces necejJaires pour diflinguer les différentes 
efpeces de fojfiles, Stokholm 1730; cet ouvra- 
ge, réimprimé en 1739 & en 1740, a 
été traduit & publié en Allemand avec la 
Lithographia fuecanà accompagnée de fi- 
gures. Le même auteur a encore donné 
par lambeaux dans les alfa literaria & 
feientiarum fuecte Vol, 11. la Lurhographia 
füecana , catalogue rai:onné des pierres ani- 
males & des pétrificatioñs qui le trouvent 
ici ; fon dernier morceau eft des coquil- 
les périfiées ; on peutle voir dans les mê- 
mes adtes Vol. III. année 1730; une mort 
prématurée l’arrêta dans fon travail fur les 
univalves , les multivalves , les pierres fi- 
gurdes & les pierres contenues dans les 
plantes & les végétaux. | | 
- Emanuel Swedenborg , Affeffeur du 
College Royal des Mines, a publié fes Mif- 
cellaneaobfervara circä res naturales, Lipfie, 
1722; on y trouve peu de détails fur les 
pierres & les pétrifications ; quant au 
regnum fubterraneum five minerale de ferro , 
Drefde & Liphie 1734,& au regnum fubter- 
raneum five minerale de cupro ; ibidem 
1734 ; du même auteur, quoiqu’ils 
roulent principalement fur l'exploitation 
Tome I, = 


xvilj PRÉFACE. 

des mines tant de Suéde que des pays 
étrangers, il y eft aufli parké des minéraux 
& des pierres. 

Charles Linnzus , Profeffeur en Méde- 
cine & en Botanique a donné fon Syffema 
natüræ ;il paruten Hollande in folio & in- 
odtavo ; il fut réimpriméen 1740 à Sto- 
kholm avec des changemens; la premiere 
partie traite des fofliles & pierres. 

Daniel Tilas, Chambellan du Roi & 
‘Affeffeur du College Royal des mines; 
a fait imprimer VEprenve du Mineur © 
l'Effai fur le Regne mineral, Abo, 1738; il 
a donné en même tems un Projet sta di- 
vifer le Bergcompaff de Suede. Le pre- 
mier de ces ouvrages a été imferé dans 
les Ada lin. & feient. Upfal. par le Pro» 
 fefleur Everard Rofen. 

Nous avons encore du même auteur 
une Hifloire des pierres, dans le difcours 
qu'il a prononcé en fe démettant de la 
place de Préfident de l’Academie Royale 
des Sciences de Suede en 1742: il y par- 
le de la formation & de l’accroiffement 
des pierres ; à ce travail, il faut ajouter 
les mémoires fur la Minéralogie qu'il a 
communiqués en grand nombre à l'Aca- 
- demie des Sciences de Suéde. 
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Il feroit trop long d'entrer dans le dé. 
tail des autres oùvrages moins jrnpottans 
publiés par des Suédois fur des matieres 
de Mineralogie ; nous avons ün Traité du: 
vif-argent par Eric Odelftietn ; Lazate. 
Benzelius, Benzelftierna a écrit fur les mi- 
nes de Suede en général; Lazare Roberg 
fur le vitriol, les mines de fer &c. Adam‘ 
Leyel fur les petrifications ; Olof Col- 
ling , fur l'argille qui contient de l'argent; 
Kilian Stobœus ; fur les pierres tigurdes & 
les pétrifications; George Brandt, les 
demi-métaux & le Cobalt ; Alexanre- 
Funk , les mines de zinc; Hernian Spoe- 
ring & Antoine Swab, les mines d’or; | 
Suenon Rinman, la ferpentine & les 
grenats d'étain &6, Tous tes auteurs ont 
ien mérité de leut:patrie, comme on le 
peut voir dans les ada liter. & feientia 
rum Upfalienfia , & dans les Mémoires de 
P Academie Royale des Sciences de Suede. 
Les écrivains que je viens de citer & 
un grand nombre d'étrangers m’avoient 
préparé & applani les voyes; mais com- 
me onne doit pas toujôuts s’en rappor+: 
ter au témoignage des autres, indépen- 
damment de ce que j'ai receuilli: dans : 
les écrits qu’on a déja publiés, ja appot= 


xx PRÉFACE. 
té tout le foin dont j'étois capable pour 
examiner parle fecours du feu & de l'eau; 
la nature & les propriétés de la plüpart 
des terres & des pierres, & l’on fera tou- 
joursen état de confiater la vérité de mes 
expériences. D'ailleurs j'ai. communiqué 
mes idées fur la Minéralogie , à ceux qui 
avoient le plus de conneiflance & d’ex- 
périence dans les mines; je reconnois 
avoir beaucoup d'obligations à M. Daniel 
“Tilas Chambellan ;. je lui fuis redevable 
d'un grand, nombre de defcriptions , de 
découvertes & de divilions remarquables ; 
Je failis avec joïe l’occalion de lui en mar- 
quer ma jufte reconnoiffance & de laren- 
dre publique. a SR 8 er”, Les 

Je fouhaite que ceuxqui auront des 
lumieres fur le régnerminéral me faffent 
l'honneur de me communiquer leurs re- 
marques fur l'ouyrage que je donne , afin. 
qu'il puiffe devenir plus ‘parfait ; je les re- 
cevrai avec gratitude , duffent-elles ren- 
verfer tout l'édifice que j'ai tâché d'élever 
& m'obliger à jetter les fondemens d’un. 
autre plus conforme à la nature ; les tra- 
vaux d’un homme & fa vie ne fuffifent pas 
aux recherches néceffaires fur les minéraux. 
- On ne rencontte point. toutes les 
kubftances dans les mêmes endroits ; il 
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ne faut donc pas s’imaginef qu'il n'y 
ait aucune Efpece de pierres ,terres , mi- 
néraux & pétrifications qui ne: foit dans 
mon ouvrage , quoique j'aie employé tou- 
tes les peines imaginables pour les raflem- 
bler ; il faut encore moins compter fur la 
colle&ion exadte des Variétés ; il nyaque 
le tems qui puiffe offrir tout ce qu'il fau- 
droit connoitre pour completer une Mi- 
neralogie. Zu | 
J'efpere qu'on ne m’accufera point 
d'être diffus. Pour atteindre plus fürement 
au but que je me fuis propof£ , jetter plus 
de lumiere für la matiere & la rendre plus 
intéreffante , j'ai joint à la defcription des 
minéraux , des obfervations relatives à la 
chimie & à l’oeconomie &c. Elles pour- 
‘ront n'être pas du goût de tout le mon- 
de ; mais j'ai crü qu’elles feroient agréables 
à ceux qui ne fe fatisfairoient pas d’une fim- 
ple defcription ou: divifion en Claffes. 
Ceux à qui une fimple indication ou no- 
menclature fufht ; pourront s'en tenir à la 
table que j'ai mife à la tête de cetouvra- 
ge. J'aurois été trop long, fi je m'étois 
arrêté aux ufages des minéraux les plus 
emp'oyés tant dans la médecine que re 
Fœconomie & aux travaux des mines; jai. 
| | PUR 
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glifté fur ces. choles qu’on peut approfom 
dir dans les livres dont j ai fait mention.au 
-commencement de cette Préface. 

Quant au ftyle , je ne me fuis ni afler- 
vi aux expreflions ufitées par les mineurs 
qui ne font intelligibles que pour ceux qui 
font au fait de cette partie, ni attaché à 
des façons de parler élevées au-deflus de 
mon objet. J’aitäch& de prendre le milieu 
entre ces deux extrêmes, afin d’être clair & 
fans équivoque pour tous mes leéteurs; ft 
je me fuis propofé quelque chofe , c’eft la 
vérité & non l’ornement du-langage. J'ai 
mieux aimé employer des noms allemands 
& latins reçus dans la Minéralogie quede 
les traveftir en un Suédois inineelligible ; 
je foumets au jugement des connoiffeurs 
Fufage que jai fait des dénominations : 
Suédoifes, dans un petit nombre d’occar 
fions où je me les fuis permifes. 

Je reconnais combien le Supplément 
qui termine la Minéralogie eft imparfait ; 
mais mon but étoit bien moins de publier 
ce que j'ai dit des produétions de l’Art,que 
de faire entendre qu’on pourroit les four 
mettre aux méthodes & aux divifions,avec 
autant de facilité que celles de la nature. 

Puiffe ce ar contribuer à la Gloire 
de Dieu, & à l'avantage de ma Patrie & 
de mes Concitoyens, 
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Argille bleue. 31 
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Argille réfraétaire. 35 
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Gravier. 60 
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Arena conchaceas 


SECONDE CLASSE: 


PIERRES. 68 


LAPIDES: 


I. ORDRE OU DIVISION. 
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Pierre àchauxinégale. 85 


Marbre. 89 
Marbre d’une feule cou- 
leur. 90 
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__ Gypie. 98 
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Marmor. Genus VIIL 
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Marmor variegatum. 45 
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Gypfum. Genus IX E 
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Pierre ä plätre. 101 
Gypie criftallifé. 103 
Selenite. 104 
Gypfe feuilleté. 104 
pfe firie. ' 107 
Gypfe folide. 108 
Pierre de Bologne. 109 
Pierre néphrétique. 110 
Spath. 111 

Spath cubique. 113 
Spath feuilleté. 114 
Spath fabloneux. 114 
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Criftal d’!flande. 117 


Spath crittallife. 118 
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Ardoife. 127 
Ardoife de tables. 129 
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Schifte. 133 
Ardoife friable. - 134 
Pierre noire. 137 
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. de Turquie. 141 
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 Fifilis. Genus XI. 


Fifilis menjalis, 65 
Ardefia tegularis. 66 
Fifilis carbonarius.. 67 
Coticula 68 
Fifjilis rudis, 69 
F Lffilis friabilis, 


igrica. 


Cos. Genus XII, 


Cos turcica. 


7% 
Lapis cotarius, 73 
Filırum. 74 
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Grais à bätıir. 144 Genen 76 
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Grais feuilleté. 148 Cos fiffilis. 78 . 
Grais fabloneux. 149 Cos fahulofa. 79 
Caillou. 151 Silex. GEnus XIII. 
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| 155 Silex femipellucidus. 8x 
Pierre à fufil. 156 Oilex igniarius, 82. 
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Coraline. 159 Carneolus. 84 
Calcédoine. 161 Chalcedonius. 8$ 
Cnyx. 163 Onyx. 86 
Opale. 165 Opalus. 87 
Ceil du monde. 167 Oculus mundi. 88: 
Agate ordinaire. 167 Achates. | 89 
Pierres d'hirondelles. 173 Chelidonii minerales. 90 

Pierre deroche. Jafpe. 


176 
Pierre deroche opaque.180 
Pierre de roche demi-tranf- 


parente. | 180 
Pierre de roche fabloneu- 
fe. 181 
Jafpe d’une feule couleur. 
182 
. Jafpe verd. 184 
Lapis lazuli. 185 
Tafpe fleuri, 187 
Jafponyx. ‘189 
Porphyre. 1°0 
| Quartz. 153 
Quartz friable. 194 
Quartz gras. 194 
Quartz tranfparent. 195 
Quartz laiteux. 196 
Quartz coloré, 297 
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XIV. 
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Jafpis unicolor. 94 
Jalpis viridis. 95 
Lapis lazuli. v6 
Jafpis variegata. 97. 
Jafponyx. 98 
Porphyr. 99 
'Quarzum. GEnus XV. 
uarzum fragile. 100. 
uarzum pingue. 10r 
uarzum criftallinum. 102. 
uarzum jacobinum. 103 
Quarzum coloratum. 104, 
Quarzum arsngceum.  xog 
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Quartz crikallife. 199 
Quartz en grénats. 19» 
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cieufes. 201 
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Criftal rouge. 205 
Criital bleu. . 206 
Criftal jaune. 207 
Cniital verd, 208 
Criftal obfcur. 108 
Diamant. . 211) 
Rubis. 215 
Saphir. 217 
Topaze. 218 
Emeraude. 219, 
Chryfolite. „220 
Amethyfte. 222 
Grenat. 223 
Hyacinthe. 225, 
Aigue marine, . 226 
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uarzum molare. Jo6 
uarzum criftallifatum. 107 
uarzum granaticum. 108 


Criftallı. Gemme. Genus 

. XVI. 
Criftallus montana 109 
P jeudo rubinus. 110 
P feudo-fapphirus. 118 
Pfeudo-topazuus. Aa 
Pfeudo-fmaragdus, | 113 
Criftailus obfcura. . 1:14 
Adamas. L dis 
Rubinus.. :. 116 
Sapphirus. 117 
Topazius. 118 
Smaragdus. . 119 
Chryfolithuse 120 
Amethyftus. 5-5 428 
Granatus. : 122 
Hyacinthus. dr 
Beryllus. 3 434 
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240 

Mica. 241 

Verre de Mofcovie. 241 
Mica brillant. -242 
Micaécailleux.- ' - -243 
Mica ftrié. 244 
Mica ondulé. 245 
Mica demi-fphérique. 245 
Crayon ou mine de plomb. 
245 

Talc, . 247 

Talc blanc. 249 
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Mica. „ -. 126 
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Mica radians. 128 
Mica fluétuans. 129 
Mica kemifpharica. | ' 130 
Molybdena. 131 
. Talcum. Genus XVIII. 
Talcum lune. _:132 


Zalcum aureum. 133 
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Talc cubique. 250 
Pierre ollaire. 251 
Serpentine. 252 
Pierre oHlaire folide. 253 
Pierre ollairetendre. 254 
Pierre ollaire dure. 255 
Pierre ollaire noire. 255 
Roche de corne.256 

Pierre à écorce. 257 
Roche de corne dure. 258 
Roche de corne feuilletée. 
259 

Roche de corne criftalli- 


| Amiante, 262 
Lin foflle. 264 
Cuir foffile, 266 
Chair foflile, 267 
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vartzeufe. 
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&c. - 278 
a fimple réfraétaire 
278 
“ice mêlée. . 


Roche mêlée RE ms 
Roche melde ER Ba 
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Roche mélée de mica. 281 


Roche mêlée ar 7 
Roche d’un gris se 
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Saxum  fimplex Jpenre 

quartzofum. - s6 
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Saxum fimplex quartzo jun. 
159 


Saxum fimplex  apyrum. 
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Saxum mixtum, GENuS 
XXIV. . 

Saxum mixtum fpathofum. 

161 

Saxum mixtum | quartgo I 


Saxum mixtum u 
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Saxum mirrum anaticum. 
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Saxum grifeum Jpachafım. 
65 

Saxum grifeum qurzfun. 


Saxum grifeum an 
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Saxum grifeum æœqualirer 
mixtum. 168 


— petrofum, Genus 


Saxum petrofum  fruftula- 
ceum.  _ 169 
Saxum petrofum filiceum. 
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Sel mural. 


324 
Halinatron. A 25 
Sel acide minéral. 330 
Acide univerfel. 331 
Sel neutre. 335 

Sel neutre pur. 336 


Sel neutre de chaux, 336 
Sel neutre aciduläire, 339 
Sel ammoniac, 342 


Sel ammoniac en rohen 
- 342 
Sel ammoniac de Vol- 


cans. 343 
-  Borax 346 
Borax brut. 347 
Borax blanc, 348 


zei 


hronatron. 


191 
alinatron. . 192 
Sal acidum. Genus 
RKXI. | 
Acidum carholicum. - . 193 
Sal neurrum. GENUS 
AXXul, er. 
Neutrum purum. . 194 
Neu'rum calcireum. 15 
Neurrum acidulare. » 196 
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Borax. GeNivs XXKV. 
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Bitume, 351 
Naphte. 351 
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Afphalte. 356 
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Charbon fofäle. 360 
ayet. 363 
Succin. 364 
Suecin tranfparent. 365 
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coloré. 367 
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à XXX VI. “à 
Naphta. 201° 
Perroleum, . 207! 
Maltha 20% 
phaltum. 204 
erra bitumirio]a, 20$ 
Lithantrax. 206 
Gagas. , 07 
Succinum GENUS 
XXXVII. „> 
Succinum pellucidum. 208 
Succinum opacum ee. 
216 


Succinum colorarum, 
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XXXVIIL. : 
Ambre de plufieurs cou- Ambra grifea. : 211 
leurs. 371 
Ambre d’une feule cou- Ambra unicolor. 212%, 
leur. 372 , 
Soufre. 376  Sulphur. Gen. XXXIX. 
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Soufre coloré. 377 Sulphur coloratum. ; 314, 
Pyrite fulfureufe. 379 Pyrites. fulphureus rudis, 
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Pyrite en globules. ‘381 Globuli pyritacei. 216 
Marcaffite. 384 Marcafita. 217. 
Pyrite brune. 386 Pyrites fufcus, 218 
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Mercure. Vif-argent. 3°3 FDérargrru. GenpyXL. 
Mercufe vierge. 396 By rargyrum nativum. "219 
Cinnabre. _ 397 Cinnabaris. 210 

Arfenic. 401 «< Arfenicum. GenusÄXLfs; 
‘Arfenic vierge. 405 Arfenicum nativum. 221 
Arfenic rouge. . -4b6 Rafigallum - 222 
Arfenic noir. ‘. 407 Ärjenicum nigrum. 213 
Orpiment. 429" Auripigmentum. 214- 
Arfenic teftacé. 410 Arfnicumteñlaceum. 129 
Mine d’arfenic cubique. Tefera arfenicalis. 226 

| 4it | 
Mine d’arfenic blanche. Minera arfenici alba. zır: 

413. | 

+ di arfenicale. 412 Minera arfenici cinerea, 218 
ine d’arferic rouge. 413 Minera arfenici rubra, 219 
Terre arfenicale. 414 Terra arfenicalis. 230 
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Mine de cobalt cendrée. Minera cobalticineres,. 231. 
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Mine de cobalt fpeculaire. 


421 
Mine de cobalt 


Mine decobalten ciféds X 

22 
Fieursde colbat 42; 
Mine de colbat terreuie. 


. * 414 
Antimoine. 427 
Antimoine vierge. 419 


Mine d’antimoine firiée. 
| 430 
Mine d’antimoine en plu- 
me. 432 
Mine d’antimoine folide. 
432 
Mine d’antimoine ar 
. fée. 
Mine d’antimoine colorée: 


433 
Bifmuth. 436 
Bifmuth vierge. 438 
Mine de bifmut en 439 
Fleuts de bifmu 
Minede bifmuth fabloneu- 
ie. 441 
Zinc. 443 
Mine de zinc. 446 
Pierre calaminaire: 447 
Blende. 449 
Blende zouge. 451 


MINERAL; zury 
Minera cobalti fpecularis. 


134 
Minera cobalti [curiæe formis. 
233 
Drufa cobalti, 234 
Flos cobalti. 235 
Minera cubalti terrea. 236 


Antimonium. Genus 
XLlii., 
Antimonii regulus nativus. 
2:7 
Minera antimonii flriara. 
238 
Mlinera antimonii plumo/e. 
239 
Minera antimonii folida. 
240 
Minera antimonii criftallifa- 
ta. 241 
Minera antimonii coloratæ 
244 
Wifmuthume Genvs 
LIV, 
Wifmuthum nativum. 243 
Minerawifmuthi cinerea.244 
Minera wifinuthi verficolor. 
145 
Minera wifmuthi arenaces. 
246 
Zincum. Genus XLV. 
Minera zinci. 247 
Lapis calamanaris. 2 
P jeudo-gaiena. :» 
Ffeudo-galena rubens, 25e 


as 


Kur) 
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iV. ORDRE OU DIVISION. _ 


Métaux. 45$ 
Fer. 


; 456 
Fer vierge. 459 
Mine de fer crifallifee. 

| 460 
Mine de fer blanche. 461 
Mine de fer noirätre. 462 
Mine de fer grife. 465 
, Mine de fer bleuâtré. 466 


Mine de fer fpéculaire. 468 


Pierre hematite. 469 
Aimant. _ 472 
Sable ferrugineux. 473 
ine de fer limoneufe. 

ne 474 
Ochre. 478 
Emeril. | 481 
Manganefe. . 483 
Mine de fer arfenicale. 484 
Mica ferrugineux. 486 
Cuivre. 495 
Cuivre vierge. 499 
Cuivre précipité. soi 
Verd de montagne. ‘$o3 


Bleu de montagne.  $06 
Mine de cuivre azuree. 508 
Mine de cuivfe vitreufe. 
a . 509 
Mine decuivre grife. sıo 
Mine de Cuivre hépatique. 
" Sıı 
Mine de cuivre blanche. 
513 


Metalla. 


Ferrum. Genus XLVI. 
errum nativum. 241 


Minera ferri criflallifara. 


252 
Minera ferri alba. _ 253 
Minera ferri nigricans. 254 
Minera ferrigrifea, 255 
Minera ferri carulefcens. 
256 


Minera ferri fpecularis. 257 


Hämatıtes. 258 
Mages. 259 
Arena ferraria. 260 
Minera ferri fubaguofa. 
| | 261 

Ochra. 262 
Smiris. 263 
Magnefia. 264 
Spuma lupi. 265 
ica ferred. 266 
Cuprum. Genus XLVII. 
Cuprum nativum. 267 
Cuprum precipitatum. 268 
Ærugo nativa. 269 
Caruleum montanum. 270 
Ciuprum lazureum. 271 
Cuprum vitreum. 292 
Minera cupri grifea. 373 
Minera cupri hepatica. 274 
Minera cupri alba. 275 
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Mine de cuivre jaune. 514 
Mine de cuivre d'un jaune 


pâle. RL 
Mine de cuivre verdätre. 
s16 

Mine de cuivre figurée. 
s18 

Mine de cuivre terreufe. 
« 5 19 
Plomb. 525 
Plomb natif. 529 
Galene. s29 


xxx vi} 


Minera cupri flava. 276 
Minera cupri fubflava. 277 


. \ 
Minera cupriviridefcens. 278 


Minera cupri figurata. 279 


Minera cupriterrea. 280 
Plumbum, Genus 
XLVII. 
Plumbum natiyur. 28r 
Galena. 282 


Mine de plomb fulfureufe | 


&c. 433 
Mine de plomb fpathique. 


535 
Ninede plomb verte. 536 
Galene mineralifée. 538 
Mine de plomb terreufe. 
540 

Etain. 543 

Etain vierge. 546 
Criftaux d’étain. s17 


Mine d’etain criftallifée. 


543 

Pierre d'étain. s<o 
Sable d’etain. sst 
Argent. 553 
‘Argent vierge. 556 


Mine d'argent vitreufe. 558 
Mine d’argent cornée. 561 
Mine d’argent rouge. 562 
Mine d'argent blanche.s6s 
Mine d'argent noire. 366 
Mine d'argent grife. 568 
Mine d’argent en plume. 

2 569 


Plumbago. 283 
Minera plumbi fpathacea. 
284 


Minera plumbi viridis. 285 


Galena mineralifara. 286 
Terra plumbaria. 287 

Stannum.Genus XLIX; 
Stannum nativum. ı288 


Criftalli minerales flanni.289 
Minera criftallorum ftanni, 


+ L * 290 
Lapides ftanniferri. 29% 
Arena ftannea. 292 


Argentum. Genus L. 


Argentum narivum. 293 
Minera argenti vitrea. 294 
Minera argenti cornea. 295 
Minera argenti rubra. 296 
Minera argenti alba. 297 
"Minera argenti nigra. 298 


Minera argenti grifea. 299 
Minera argenti plumofa. 309 


ij 
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Mine d'argent molle. s7: Minera argenti mollior. 30% 


Mine d argent figurée. 
Or. 577 
Or vierge. 


Or en paillettes. 583 


573 Minera argenii figurara. 30% 


Aurum.Genus LI 


söı Aurum nativum radicarums 


303 
Aurum nativum folutum. 304 
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CONCRETIONS.p. 1* 


CONCRETA. 


I. ORDRE OU- DIVISION. 


Pores. Pori. 
Fe formés dans le Pori ignei. Genus EIK 
eu. 4 
Pierre-ponce. 4 Gumex. 308 
Pores formés dans Pori aquei. Genus 
l'eau. 5 . 
Pore ou pierre formée dans Lapis aqueus. 306 
l'eau. $ 
Incruftation. 6 Incruftatum. 307 
Staladtite. 7 Stalaétires. 398 
Oolite. 9 Oolithes. 309 
Tuf. | to Tophus. 310, 
II. ORDRE OU DIVISION. 
Pétrifications. 12 Petrificara. 
Petrifications végéta- Petrificata vegetabiliæ 
les. 14 Genus LIV. 
Plantes pérrifiées. 15 Plante perrificaæ. 314 
Bois pétrifiés. 5 I , 312 
Racines pétrifiées. 7 Rizolithus. 313 
Tiges pétrifiées. 18 Lirhocalamus. 314 
Feuilles p‘trifiées. 18 Lithophylla. 315 
Fruits pétrifiés. #8 Carpolıthi. 316 


Empreintes de plantes. 20 


Phytotypolithi plantarum.3 17 


* Les chiffres de cette colomne marquent les pages du 11, Vol, 
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"Empreintes de tiges. 21 
Empreintes defeuilles. 25 
Empreintés dé fruits. 32 


Bois changéenterre. 24 
Racines changées en terre. 


24 
‘Bois minéralifé alümineux. 
| 25 
Bois minéralifé pyriteux. 
26 

Bois minéralilé ferrugi- 
neux. 26 

Bois devenu charbon fous- 
terre. 27 

Bois fofhle, - 38 

| Lythophytes. 29 
Coraux. 30 
Madrepores. 31 
Millépores. * 32 
Tubulites. 33 
Aftroites. 35 
Altroites ondulées. 37 
Hippurites corallins. 38 
Porpites. 42 
Fongites. 43 
Rétépores. 47 
Cératophites. 47 
Coraux pyriteux. 49 


Pétrifications anima- 

les. 49 
Pétrifications humaines.sr 
Os humains pétrifiés. 51 
Quadrupédes pétrifiés. 53 
_ Os de quadrupédes pétri- 
| fiés. 53 


Lignum foffile. 


MINERAL. 
Phytotypolithi caulis planta- 
8 


xxxjx 


rum. 31 
Phytorypolithi foliorum plan« 
tarum € arborum. 319 
Phytotypolichi fruéluum plan- 
tarum. , 320 
Terrificatum vegetabile arbo- 
ris. 321 
Terrificatum vegetabile radi- 


cis. 312 
Mineralifatum vegetabile a- 
luminofum. 323 


Pyrites lithoxyloides. : 
Ochra arboris perrifica-(° ré 


tis immixta. 
Arbores fubterraneæ carbo- 

narie. 325 
316 

Corallia. Genus LV. 
Coralia. 


327 
Madrepore. 318 
Milleporæ. 329 
Tubularie. 330 
ve | 331 
matitæ. 332 
ippuriti corallinis 333 
Porpire. 334 
Corallo-fungite. | 335 
Eféhara. , 336 
Keratophyta. 337 . 
Pyrites coralloides. 338 


Petrificata animalia, 


Gexus LVI, 
Anthropolithi. 339 
Xyloftea humana. ' 340 
Zoolithi. 3 


41 
Xyloffea quadrupedum, 342 


‚xl 
Yvoire foffile. s3 
Turquosies. 35 
: Oileaux pétrifiés. 56 


Os d'oifeaux pétrifiés. 57 
Poitlons pétrifiés. ° 58 
A:ctes de poiflons pétri- 


Glotlopetres. $9 
Crapaudines. ét 
Amphibies pétrifiés. 62 


Os d’amphibies Be 

1° . ® z 
Infeétes ailes pétrifiés. 63 
Infeétes teitacés pétrifiés. 


63 
Belemnites. 65 
Trochites. 66 
Entrochites. 67 
Entrochites rameufes. 68 
Afiéries. 69 
Encrinites. 79 


| Empreintes de poiffons. 71 
Empreintes d'amphibies. 


72 

Empreintes d’infedtes. 72 
Empreintes d'araignées. 
Re ra eo. 73 
Cadavres humains vitrio- 
CR ee 
Animäuüx pénétrés de fels. 
‚+ ne" + „rt de : 74 

. Petrifications animales py- 
riteufes. ‘75 
| Pétrifications animales fer- 
* * rugineufes. ‘ * 7$ 
Pétrificationis añimales cui 
r-""yteulese ° "9 95 
etrifjcations animales a- 
+ "yéc dé l'argent. 76 


TABLE 


Ebur foffile. 343 
Turcoje. 344 
Ornitholithi. 345 
Xyloftea avium. 346 
Ichthyolithi. 347 
Kyıioftea pijcium. 348 
Gloffoperre. 349 
Buyoniti. 350 
Amphibiolithi. 391 
X)loltea amphibiorum. 352 
Entomolithi ile 353 
Afacolithi. BETEN: 354 
Belemniti. 355 
Trochite. : 35 6 
Entrochite. 357 
Entrochi ramofi, 358 
Afterie. à 359 

ncrinie, 360 
Ichtyorypolithi. 361 
Amphibiotypolithi. 362 
Entomotypolithi. 363 
Araneæ icones. 364 


Corpora hnmana vitriolifica- 


, ta. | 365. 
Animalia muriä  condita. 
NS. 266 
Petrificata animalia pyrita- 
ca ‘367 
Petrificäta animälia ferrea. 
“ = . 4 4“ : 368 
Petrificata animalia, cuprea. 
EEE... 
Petrificata animalia argenta. 
. + * 4 “ '370' 
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Coquilles fofliles. 76 


Patellites. 73 
Planites ou haliotites. 78 
Dentalitesou canalites. 79 
Nautilites. . 79 
Cochlites, go 
Néritites. — 81 
Trochilites, _82 
Buccinites. 82 


Strombites. 83 
ur Inites. 8 + 


Cornets. | 8 
Rouleaux. 85 
en 


Pourpres. 86 
Conques fphériques. 87 
prcellanites. 87 
Cornes d'ammon. 88 
Opracites. 89 
amites. 90 
Moûles. 91 
Rinnites. 91 
Tellinites. 91 


Cœurs de bœuf. - 2 
Manches de couteau. » 
SRE ÿphites. 93 


nomites. 
Cftreopeëtinites. 9 
Oui. 
Portale u 
Mamelons d'ourfins. 9 
Orthoceratites. 100 
Glands de mer. 102 


Empreintes de cochlites. 
Re + 103 


xlj 
Perrificata animalia tef- 
tacea. Genus LVII. 


Parelliri. ‘ ” 71 
Planiti. 72 
| 
Nautiliri 


Volutiri. 381 
:Indritle 82 
Muricisi, 383 
urpuriti. ‘4 
Gb. 335 
orce'laniti. - 386 


Açetabul a echinorum, o2 
Vermiculiti. d o 
Orthoceratiti. 404 


Balaniti. Lo 
Cochleotypolirhi, 406 


% 


«tj . TABLE 


| Em reintes débuccins.103 Burns. 407 
Empreintes néons IteSe trombotypoll 


io 
Empreintes de turbinites. Turbinotypolithi. 409 
104 


Empreintes de comes Ammonitotj olithi. 410 
dammon, 104 


Empreintes d’huitres. 104 Öftreotypolithi. 411 
Empreintes de cames. 105 Chamotypolithi.  4T2 
Empreintes de tellines. 105 Tellinotypolirhi. 41 

Empreintes de pegnes-ror_Ppae — #17 
CO TN eu 


aiques. 10 rum« 
Empreintes de pointes olithi acicularum judaica- 
ins. ö 


Empreintes d'orthocérati- Orthocera:ot polithi. 419 
tes. 10 


Noyaux de cochlites. 167 Cochlearum nuclei. 420 
ar 
RE RS TE TI 15 
Noyaux deturbinites. 10 urbinum nuclei. 414 


Noraux deglobößtes. 108 Cilobofarum nuclel. 435 
Noyaux de cames. 109 Chamarum nuclel. 417 
Noyauxdecquss debœnl. Bucardiermmnurie 439 
109. 
Noyaux depeignes.. 109 Peélinum nuclei. . . 430 
Noyaux d'anomies. 119 Diphyıt. 437 
un 7 
Alvéoles. 11 Aveo. 1354 
Noyaux d’oithocératites. Jacula lapiden. 435 
114 


Cö Dal air Conchylia aluminofa. : 436 
oquilles pyriteuies. OnChYLLA pyrilojas "437 
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Coquilles ferrugineufes. 
118 


Coquilles calcinées. 119 


Coquilies utées. 119 
Coquilles comme vermou- 

lues. 119 
Coquilles qui ont changé 

de forme. 120 
Sable de coquilles. 120 
Pierrecoquilliere. 121 


III. ORDRE OU DIVISION. 


Pierres figurées. 124 
Pierres peintes. 124 


Pierres avec des corps cé- 
leftes. 12$ 

/ Pierres avec desfigures hu- 
maines. 125 
Pierres avec des figures 
d'animaux. 126 
Pierres avec des figures de 
végétaux. 127 
Pierresavec des chofes ar- 
tificielles. 127 
Pierres figurées. 129 
Pierres repréfentant des fi- 
gures humaines. 129 
Pierres repréfentart des 
animaux. 130 
Pierres repréfentant des 
végétaux, 131 
Pierres reprefentänt des 
chofes artificielles. 134 
Pierres repréfemtant des fi- 
gures de mathemati- 

| ques. 


132 


xlij 

Conchylia ferrea. 438 
Conchylia calcinata, 439 
Conchylia abrafa. 440 
Conchylia erofa. 44l 
Conchylia diftorta. 442 
Arena conchacea, 443 
Gimma. 444 

Figurata. 
Lithomorphi. Genus 
LV II. 

Uranomorphi. 44$ 
Anthropomorphi. 446 
Zoomorphi. 447 
Phytomorphi. 448 
Technomorphi. 449 
Lithoglyphi. Gen. LIX. 
Arithropoglyphi, 459 
Zooglyphi. 451 
Phytoglyphi. 452 
Technoglyphi. 453 
Lithoglyphi mathematici. 
454 


zljy | 

Pierxes figurées fuppofées. 
| 133 
Pierres taillées. 136 

Pierres de vaches. 136 

Pierres d’aigle. 137 

Pierres fillonées. 139 


Pierres de petite verole139 
Pierres creufes. 140 


TABLE 


Lirhotomi. Genus LX. 
Lapides vaccini, 456 
Aktiti. 457 
Bapides fulcofi. 458 
Variolithi. 459 
Olle giganteæ. 460 


IV. ORDRE OU DIVISION. 


Calculs. 


142 

Calculs des végétaux. 

142 

Pierres formées dans les 
. végétaux. 143 
Pierres entrées dans les vé- 
étaux. 144 
ierres des animaux. 

144 

Perles. 145 
Pierres de limaces. 146 


Pierres d’ecrevifles. 146 
Pierres du poux de mer. 147 


Pierresde ferpens. 148 
Pierres de l'iguane. 148 
Pierres de dragons. 149 
Pierres de tortues. 149 
Pierres de poiflons. 150 
Pierres aleétoriennes. 151 
Pierres d’hirondelles. 151 


Pierresde hochequeue. 152 
Pierresde pingouins. 152 
Pierres de vautours. 152 
Vi des beftiaux. 153 

€zoards. 153 


Calculi. 
“ 
Calculi vegetabilium, 
_ Genus LXI. 

Calculi vegetabilium innati. 
461 

Calculi vegetabilium intrufi. 
au 462 

Calculi animalium. Gen. 

LXII. 

Margarite. 463 
Calculilimacum. 464 
Oculi cancrorum. 465 
Calculi cimicis. 466 
Lapides ferpentini magnetici. 
467 
Calculi iguane. 463 
Draconitr. 469 
Chelonite. 470 
Calculi pifcium. 472 
Lapides ale&orii. 472 
Chelidonii lapides 473 
Chioritæ. 2 y 474 
Calculi pinguinum, 475 
Calculi vulturis. 476 
Bulithi, .. 477 
Lapides bezoardici, 478. 
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Bézoards de cerfs. 155 
Bézoards de cochons. 156 

Bézoards de porc-Epic. 157 
Bezoards de caftors. 158 
Bézoards de chevaux. 158 
Bézoards d’änes. 159 
Bézoards d'élephans. 159 
Bézoards de finges. 160 
Egagropiles. 160 
Pierres humaines. 161 


SUPPLEMENT. 


Préparations artifi- 
cielles avec les fubf- 
_ tances minérales: 


sis 
Calculi cervini. “479 
Caiculi fuillei. 430 
Lapides hyftricini. ‘481 
Lapides caftorei. 48z 
Hippolithi. 483 
Calculi afinini. . 484 
Bezvar elephantinum. - 485 
Bezoar fimiarum. 486 
Zn le. °” 487 
Calculi humani: 488 
APPENDAX,. 
Minera artificialia, 
‘ Mineralia preparäta; 
Præparata terre. Gen. 
Ge. 000004 
pfum. : "1 z 
ltramarinum. 3 
Ceruleummontanum: : ‘4 
_ Præparata lapidea. : 
GEnus IL. 
Marmor artificiale, s 
Lateres. 6 
Porcellana. : 7 
Vitrum. 8 
Fluores, 21: 
Præparata falina. Gen. 
Vitrolaartificialia, 10 


Minéraux préparés. 
166 
Préparations terreu- 
| {es. 166 
Chaux. 167 
Plitre. 169 
Outremer. 169 
Bleu de montagne factice. 
170 - 
Préparations pierreu- 
fes. 171 
Marbre artificiel. 172 
Briques. 172 
Porcelaine, 173 
Verre. 175 
Verres colorés. 176 
Préparations falines. 
| 179 
Vitriols artificiels. . 180 


vi o . 

Nitre artificiel. 185 
Sel marin artificiel. 186 
Aicali artificiel. 186 


Sels neutres artificiels. 1,9 
Sel ammoniac rie 


195 

ringe fulfireur 

| 197 
Soufre raid, 198 
oufre factice. 209 
oudre à canon. 202 


Préparations femi - 
«métalliques. 293 
Préparations mercurielles. 


227 
Préparations avec l’argent 


230. 


Préparations avec l'or. 


à 35 2 


ÿ 
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Nitrum artificiale, 1% 
Sal muriaticum artificigle. ı 3 
Alkali artificiale, 13 
Neutra artificialia. 14 


Sal ammoniacum artificiales 


1$ 
Præparata fulphureas 
Sulok re 
ur Jeparatum, 16 
Sulhur jaflitium. 17 
ulvis pyrius. 18 . 
r@pgrata JFaispaetn]- 
dica, GEn. V. 
mercurialia, 19 
. 203 \ Zr : Lo + 
Préparations arfenicales. Præparata arfenicalia, za 
20$ ot. 
Préparationsaveclecobalt Præparata cobalt, a1 
207 
Préparations avec l'anti- Præparataantimonialia. 22 
moine. 209 | 
Préparations avec le bif- Præparata Wifmuthi. 23 
muth. 211 : 
Préparations avec le zinc. Preparatazingi. À 24 
+ 212 . 
Préparations métalli- Præparata metallica. 
ques. . 213 Genug VI. 
Préparations avec le fer. Præparata martialia 25 
214 
crois avec le cui- Præparata venerea. 26 
218 : 
Préparationsavecie plomb Præparatafa urninaæ. 27 
213 
Préparations avec l'étain. Præparata jov alia, 28 
Præ:arara lunaria. 29 


Præparata folaria. 
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Alliages metalliques. 


237 

Cuivre blanc. 238 
Toutenague. 239 
Cuivre jaune. 240 
Bronze. | 241 
Métal du prince Robert. 
242 

Similor. 243 
Tombac. 245 
Compofition de couleur 
d’acier. 246 
Etain mele. 246 
Argent allié, 248 
Or allié. 250 


xlvij 

Mixture  metallicæ. 
Genus VIL 

Metallum album arfenicale. 

31 

Metallum album ftanneum. 


32 
Orichalcum. 33 
Æs caldarium. 34 
Metallum Robertinum. 35 


Metallum aureum fophifti- 
36 


cum, 


Metallum tombacinum. , 
Metallum chalybeum. 38 
Stannum mixtum. 39 
Argentumligatum. 49 
Aurum cararicum. AI 


Il. ORDRE OU DIVISION. 


Reftes des prépara- 


tions. 253 
Refidus des diftilla- 
tions. 254 

Tête de mort. 254 
Colcothar. 255 
Refidus despyrites. 256 
Reftes des fublima- 

. tions. 257 
Fumée métallique conden- 
fée. 258 
Tutie. 259 
Scories. 260 

Fiel de verre, 262 
Scories. 263 
Ecailles metalliques. 264 


Reliäa. 


Reliéa poft difillatio- 
nes. GENUS en 
Terra elementaris. 
ir mortuum vitrioli. 4 5 
Re + ritaeea. 


ga IR Ger. 


Fumus en condenfa= 
tus. 45 
Tutia. 46 
Scorie. Genus X. 
Fel vitri. 


47 
Scorie. 48 
Squamæ metallice. 49 


Fin dela Table du Regne Mineral. 
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. Les minéraux, qu'on appelle aufli corps 
foüterrains , ou Foffiles, font des fubftan- 
ces qui croiffent fans paroitre avoir de 
vie , & fans qu'on remarque qu'aucun 
fuc vifible circule ou foit contenu dans 
leurs fibres ou veines. On les trouve & 
dans le fein de la terre & à fa furface. 


Premiere Obfervation. La definition que l’on vient. 
de donner renferme les propriétés qui diftinguent 
le regne minéral du regne aquatique, du regne vé- 
gétal, & du regne animal. Voyez l'introduétion à l'Hy- 
drologie 8.7. N. ı0.  _ 

2. Obfervation. Il y a des Naturaliftes qui preten- 
dent que lesminéraux ont une vie femblable à celle 
dont jouiflent les végétaux : mais perfonne n'ayant 
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encore püt jufqu’ä prefent remarquer, mêmé à l’aide 
des meilleurs microfcopes, que ces fubftances euffent 
un fuc contenu dans des fibres ou veines; perfonne 
n'ayant établi ce {entiment par quelques preuves ; & 
d'ailleurs étant impoñlible de fe former une idée de 
la vie en général fans un fuc qui circule ; onne voit 
point fur quel fondement on attribueroit une vie aux 
minéraux , à moins qu'on ne voulut appeller vivant 
tout ce quia la faculté de croître & de s’augmen- 
ter: en admettant cette fuppofition, il n’eft pas douteux 
qu'on ne puilé dire que les minéraux vivent. 


3. Obfervarion. 11 ef conftant que les minéraux 
qui font déja formés s’augmentent, s’accroiflent, &£ 
acquierent du volume ; il n’eft pas moins certain qu'il 
s’en forme & qu'il s’en produit journellement de nou- 
veaux. Nous allons rapporter en peu de mots les rai- 
fons &tles expériences les plus capables de démon- 
trer cette vérité. 1°. Si l’on prend un caillou, qu'on 
le pefe bien exaétement, & qu'on le pofe fur le bord 
de la mer en l’environnant dure pierres afin de 
le contenir; au bout de quelques années , lorfqu'on 
viendra à pefer de nouveau ce même caillou, on trou- 
vera fon poids confidérablement augmenté. 2°. Mont- 
conis rapporte dans fes voyages, qu'une pierre 
qu'on avoit mife dans un matras où il y avoit de 
l'eau & qu'bn avoit bouché très exaétement , avoit 
tellement rire de volume au bout de quelques 
années, qu’il fut impoflible de la retirer du matras 
fans le caffer. 3°. Baglivi , fçavant Medecin Italien, 
dit dans fon Traité de la végétation des pierres, qu'en 
Italie les marbrieres s’accroiffent d’une façon fi fen- 
fible , qu'on trouve aujourd'hui des chemins très- - 
unis dans des endroits où cent ans auparavant il y 
avoit eu des carrieres profondes. 4°. Le même Au- 
teur rapporte que. l’on trouve dans des marbrieres 
nouvellement ouvertes des haches, des marteaux , 
d'autres outils, dont on s’eft fervi autrefois pour ti- 
ter le marbre dans ces mêmes endroits qui fe font 
remplis par la fuite des tems, & qui {ont par là 
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devenus propres à être exploités de nouveau.s?. Siye- 
denborg Sell. 116, 117, 168 , 294, &rc. de ferro, dit \ 
ue la mine de fer s’augmente & prend de l'accroifs 
nent. Pline Hifi. nat. L. III. Cap. 16, & L. XXIV, 
Cap. 14 parle de pierres qui fe forment de nouveau ; 
c’eft ce qui fera confirmé par ce qui fuit, je veux dire 
6°. par la pierre , qui fe forme de l'urine, dont parle 
Henckel dans fon traité de lapidum origine. 7°, Par les 
ierres qui font enfermées dans d’autres pierres., tel- 
s que celles qu’on remarque dans les marbres de 
Oëland & d’autres montagnes, qui contiennent des 
pierres calcaires dans lefquelleson trouve des belem- 
nites & des alveoles; on peut confulter lä-deflus le 
traité de Stenon, de folido intra folidum nato. 8°. Enfin 
comment feroit-il poffible qu’il y eût des boutons d’ar- 
bres dans une Onyx ? Cependant Baglivi a vü une pa- 
reille Bee dans un cabinet à Rome ? Voyez les œuvres 
de Baglivi p. ser: Obferr. 8. Comment feroit-il entré des 
poils roux dans l’Améthyfte dont parle Scheuchzer ® 
Voyez Jon Hift. nat. Part. 3. p. 68 , 69. Comment pour- 
roit-1l fe trouver des Araignées & des Mouches dans 
l’Ambre,fila formation de ces fubftances fofliles n’étoit 
point récente, & fi ces corps n’y avoient point été 
renfermés ? Quant à la formation &c à l’accroiffement 
des métaux, les preuves n’en font pas moins decifi- 
ves; mais s’accroiflent-ils de la même maniere que 
les pierres ? c’eft une autre queftion. Mon fentiment 
eft , que les pierres ne s’accroiflent que par une addi- 
tion extérieure , per appofitionem externam;, C'eft-à-dire, 
que des particules nouvelles s’attachent autour des 
premieres, & fe durciflent les unes fur les autres. Il 
faudroit s’aflurer files métaux croiflent différemment, 
& fi leur augmentation fe fait par une femence par- 
ticuliere , & par une vertu interne d’aflimiler des par- 
tes étrangeres à celles qui les conflituent , per femina 
rium peculiare internum , & vim fibi affimilandi internam ; 
quoique cette femence & cette vertu interne d’afi- 
miler ne fe conçoivent gueres. | 
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ag $. 3. 
- Les Minéraux fedivifent en cinq claffes 
principales. LUS ur: 
+ La premiere eft des Terres ,( Terre. ) 
dont les particules ne font pas liées, & 
ul ade être délayées & divifées par 

eau. ME 

La feconde , des Pierres , ( Lapides. } 
dont les particules font étroitement liées 
les unies les autres , & ne peuvent être ni 
divifées ni délayées par l'eau. . -- 
: La troifieme, des Sels( Salia.) quiont _ 
la propriété de fe diffoudre dans l’eau & 
de produire de la faveur. LE 

Le quatriéme , des Soufres & des Bitu- . 
mes, (Sulphura& Bitumina. ) qui fe difTol- 
vent dansleshuiles & qui s’enflamment 
dans le feu. : 
©: La cinquiéme, des Métaux, ( Metalla.) 
en comprenant fous ce nom & ceux qui 
font parfaits, & les; imparfaits, dont les . 
propriétés generales’font d'entrer en fu- 
fionau feu. d'y prendre une furface con- | 
vexe „d’avoir de l'éclat, & d’être les corps 
les'plus pefans de la nature : mais comme 
les Es. les Soufres, .& Jes Métaux ne fe, 
trouvent que rarement ou jamais PUrs ; 

1; A 
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comme ils font ordinairement mêlés avec 
de la Terre‘, ou dela Pierre (mélange 
que les Mineurs appellent Minéraux ); & 
comme lorfqu’on: trouve . purs : &c 
vierges , ils ne laiffent pas d’être forte- 
ment attachés à la Pierre ou à la Terre; 
on a préféré à la divifion précédente ‚elle 
qui eft en.ufage parmi ceux qui travail- 
lent les Mines ; on la trouvera dans lé pa= 
ragraphe fuivantı. Fev 

Re UT 

. Les: Minéraux ou Fofliles fe divifent en 
quatre Claffes principales. : : :::. 2, 
: 19.:En Terres ,( Terræ.) ce font des 
fubftances minérales compofées de:parti- 
cules non compaétes_& nonliéeslesunes 
aux autres, qui ne fe diflolvent ni dans 
Vhuile ni dans l’eau ,;:quoiqu'elles puiflent 
y être délayées ou divifées ; on: peut les 
regarder comme la.matiere primitive des 
pierres. u 

2°. EnPierres, ( Lapides.)ce font des 
corps folides & compa£tes , dont les par- 
ties font etroitementliees les unes aux au- 
tres , qui ne contienhent rien qui puifle fe 
diffoudre dans l’eau ou dans l'huile , qui 
par canféquent ne peuvent ar s yamolz 

Au) 
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lir , qui en fe réfroidiffant après la fufion 
deviennent concaves à la furface , & dont 
Ja mañle fondue eft plus légére que n’é- 
toit la Pierre avant que d'entrer en fu- 
fion. 

3°. Les Minéraux (Mineræ. ) ce font des 
Corps compofes de Terre & de Pierre, 
qui contiennent ou du Sel ou du Soufre, 
ou du Métal parfait , ou du Metal impar- 
fait , Bee une fubftance qui n’eft 
foluble ni dans l’eau ni dans Vhuile;z 

"{ Voyez les $ 3 & 4) où qui prend après la 

fufion une forme convexe à fa furface , 
& qui eft plus pefante que la Pierre. 

4°. Les Concretions ( Concreta.) L'on 
nomme ainfi les Fofliles, ou les Minéraux, 
qui après avoir été détruits, altérés ou dé- 
compofés ont été reproduits de nouveau; 
ou qu’on trouve formés accidentellement 
dans des endroits où l’on.n'eft pas en 
droit de s’y attendre. 
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PREMIERE CLASSE. 
S. s. ws 
_. TERRES. 
TERRA. 
T ES Tetres font des fubflances miné- 


zales peu compadles, compofées de par- 
ties détachées , & qui ne font point liées 
des unes aux autres; toute terre a les 
propriétés générales qui fuivent. | 
1°. Ses particules les plus déliées peu- 
vent fe féparer ou s’écrafer entre les 
doigts , & ne font que peu ou ne font 
point du tout liées les unes aux autres. 
-2°. Il n’y a point de Terre qui foit folu- 
ble dans l’eau, mais il y en a qui s’y amol- 
lit & y devient très-douce & très-tendre 
au toucher ; la même Terre a de plus la 
propriété de s’y gonfler; mais il yen a 
une portion qui ne s’y amollit point. | 
3°. Il n’y a point de Terre qui s’a- 
molliffe dans l’huile ; au contraire il y en 
a qui a la propriété de s'y durcir. 
4°. Les Terres font la bafe & le prin- 
icipe des Pierres ; & pour qu'elles fe for- 
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ment, il.ne faut qu'une matiere propre.à 
les durcir & à les lier. | 


Obferv. On nomme proprement Terre une fubftance 
Foffile quii®. ne fe mêle point avec l’eau;1°.Qui refifte 
au feu, 3°, Qui ne fe diflout dans aucun diflolvant , ou 
liqueur; 4°. Quieft feche de fa nature; 5°. Qui n’eft 
mélée ni avec de la Pierre ni avec aucun autre Miné- 
ral. Mais il eft impoflible de trouver fur notre globe 
une Terre fimple & élémentaire de cette efpece; tou- 
tes celles que nous voyons font entrem£lees de’parti« 

“eules pierreufes, falines, inflammables ou fulfureufes , 
.& métalliques ; mélange qui met une grande diffé- 
rence entre les Terres : la Terre & le Sable d’ailleurs 
font mélés l’un avec l’autre; ainfi nous fomfnes 
obligés de confidérer les Terres telles que nous les 
trouvons, c'eft-à-dire, comme des corps mixtes êc 
compofés ‚ de faire attention à leur mélange, &t denous 
“xegler lä-deflus pour en marquer les différences. 


$. 6. 


On divife les Terres en quatre ordres 
‘ou divifions , ou fi l’on veuten trois. 


I ORDRE OU DIVISION. 
_ Terres en poufliere. 


Terræ macre. Terre. diffipabiles. 
_ Terre diffolute Acricoze & 
| SCHEUCHZERI. Li 


(A.) Ce font des Terres qui font em 
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udre , & dont les parties font détachées 
esunes des autres. 
- (B.) Elles font'rudes & feches au tou- 
cher. 

(C.) Si on les détrempe dans de l’eau ; 
on pr en qu'elles. font grainelées ; 
quand on les paitrit avec les mains ‚elles 
Eee une efpece de confifténce & de 
diaifon , mais on ne peut leur donner ni 
forme , ni figure ;.& après avoir été fe- 
chées ; elles ne confervent ni dureté ni 
liaïifon. ae 8 

(D.) Elles onttant d’elafticite dans l’eau, 
qu'elles s’y étendent :& s’y gonflent plus 
qu'aucune autre efpece de Terre. : 
_ Onrapporte à cette claffe les genres 
fuivants ;'ainfi que leurs différentes efpe- 
ces & leurs variétés. 


$e. 7. 
GENRE 1. 
Terre franche ou Terreau. 
Humus. | 
- 1°. Les particules les plus fines de cet- 


te terre font rudes au toucher ; inégales 
& groflieres. | 


: 2°, Toutes lesterres dece genre fouffrent 
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un dégté de feu plusou moins violent,fans 
fe changer ni en verre , ni en ghaux ; mais 
fi l'on vient, après les avoir calcinées à un 
- feu très-violent , à en faire le lavage , elles 
dépofent au fond de l’eau une efpece de 
terre élémentaire. Voyez ce qui a été dit 
$. 5. Obfirv. Cependant elles peuvent fe 
vitrifier avant que d’avoir été leflivées. 
3°. Elles ne font effervefcence ni avec 
l'eau forte , ni avec les autres acides. 
4°. On S’apperçoit vifiblement qu’el- 
les fe gonflent & fe dilatent dans l'eau, 
_ $% Elles fervent d’enveloppe à notre 
Globe dont elles couvrent la furface. Elles 
font formées en grande partie par la der 
compolition ou par Ja pourriture de fubf- 
tances qui appartiennent à d’autres regnes. 


$. 8. 
Voici les efpeces différentes des terres 
en pouflieres , & leurs variétés. 
ESPECE :. 


I. Terre commune noire , Terreau ou Terre 
des Jardins. | 
Humus communis atra, Humus atra. Terra 
nigella Woopwar». Terra dædala. 
Terra fertilis nigra. 


C'eft la terre la plus commune fur notre 
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Globe, elle eft ordinairement produite 
par la pourriture des végétaux ; elle eft 
noirätre ; d’autres fois fa couleur jaunâtre 
tire fur celle de la rouille ; elle blanchit 
au feu ; on la trouve rude & inégale au 
toucher. 


1. Obferv. Il y a des Naturaliftes qui penfent, 
qu’il n’eft pas impoñlible de déterminer le tems qui 
s’eft pañlé depuis le Deluge, par l’accroiffement an- 
nuel de cette efpece de terre formée de la pourriture 
des plantes, fur tout fi l’on fait Pobfervation dans des 
endroits déferts, où les beftiaux n’ont jamais été pai- 
‘tre. Mais experience nous ayant apprisque l'accroif- 
fement de cette terre n’eft que d’un demi pouce en un 
fiécle, & que fa plus grande profondeur en quelque 
endroit de la terre qu’on la prenne n’eft pas de plus 
d’un demi pied ; il eft évident, qu’il n’y a aucune 
exactitude à attendre de ce calcul, parce qu’on ne 
trouveroit que 2400 ans depuis le Deluge , tandis 
qu'il y en a certainement plus de 4000. Et iln’ya 
rien de futprenant à cela ; car quoique la terre dont 
il s'agit prenne toujours de l’accroifflement & reçoive 
de l'addition par les exhalaifons; il n’en eft pas moins 
vrai qu'à mefure quelle vieillit, elle fe feche , fe 
referre , & devient plus compaëte : d’ailleurs il y a des 
lieux où celle qui fe forme doit être entraînée par 
la pluye , les eaux, & aller augmenter la quantité de 
celle d’un autreendroit.De plus,il ne paroit pas encore 
tout-à-fait démontré que cetteterre ne tire fon origine 
que de la pourriture des vegetaux,attendu que les plan- 
tes y croiffent mieux que dans toute autre efpece de 
terre ; d'où il fuit qu’elle doit avoir exifté, ainfi que 
beaucoup d’autres, dèsles commencemens du monde 
Woodward & Scheuchzer,tous les deux habiles na- . 
turaliftes , l'un Anglois & l’autre Suiffe, penfent qu’a- 
vant le Déluge le Globe étoit tout couvert de cette ef- 
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pece deterre , à laquelle ils attribuent fa grande fertili- 
té. Scheuchzer ajoute dans fon Oryétographia Helvetica 
P- 99 & 100, qu’on trouve au fommet des Alpes, où il 
ne croit point d'herbes, un terreau noir tout pur ; qui 
a les propriétés fuivantes: il a, dit-il, 1°. plus d’elaiti- 
cité, c’eft-à-dire eft plus fufceptible d’extenfion que 
toute autre efpece de terre. 2°. Il eft impoflible de le 
vitrifier de quelque façon que l'on s’y prenne. 3°. On 
ne remarque avec les meilleurs microfcopes aucune 
ar entre les petites particules qui le compo- 
'ient. j | ; . 
2. Obferv. Sil'on diftille du terreau bien purifie, 
on en obtient d’abord une liqueur jaunätre qui a la 
même odeur que l'huile de tartre; puis une liqueur 
grafle & d'une couleur foncée, qui peu à peu & à 
mefure qu'on augmente le feu pendant la diftillation ,, 
prend une couleur plus foncée, devient plus acide & 
finit par avoir l'odeur & le goût de l'huile de tartre, 
VoyezUrbanus hierne, tentam. chymica. On peut conjec- 
turer quelle eft l'origine du terreau à cette analyfe , 
nee on voit que l’efpritde fel de tartre en fait 
afe. | 
3. Obferv. I1 y a de l'apparence que ke terreau n’a 
pas toujours les mêmes propriétés. Il y a des années 
où on le trouve par les lotions & par d'autres opéra- 
tions chymiques , ou plus acide, ou plus alcalin, ou 
plus chargé d'alcali volatil :cette variété vient pour 
la plusgrande partie, fi non toute entiére, de l'air & 
de fes vicifitudes. On pourroit attribuer à la même 
caufe le plus loue moins de fertilité des terres - 
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ESPECE 2 
II. Terre rouge. 


Humus rubra. Terra ig rubra Avcrorvm. 
terra rubella. Terra Zoica. Terra Adamica. 
Terra Damafcenica. 


r ‚Cette.terre rouge calcinée au feu de- 
vient d'une couleur foncée, Il ya : 
1. La terre d’un rouge pâle, 


Humus rubra pallidE rubefcens. 


: On en trouve decetteefpece en Suede 
dans le Helfingland , & près de Nurem- 
berg en Franconie. 


2. La terre d’un rouge foncé. 
Humus rubra obfeure rubeftens. 


© La terre rouge d’Angleterre eft de 
cette efpece. 


1. Obferv. Sans avoir befoin de recourir à des effais, 
la couleur rouge doit nous faire conclurre que cette 


te contient du fer. Le 
Moi fr. Par le nom deterre Adamique, que quelques 
Auteurs lui ont donné, ils femblent infinuer que ce 
foit celle dont Adam a été formé ; mais ce fait feroit 
‘ très-difficile à prouver, auffi bien que cette création 
fe foit faite près de Damas. Rofencreutzer dit de la 
terre dé Damas , que l’on nomme aufliterre Adamique, 
qu'elle eft rouge & fe calcine au feu, ce qui donne’ 
heu de penfer que c’eft uneterre rouge de la même 
éfpece que celles dont nous venons de parler ; cepen< 
dans nous manquons d'expériences là-deflus, D 
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ESPECE 3. 
III. Terre d'ombre. 


Humus nigro-brunea. Umbra Aucroruw 


Creta Umbria. 


C’eft une efpece de terre d’un ‘brun 
foncé , très-légére , quis’enflamme un peu 
dans le feu , répand une odeur forte , & 
devient blanche après avoir été calcinée. - 
à un feu violent. | 


1. Terre d’ombre d’un brun clair, 
Umbra candide fufca: 


Celle d’Italie eft de cette efpece: on 
en trouveaufli près des mines de Salberg 
en Suede. . | Ä 

2. Terre d’ombre d’un brun foncé. 
Umbra obfeure fufta. 


Elle eft ordinairement noirätre ; orffla 
nomme communément terre de Cologne , 
parce qu'elle vient de cette Ville. 


Obferv. 11 paroit par l'épreuve du feu, & par l’o- 
deur que répand cette terre, quefa couleur vient d’un 
mélange de parties bitumineufes; c’eft pourquoi Li- 
bavius l’a mife au rang descharbons de terre. Voyez 
Libav. fingul. part. 3.p. 1030. | 
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ESPECE 4. 
IV. Terre noire, | 
Humus nigra pidloria. Atrementum [ciffile. 
C’eft une efpece deterre très-fine , très: 


légére , & entiérement noire , qui , calci- 

nee au feu, conferve encore long-tems la 

noirceur ; cependant elle finit par devenir 

un peu rouge. Lorfqu’on la mâche entre 

les dents, on la trouve un peu tenace ; on 

E s'en fervir pour écrixe & pour def. 
er. 


+ 2. Obferr, On trouve en Suede près Huneberg dans 
la Province de Weßergylien, une terre qui s'étend 
aufñi aifément que l’encre de la Chine. 

2. Obfrr. Il n'eft point décidé fi l'encre de la Chi- 
ne ef du noir de fumée pe avec de l'huile, og 
une terre mêlée avec de la gomme. On fait en Hol- 
lande une encre aflez femblable à celle de la Chine 5 
mais elle eft plus grife , n’eft pas fi luifante , & fe dé- 
bite en morceaux plus minces. On peut encore pre- 

arer de l'encre avec des fêves réduites en charbon, 
ot de l'eau de gomme, ainfi qu’avee le noir de fumée, 
J'indige , & d’autres matiéres femblables. | 
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ESPECE 5. 
V. Limon ou Tourbe limonèute. 


Humus vegetabilis lutofa. Humus palufris. Turfa 
avcr.lutum. Turfa lutofa. Torvena 1184711. 
Ze humus-uliginofa. + 


C’eft une terre détrempée & divifée par 
Veau ; elle n’eft produite que par des raci- 
nes pourries ; elle brüle dans le feu apres 
avoir été fechée. Ona, 

ı. La Tourbe limoneuf® fans odeur: 
Humus paluftris in igne non fetens. 

On latire de la terre ; elle ne denne 
point d’odeur défagréable dans le feu; 
elle eft affez poreufe & s’enflamme aifé- 
ment. La tourbe d’Hollande eft de cette - 
efpece. 


Obferv.. On a coutume de donner’ à ce limon le 
nom tout court de tourbe : mais comme l’efpece qui va 
_ fuivre immédiatement mérite ce nom à plus jufte ti- 
fre, on a crü devoir appeller celle-ci rourbe limoneufe. 


2. Tourbe limoneufe fetide. 
Humus paluftris in igne fetens. 
On la trouve près de la mer; c’eft peut- 
être le fel qu’elle contient, & le mélan- 


ge 


> 
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‘ge dautres matieres qui occafionnent 
lodeur défagréable qu’elle répand en 
brûlant. Elle eft compa&te & ne ‚prend 
pas aifément feu. La tourbe de Zélande 
eft de cette efpece. | 


Obferv. Le nom Varris, qu’on donne à cette tour: - 
be, eft emprunté du Hollandois. 


3. La Tourbe.limoneufe noire, 
Humus palufris nigra. 


Sa couleur eft noire , les forgerons s’en 
fervent en Suede pour chauffer l’acier. 


1. Obferv. Cette terre contient réellement du fer; 
comme elle a été produite par la pourriture des végé- 
taux , elle eft de couleur noire, par la même raifon 
que les feuilles de chêne & d’aune noirciffent l'eau 
vitriolique martiale. | | 

2. Obferv. On ne peut point démontrer abfolument 
que l’eau elle-même puiffe fe changer en limon ; on a 
feulement plufieurs expériences qui autorifent à le 
conjeéturer. Voyez l’Hydrologie $ x. OBf 1. 

3.Obferv. On obtient par la diftillation du limon une 
liqueur jaune qui a l'odeur & non la force de l'efprit 
de géniévre; cette liqueur eft auf quelquefois fem- 
blable à l’efprit de corne de Cerf, ou à celui qui 
vient dans la diftillation de la fuie; elle eft toujours 
accompagnée d’un fel volatil odorant, & d’une huile 
fétide qu’on trouve dans le col de la cornuë. Si on fait 
une lotion du limon & qu’on mette la leflive à évapo- 
rer, elle prendra un goût urineux , & onreconnoitra 
par les opérations chymiques dans la tourbe de bruiere 
un violent acide, qui eft caufe de fa flérilité. Ce que 
l'on vient de dire, explique pourquoi les cendres de la 
tourbe limoneufe ne font pas propres au blanchiflage ; 


ome I, 
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cela vient de l'acide qui y eft mêlé, & non pas du fel 
marin qui s’y trouve très-fouvent. Voyez Urb. Hierne 
Refponf. divif. 2. p. 279. Voyez auf les tentam. chem. 1. 


du même Auteur, | 


ESPECE 6. 
VI. Tourbes, | | 
Humus vegetabilis turfaceo fibrofa. Cefpes. Turfa 


ericea. Carbonaria terra € cefpitibus 


Kentmanx. Mottenæ Lr24V11. 


+ C’eft une efpece de terre tellement en- 
tremêlée de plantes ou de racines , qu’el- 
lea l'apparence d’un affemblage de fibres 
ou filets unis & entrelafles les uns dans les 
re Elle brûle au feu fans faire de char- 

on. | 


1. Obferv. La tourbe limoneufe décrite au N° V. 
ne fe trouve que rarement à la furface de la terre; il 
faut ta chercher jufqu’ä 16 ou 17 pieds de profondeur , 
au lieu que celle dont on parle ici , n’eft jamais qu’à la 
{urface de la terre. | | 

2. Obferv. Comme cette efpece de terre n’eft qu'un 
u de plantes qui n’ont point été altérées , elle 
donne à la diflillation les mêmes produits ‚queles plan- 
tes elles-mêmes , fçavoir une liqueur ou efprit de tar- 
tre volatil rouge, & une huile noirâtre d'une odeur 
forte femblable à celle de l'huile de tartre. 


ER 
© 


x 
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ESPECE x 
VII. Terre animale. 
Humus animalis. Humus Coemeterii: 


‚C’eft une efpece de terre produite par 
la putréfaétion des animaux & des infec- 
tes , qui devient invariable & inaltérable 
après que la fubftance animale eft dénatu: , 
tée. Ona: Re 


1. La Terre animale pure. 


Humus animalis terrificata. 


C’eft celle qui refte de toutes fortes 
d’animaux , après leur entier & parfait 
changement en terre. C'eft prefque une 
terre élémentaire. 


Obferv: Quelle que foit cette terre animale, on lui 
teconnoit toujours plus ou moins le caraétére propre 
au regne animal ; c'efi ce dont on peut s’aflürer par la 
diftillation ; elle y donne ou dufel alcali volatil urineux 
& fétide, ou une huile qui a la même odeur que celle 
que l’on tire de la corne de cerf, | 


2. La Terre animale non changée, 
Humus animalis non terrificata. | 
Ce n’eft point une terre parfaite ; ou 


une fubftance entierement terreufe ; elle . 
contient encore une quantité de particules 


Bi} 
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qui font proprement du regne animal; 
c’eftce que prouve fon effervefcence dans 
lesacides, & fa calcination lorfqu’on la 
réduit en chaux. 


Obferv. On trouve en Helfingland une terre de cette 
nature ; elle eft blanche. & violette ; ce n’eft autre 
chofe qu'une terre de coquilles: Comme il y a dans 
beaucoup d’autres endroits de grands amas de ces co- 
.quilles pulvérifées, Woodvard a rangé cette terre. 
dans la clafle des fables; & il l'appelle arenæ quarta 
Species, feu arena conchacea, fable de coquille; Pon nom- 
me encore la terre de coquilles, humus conchacea. 


$.. 9. 
GENRE IL. 
II. Craie terre calcaire. 


Creta terra calcarea. 


1. Les particules les plus déliées de 
cette terre font farineufes & feches; 
elles s’attachent cependant aifément aux 
doigts , lorfqu’on y touche. nn 

2. L’on voit par l'épreuve du feu, que 
les craies font d’une nature calcaire ; car 
elles ne fe vitrifient point fans addition 
ou par elles-mêmes, mais il faut pour 
cela les mêler avec du fel alcali. 

3. La Craie s'étend confidérablement 
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dans l’eau , & lui donne la couleur des 
terres crétacées. | 


5. 10. , 
ESPECE 8. 
I. Craie blanche. 


Creta cohærens folida. Creta. Creta argentaria, 
Terra Cretica AskrcoLe. 


. C’eft une efpece de terre crétacée , 
compadte , ferrée , & dont la couleur eft 
toujours blanche. Ona, 


1, La Craie friable. 


Creça non Saxofa. Creta rara mollis Kextm. 


Elle eft peu compaéte, & par confé- 
quent on peut s’en fervir pour defliner & 
pour Ecrire. | 

2. La Craie dure. 
Creta dura Saxofa. Creta dura KENTMANN. 


Elle eft fi dure qu’il faut lhumeéter 
“un peu, avant que de s'en fervir pour 
écrire ou pour defliner.: 


1. Obferv. Lorfqu’on a réduit de la craie enune pou- 
dre fine, & qu’on l’a fait bouillir pendant 2 ou 3 heu- 
res; fionla met à évaporer, elle deviendra à la fin 
jaunâtre , prendra un goût falin , entrera en effervefcen- 
ce avec l'huile de vitriol, & plus encore avec l'eau 


Bi 


a2  MINÉRALOGIE. 
forte, 8£ teindra le fyrop de violette en verd ,ainfi que 
la teinture de Tournefol. D’ou l’on peut conclure que 
la craie contient de l’acali. | 
2. Obferv. Henckel dans fon traité de lapidum origine, 
& plufieurs autres Naturaliftes avec lui prétendent 
que la craie eft une terre primitive, & de touteanti- 
quité ( terra primogenea) qui a été créée dès le commen- 
cement du monde. Neumann dans fon livre qui a pour 
titre præleétiones chymicæ penfe que la craie eft une dé- 
compofition de la pierre à fufil , qui a d’abord été ré- 
duite en une fubftance fabloneufe par les vapeurs ou. 
exhalaifons tant fouterraines qu’exterieures, & dont 
il s’eft enfuite formé la fubftance friable & cependant 
compadte que nous appellons craie; ilme femble, fans 
décider la queftion , & fans nier la probabilité de la 
premiere de ces opinions , que nous avons des preu- 
ves fenfibles de la derniere ; cependant Henckel a pour 
lui les montagnes de craie. D’où il s'enfuit peut-être 
que les deux fentimens font vrais. 


ESPECE 9. 
II. Craie blanche d’Angleterre; 
Creta aqua frigida effervefcens. Creta Bathenfis. 


Creta balnei Bathenfis, Boris & Bruckmann. 


Cette efpece de craie blanche fait une 
effervefcence fi confidérable avec l’eau 
: froide , & l’échauffe au point qu’on pour- 
roit y faire cuire des œufs, On la trouve 
en Angleterre. 


ersnse 
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ESPECE ıo. 


| III. Craie d’un blanc fale. 
Creta fragilior, graffior © rudis alba. Creta 


tophacea KENT MANN. 


Cette efpece de craie eft peu compac- 
te, blanche, mais grofliere & inégale ; 
elle fe ttouve en grumeaux ou en mor- 
ceaux détachés les uns des autres. 

1. Obferv. On la trouve abondamment en Suede dans 
le Jemteland , dans l’Oftergyllen, & dans d'autres en- - 


droits ; mais fur tout dans des endroits bas & maré- 
cageux. 

2. Obferv. Par la diftillation & par les analyfes qu’on 
en peutfaire par d’autres opérations chymiques, elle 
paroit avoir les propriétés de la chaux ; on a donc rai- 
fon de la regarder comme le commencement de la pier- 
re calcaire ; ce qui confirme cette idée , c’eft que quand 
elle parvient à fe durcir dans un endroit fec, la pierre 
dans laquelle elle eft changée , eft peut être la pierre- 

orc , lapis fuillus ; puifque par la diftillation on tire de 
craie dont nous parlons, ainfi que de la pierre- 
porc , un fel volatil & un efprit urineux. 


ESPECE ıı. 


IV. Lait de Lune. 


Creta friabiliffima ,leviffima, non cohærens, Lac 
Lune. Agaricus mineralis. Stenomarga Ackı- 
__ cozæ. Fungus peireus Imperati. Medulla 
É Kentmannz. 
Ceft une efpec& de craie tresfine & 
très-déliéé , fort blanche , dont les parti- 
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cules ne tiennent point les unes aux au: 
tres ; elle eft trèslegere. On a: 


1. Le lait de Lune foffile. 


Lac Lune fubterraneum. Lac Lune Gesneri, & 
SCHNEUTZERI lithomarga, 
“On le trouve dans desfources , & dans 
‚ les fentes & creux qui font dans l’'ihterieur 
des montagnes; ce n’eft fouvent qu’une 
ftala@tite decompofee & réduite en pou- 
dre. l’oyez Scheuchzer. 


2. La Farine foffile, 
Lac Lune folare, Farina fofjilis. 


Elle eft un peu plus molle & plus 
blanche que la précédente ; on y remar- 
que un = d'humidité ; elle fe trouve 
quelquefois en plein champ, ainfi que 
a Da fentes & creux des montagnes, 
& d’autres endroits, mais elleefttoujours 
expofée à l’air; elle paroit avoir été ap- 
portée par le courant des eaux qui l'y 
ont dépofée après leur évaporation. 


1. Obferv. Lorfque des gens da commun ou peu inf- 
truits virent pour la premiere His cette efpece de cräie, 
ils s’imaginerent que c’étoit une farine qui leur étoit 
envoyée du Ciel : quelques-uns allerent jufqu’à en fai- 
re du pain &t à en manger ; mals ils apprirent aux dé- 
pens de leur vie la différence qu ilyaentre la vraie fa- 
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fine & cette efpece de craie ou farine foflile. Voyez 
Bruckmann Epift. itinerari@ de fariné fofjili. 

2. Obferv. Commeles particules du lait de Lune font 
fans ténacité & fans liaifon ; on ne peut point faire de 
cette fubftance des vafes dont la forme fe foutienne 
après qu'ils ont été fechés. Cette efpece de craie de- 
meure toujours aride & farineufe ; on ne peut donc 
point la regarder comme une marne; car la marne eft 
capable de fe lier & d’etre travaillée, fans compter 
la différence que le poids & la vifcofité doivent tou- 
jours mettre entre ces deux efpeces de terres. Voyez 
lesS 14 ,15.N° 5. 


ESPEC E 12. . 
_V. Guhr ou Craie coulante. 


Creia fluida. Guhr. Medulla fluida KENT MANN. 
Marga fluida Acricorz. 


C’eft une efpece de terre crétacée cou- 
lante, qui fe feche & fe durcit quelque- 
fois ; alors on la nomme Sinter en Alle- 
mand : lorfqu’elle découle ou degoüte 
continuellement,elle forme des ftalaétites. 
On 2 : | | 

| . r. Le Guhr blanc. 

Guhr album. Lac lunæ Betlehemiticum HENCKEL: 


Cette efpece de Guhr eft liquide com- 
me du lait ; elle fe trouve ou à l’air libre 
ou dans le fond des mines & des fouter- 
pains. | 


+ 


- 
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2. Le Guhr cendré. 
Cette efpece eft grife & épaifle ; elle a 
la confiftence de la bouillie ou du gruau. 


Obferv. On verra dans l'Hydrologre $ 4. N° ı 2. 
a de la difference entre le Guhr crétacé & le Guhr mé- 
zallique ; on ne’ parle ici que du Guhr crétacé & des 
varictés qui s’y trouvent, parce que nous aurons Oc- 
cafion de parler du Guhr métallique , comme d’une 
fubftance minérale, en traitant des métaux. Il ny a 

oint de Guhr fi fimple qui ne contienne quelque cho- 
e de métallique. L’on y trouve ordinairement aufü une 
portion de terre calcaire. 


ESPECE ı; 
VI. Terre calcaire. 


Creta pulverulenta humacea , alba, vel cinerea;- 
Calx nativa Wooow.aro. Terra 
aceldema NiEREMBERG. 


C'eft une efpece de craie feche , peu 
compadte , en poufliere , dont les parties 
font plus ou moins groflieres. On a: 

1, La terre calcaire mêlée avec du terreau. 
Calx nativa humo mixta. 


Il eft facile de la reconnoitre aux par- 
ties terreftres qui lui font mêlées , & à 
fes propriétés calcaires. 
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2. La Fleur de chaux, 


Calx nafıva aquis fupernatans , vel mixta. Flos Calcis 

Kunpmann. Cremor thermis fupernatans Horrmann. 

On la trouve pour l'ordinaire dans les 
eaux Thermales & autres eaux minérales; 
elle eftou mêlée avec l'eau ; ou elle y 
-furnage, | 


Obferv. Si ce que dit Nieremberg de la Terre cal- 
caire, qu'ilappelle Terra Aceldema , eft vrai ; fçavoir 
que , quand on en répand fur un corps mort, il fe ré- 
duit en vingt-quatre heutes en terre, l’on n’aura pas 
lieu de douter que la Craie dont nous parlons, ne 
foit du genre des calcaires; car il n’y a certainement 
qu'une Terre calcaire qui puiffe produire un pareil 
phenomene. | 


ESPECE 14 
VII. Craie d’un rouge foncé. 
Creta rubens fufca. Cimolia purpurafcens. 


C'eft une efpece de craie de couleur 
brune , un peu ferme & compaéte , ce- 
pendant douce & fine au toucher ; elle 
fond dans la bouche. 


CIC 
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ESPECE ı;. 
VIII. Craie verte. 


Greta viridis. Creta Theodofiana. Cret 
Smyrnenfis. 


_ C’eft une efpece de craie compaéte 
de couleur verte ; mais elle devient rou- 
ge par la calcination. | | 

1. Obferv. La Craie de Briançon eft une efpece de 
Talc ; la terre verte, ou la Terre de Vérône; eft une 
Chryfocolle, ou un verd de montagne decompofe & 
réduit en poufliere. | 

2. Obferv. On parlera en leur place des autres efpe- 
ces de craies, tant terreufes que pierreufes, dont on 
peut fe fervir pour écrire ou pour defliner; à l’article 
des Ardoifes , nous parlerons de la Craie noire qu'on 


nomme Prigites ; aux mines de fer ,-ou terres minéra- 
les, de la craie rouge , Rubrica , &c. 


IL ORDRE OU DIVISION: 
Terres Argilleufes. 


Terræpingues AGRICOLE, ScHEUCHZ. 
Terre non diffipabiles Aëric.Terræ 
tenaces. Terre glutinofe. 


(A.) Les terres argileufes font téna- 
ces , compaétes ; leurs parties font fort 
liées les unes aux autres ; elles ne font 
point friables. 
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(B.) Elles femblent au toucher com- 
me enduites de graifle. 

(C.) Lorfqu’onles a détrempées dans 
l'eau on les trouve glutineufes & liées ; 
on peut donner différentes formes à la 
plüpart des terres de ce genre, &elles les 
‚conferveront quand elles feront fechées 

& durcies. | , 
(D. ) Elles s'étendent & fe gonflent 
dans l'eau , mais moins que les terres 
feches & en poufliere. L’on met dans la 
Clafle des terres argilleufes les genres , 
efpeces , & varietés fuivantes. | 


$e22. 0000 
GENRE III 
Argille. Argilla. 


1. Les argilles font compofées de par- 
ticules unies & gliffantes , cubiques ou 
en formes de dez, qui ont la propriété de 
fe lier les unes aux autres. 

2. Prefque toute argille fe vitrifie au 
feu ; mais on en trouve qui réfiftent à fa 
violence ; d’autres demandent un feu 
très-violent pour être fondues. Toute ar- 
gille pétille au feu avant que d'entreren 
fufion ; c’eft par cette raifon que le ver- 


430  MiINÉRALOGIE. 
re qui en eft produit, eft plein de bulles ' 
& d’ecume. | i 

3. Liargille ne fait effervefcence ni 
ävec l’eau forte , ni avec aucun acide; à 
moins qu'elle ne fe trouve mêlée de 
quelques particules imperceptibles de 
terre calcaire. ; | - 

4. Toutes les efpeces d’argilles devien- 
nent dans l’eau molles , ténaces , & pro- 
pres à être travaillées : mais elles ne font 
pas fufceptibles d’une grande extenfion 
ou gonflement. 


$. 13. 
ESPECE ie. 
I. Argille blanche, 
Argilla alba. Argilla alba vix vitrefcens in igne; 


_ colorem retinens indurata. 


C’eftla plus pure de toutesles argilles ; 
elle conferve fa couleur dans le feu, & 
fe durcit par la calcination au point de 
donner des étincelles lorfqu’on la frap- 
pe avec de l’acier. Ona: 


"A L’Argille blanche. Argilla alba. 
2. L’Argille grife: Argilla cinerea, 
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ESPECE ı7 
IE Argille bleuë. 


Argilla vitrefcens rudis. Argilla plaftica. Argilla 
« valgaris. Lutum ceruleum. 

’eft une argille d’un bleu pâle ; elle 

devient grife en féchant , & rougâtre en 

fe calcinant. Elle fe vitrifie aifément au 


feu : on la travaille fans peine ; elle ef 
melde avec un fable très-fin. On a: 


1. L'argille bleue grofliere. 
Argilla plaftica particulis craffioribus. 

Elle eft compofée de parties groflie- 
tes , c’eft par cette raifon qu'elle fe pré- 
cipite entiérement au fond de l'eau. 

2. L’argille bleue fine, 
Argilla plaflica particulis fubtilioribus. 
Elle eft compofée de parties plus dé- 


liées, & fe mêle aifément avec l’eau; auf- 
fine s’y précipite-t-elle point entiérement; 
mais elle y demeure fufpendue fans s’y 

diffoudre. | | 


1. Obferv. L’Argille d'Angleterre ; dont on'fe fert 
pour faire ces tuiles fi compactes & fi dures, eft de 
cette efpece. _ | 

2. Obferv. Lorfque l’on met en difillation de l'Ar- 
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gile bleue, on y remarque un foupçon de fel marin3 
mais on n'y trouve prefqu’aucun veftige de la préfen- 
ce d’un autre fel. La live de ce qui eft refté au fond 
de la cornue, prend un gout âcre & falin. 


ESPECE 18. 


III. Argille colorée. 
Argilla vitrefcens colorata , in igne colorem 
__.perdens , rubens , aut nigre[cens. 
| _Argilla eolorata. 


Nous comprenons fous cette dénomi- 
nation toute argile qui n’eft ni blanche 
ni bleuë ; elle fe vitrifie au feu pour la 
plus grande partie, fe change en un verre 
entierément noir , & contient toujours du 
fer. Ona: | a | 

| -1. L’Argille jaunätre. 
Argilla colorata flavefcens. 
2. L’Argille rougeätre: 
… Argilla colorata rubefcens. 

3. L’Argille brune. 

Argilla colorata fufca 

4. L’Argille verditre. 

 Argilla colorata viridefcens. 


Obferv. Une preuve que c’eft le fer qui donne la 
couleur à ces argiles , c’eft qu’en verfant de l’eau for- 
te deflus , on les dépouille de toute leur couleur, & 
qu'elles deviennent blanches ; il faut avouer cepen- 
dant que la fubftance martiale qu’elles contiennent, 
eft très-fubtile & très-imperceptible. 

ESPECE 
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ESPECE ı9. 
IV. Argille à potiers. 


Argilla teffulata figulina. Argilla figulina. Argik 
la fm teffulata. Due figularis ” 
Asrrco1z. Argilla teflacea; 


Cette argille fechée fe divife en cubes; 
elle fe travaille plus aifément que l’argille 
bleuë ; fes parties font plus liées & plus 
fines. | 

Obferv. Quoique cette ätgille fe divife en cubes, ce: 

dant les expériences fur la liqueur que l’on en à 


Eire par la diitillation prouvent que ce qu’elle con= 
tient eft plutôt vitriolique que de la nature du {el mas 
kin. 


V. Arpille qui fe gonfle dans l’eau: 
Argilla rubens ; aqua intumefcens, eandemgue 


diu retinens. Arpilla fermentans. Argilla 
aquofa intumefcens. 


Elle eft rougeätre & mêlée avec une 
terre qui a la propriété de retenir l’eau 
pendant très-long tems ; elle s’y gonfle & 
abforbe toute celle qu’on y mêle ; alors 
elle augmente confidéfablement de volu- 
me , mais elle le perd , fereflerre & s’af- 
faille en fechant ; elle fe dutcit aifemenk 

Tome 1; 


> = 
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a la furface , enforte qu'on peut marcher 
deflus comme fur une peau tendue. 


1. Obferv. Il y a beaucoup d’argille de cette efpece 
dans la Dalécarlie & dans le Nortland; les exemples : 
des perfonnes qui s’y font enfoncées & perdues ne 
font pas rares. Les bâtimens qu’on éleve fur de pa- 
reilles terres ne font jamais folides : Ils fé hauflent en 
Automne d’un pied ou d'un pied & demi, & dans 
l'Eté ils redefcendent à leur premiere places Lorfqu'on 
pafle par deflus cette efpece d’argille féchée, il faut 
prendre garde que la croute de la furface ne vienne à 
s'ouvrir ; fi cela arrivoit, on y feroit englouti. 

Obferv. En faifant pafler cette terre par les analy- 
fes de la Chymie, on la trouve entiérement dépour- 
vüe de fels; on y remarque feulement quelque chofe 
d'acide, c’eft ce qui la rend fi flérile qu'il n’y croit 
pas la moindre plante. | 


ESPECE 21. 
VI. Argille à foulons. 
Argilla pinguis in braëeas dehifcens , & in aëre 


deliquefcens. Argilla cruflacea, 
Argilla Alles, 


Lorfque cette efpece d’Argille a été fé- 
chee,elle fe divife par feuillets; elle fe dé- 
_compofe,& perd fa liaifon à l’air;on ne peut 
prefque pas la travailler ; battue dans de 
l’eau elle donne de l'écume & forme des 
bulles comme le favon. 


Obferv. L'on pourroit en cas de befoin fe fervir de 
cette efpece d'argille pour fouler les étoffes; mais-la 
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Vraie terre à foulons qui fait effervefcence avec les aci- 


des, eft du nortbre des marnes dont il fera parlé dans 
la fuite: A 


ESPECE 22. 
Vo. Argille refradaire; 
Argilla apyra: u 
. Cette efpece d’argille n’entre point en 


fufion &ne fe vitrifie pas dans le feu: 
On a : 


dE | 
1: L’Argille réfra@aite pâle: 
Argilla apyra pallida. 

_ L'argille d'Angleterre qui réfifte au feü 
eft de cette couleur. nn | 
2: L’Argille réfrataite brune. 

Argilla apyra fufca. 

L'argille de France qui ne fond pas au 
feu a cette couleur. | 
‚3: L’Argille réfraëtaire noirätre; 
Argilla apyra nigrefcens. 
L’argille de Heffe eft ordinairement 
d’une couleur foncée ; il y en a cependant 


de la jaune ou brune , & d’un bleu clair 
ou pâle. + US 
Cy. 
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ESPECE 23. 
VIII. Bol ou Terre bolaire. 
Argilla pinguis. Bolus. Terra figillata. 

Elle eft douce & fine autoucher , com- 
me fi elle étoit huileufe ; elle fond dans 
la bouche comme du beurre ; dans le feu 
elle devient d’abord dure comme une 


ierre; mais elle fe vitrifie fi on ar le 
feu ; elle fe diffout dans l'eau. Ona: 


1: Le Bol blanc: 
| Bolus alba: 
Ceux de Moravie , de Striegau , de 

Goldberg, de Florence & beaucoup d’au- 
tres font de cette couleur. 


2. Le Bol gris. 


Bolus cinerea. 


| Ceux de Lignitz, de Maffel, de Lau- 
bach font de cette efpece, ainfi que celui 
de Goldberg que l’on appelle Axungia 
lune. 
3: Le Bol jaune. 
Bolus flava. 


Celui de Striegau , que l'on appelle 
Axungia folis, a cette couleur. 
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4.Le Bol rouge. 
Bolus rubra, 


Les bols d'Arménie , de Perfe , de 
Boheme, ceux qu’on trouve près d’An- 
naberg & d’Eifleben, celui du Wirtem- 
berg qui fe vend chez les Apoticaires , 
celui qu'on rencontre en France près de 
Blois & de Saumur , & beaucoup d’au- 
tres font de cette efpece, 


s: Le Bol couleur de chair. | 
Bolus colore carneo: 

La terre de Lemnos, dont on a tant 
vanté l’ufage dans la Medecine , eft de 
cette couleur; elle eft très-douce & très- 
fine au toucher. 


6: Le Bol verd: | | 
Bolus viridis: r 
_ L’argille qu’on trouve l'a de Goldkron 
dans le Margraviat de Bareuth, pourroit 


être regardée comme une variété de la 
même efpece. | ss 


_ 7. Le Bol noir: 
Bolus nigra: 
C’eft vraifemblablement une terre ar: 


gilleufe mêlée avec du Bitume. _ 


MiNÉRALOGIE. 

1. Obferv. Les ouvrages des Lithagraphes font rem- 
plis de defcriptions faitidieufes de différentes efpeces 
de bols; mais aucun de ces Auteurs ne s’eft donné 
la peine de faire quelques recherches exactes fur cette 
matiere. Un bol eft-il mis en petit gâteau rond, & 
chargé de l'empreinte du cachet particulier à chaque 
Pays jaloux que fon bol ne foit falfifié, aufli-tôt il 
eft appellé Terre Sigillée. | 
Pe? Obferv. 11 y a dans toutes les efpeces de bolsquel- 
que chofe de métallique, qui leur donne la couleur 
gran y remarque; Les rouges fur tout indiquent du 


“ 


SRE 


ESPECE 24 
IX. Argille en pouffiere. | 
Argilla parüm coherens , exficcata , farinacea. 
SR Argilla foluta. | | 
"h | 
… On donne ce nom à l’argille qui a per- 
du le gluten ou lien qui unifloit fes par- 
ties. Delà vient que quand elle a été hu- 
meétée à un certain point, elle prend à 
la vérité les différentes formes qu'on veut 
ui donner, mais elle perd fa liaifon en 
fe féchant & retombe en poufliere, 
FHESELCE.2 
| À Argille pétrifiable, 
Argilla in aöre lapidefcens. Argilla lapidifica, 
… C'eft une. efpece d’argille qui au bout 
d'un certain temsfe pétrifie à l'air. On a: 


& 
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1. L’Argille pétrifiable. | 
Argilla lapidifica fubtilior. 
LArgille pétrifiable fabloneufe. 
Argilla lapidifica arenofa. 


2. Obferv. Il n’efi pas douteux qu’une partie de Par- 
gille ne fe change en pierre, & fur tout en pierre cal- 
caire ; mais on ne peut affürer pofitivement fi Vargille 
dont il s’agit ici eft de la nature de celles dont on a 
parlé ci-deflus; on l'a placée à la fin des argilles, & 
on lui a donné une dénomination particuliere , afin 
qu’on püt lui conferver ce rang, ou l’en exclurre fe- 
lon les raifons qu'on aura. | | 

2. Obferv. Il eit fair mention d’une Argille de‘ monta= 
gre que l'on rencontre en effet au fond des monta- 
gnes. Il eft aufü parlé d’une argille marbrée ou pana- 
chée, Argilla variegate , à laquelle on remarque deux 
Ou plufieurs couleurs : comme la premiere doit né- 
ceflairement être rapportée à une des efpeces d’argil- 
le, de marne , ou d’autres terres, on n’a. pas crü de- 
voir en faire des efpeces particulieres. 


S. 14. 
GE NREIV. 
Marne. Marga. 
ı. Quand la marne eft pure , com alte 
& favoneufe, fes particules plus déliées 
font ordinairement fines & douces au 


toucher ; mais comme les marnes font 


meldes pour la plüpart avec les argilles 
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décrites au $. 12. & avec les craies dé: 
crites au $. 9. ‘on les trouve communé- 
ment inégales & rudes au toucher. 

2. La marne fe durcit au feu au point 
qu'on en tire des étincelles en la frappant 
avec de l'acier; il yen a qui fe change 
en un verre moitié tranfparent & moitié 
opaque , dans lequel on ne remarque pref- 
que point de bulles , mais qui eft ferré & 
compaëte, 

3. Toute marne fait effervefcence dans 
l'eau forte & les autres acides, ce qui 
_ décéle la préfence d’une terre crétacée. 

4. Si l’on détrempe la marne dans de 
l'eau , on en diftinguera qui fe laiffe tra- 
vailler , & d’autre qui ne peut l’être , quoi- 
qu'elles paroiflent également ténaces & 
graffes au toucher ; cela dépend du plus : 
ou du moins d’argille qui y eft mêlée, ” 


$. 15, 
ESPECE 26. 
I. Terre à Porcelaine, 


Marga percellana. Argilla porcellana. Terra 
calcarea Chinenfis Brown. Voyez Valent, 


muf. Tom. 2. p. 7. 
C’eftune efpece de marne tendre, blans 
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che , ou d’un gris clair, fort légere, molle 
au toucher : cependant elle eft quelque 
fois aflez compaéte pour pouvoir être po- 
lie; il y en a aufli qui eft inégale , rude 
au toucher & brillante comme du fablon 
fin; l’aétion du feu la change en un verre 
demi-tranfparent , foncé & bleuätre. 


Obferv. Nous parlerons de la porcelaine dans le fup- 


plement. 
ESPECE 27. 
| II. Terre a Pipes. | 
Marga re pinguedinem imbibens , calore 


indurabilis. Leucargilla P ziN11. Terra Samia. 
Collyrium & After, [eu Stella. Terra 1luana. 
Calamita alba. Cimoha alba Woopwsrr., 


C’eft celle dont on fe fert pour faire des 
pipes ou la porcelaine commune , ou la 
fayence ; elle eft douce au toucher; on la 
travaille aif@ment,quand elle a été humec- 
tee ; elle attire & abforbe la graiffe & blan- 
chit au feu, mais elle ne s’y vitrifie pas 
entiérement ; elle y prend feulement un 
vernis ou enduit de verre. Il y a: 

»La Terre à pipes grife: 
Leucargilla cinerea, 


Cette efpece de texte n’eft point bon- 
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ne , & ne fait que de la mauvaife porces 
_ faine ou fayence. | 


>. La terre à pipe blanche. 
Leucargilla alba. 


«La terre de Samos , dont on faifoit an- 
ciennement tant. de vafes, étoit de cette 
efpece. ; | 

ESPECE 28. 
III. Marne crétacée. 


Marna cretacea Scuzvcexrz. Creta Darætonica. 
| Creta argentarta Pzinrr. 


L'on peut s’en fervir comme dla 
craie, dont il a été parlé au N®. II. 
Efpece 10. Mais celle dont il eft ici quef- 
tion eft molle & mêlée avec de l'argile. 
Elle fe durcit à l'air , & ne fe laifle pas 
travailler après avoir été humeëtée. 


__Obferv. Agricola dans fon Traité de Natura Foff. L. 
II. Cap. 19 , penfe que la Creta darætonica, doit fon ori- 
gine à la pierre calcaire décompolée ou tombée en ef- 
florefcence ; fi cela étoit , elle devroit avoir les mêmes 
propriétés que la craie d’un blanc fale décrite au $. 
10. n. 3. IE n’eft point non plus décidé fi la Cimolia ou 
terre cimolée des anciens. ne doit pas être regardée 
comme une marne crétacée. | 
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ESPECE 29. 
IV. Marne à foulons. 


Marga fullonum, Saponacea, Lamellofa. Smeäis, 
Creta fullonta. Steatites. Cimolia candida. 
Marga in bratteas dehifcens Jonsrtonr. 


C’eft une efpece de marne très-fine & 
très-douce au toucher qui fe diffout dans 
l'eau, & y fait de l’écume comme le 
favon ; elle eft feuilletée & ne fe laiffe 
point aifément travailler ; elle fe décom- 
pofe à l'air & fe durcit au feu. On a: 
| 1. La Marne à foulons blanchätre. 

_ Smeélis candida. Cimolia candida, 
2. La Marne à foulons grife. 
Smeélis grifea. Glifcho-marga Prinur. 

Obferv. U y a dans le Nord une efpece de Terre à 
foùlons qui fe trouve dans la Dalie Orientale, fur la- 
que on peut confulter dans les Adtes de l’Académie . 

oyale de Suede de l'année 1740. Vol. 1. p.102. &c. le 
Mémoire de Daniel Tilas. Cette efpece de marne ne 


at point d’efiervefcence confidérable avec l'eau 
orte. 


ESPECE 30. 
V. Marne qui fe decompofe. 


Marga inaëre deliquefcens , pingue-faciens, 
Marga. Argilla indurata. épars. | 


_ C'eft une efpece de marne dure qui 
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Ft fe décompofer & dans l’eau & à 
air: onne la peut travailler, quoique dé- 
trempée dans N eau: elle fert à fertilifer les 
terrains maigres. On a, 


1. La Marne grife. 
Marga cinerea. 
2. La Marne blanche. 
Glifcho-marga. 
3. La Marne rouge. 
Capnu-margos. Capro-margos. Eccleopola. 
4. La Marne brune. 
Marga fufta. 
$: La Marne de couleur changeante: 
Marga columbina. 
6. La Marne jaune: 
Marga flava. Gialolina WoopwARD: 
7. La Marne bleuätre, 
' Marga cærulefcens. 
8. La Marne noirätre. 
Marga nigrefcens. 
9. La Marne des Rochers ou des pierres: 
Stenomarga. 


| *Lorfque la marne qu’on trouve dans les 
fentes des rochers & dans les mines eft 
blanche ou grife , on l'appelle Srenomarga 
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ou Zeume de mer. Il ya encore une mar- 
ne jaunätre ou qui tire fur le rouge ; mais 
cette efpece n'eft autre chofe qu’une ochre 
qui contient du fer. | 


1. Obferv. Agricolg, L. Il. Chap. 10. de natura fofilium , 
dit d’après Columelle , que l’on peut fertilifer les 
champs fablonneux avec de la craie. Il y a quelque 
raifon de croire que la propriété qu’a la marné d'en- 
graiffer les terres, ne vient que de la chaux ou de la 
craie qui lui eft mêlée. II faut néceffairement que l’ar- 
gille que l’on calcine en Angleterre, &.dont on fe fert 
enfuite pour fumer les terres, ne foit point une argille 
pure, mais une argille mêlée de chaux ou de marne; 
en effet, jamais une argille pure ne peut donner une 
matiere alcaline. II n’eft pas douteux que la chaux ne 
foit bonne à fertilifer les terres. On en dira la raifon 
plus bas ; nous remarquerons feulement ici qu'on 
n’a point fait encore aflez de recherches fur la ma- 
niere d'employer la chaux, pour que dans la fuite les 
terres n’en loient point épuilées. 

2. Obferv. Les Anglois qui ont écrit fur l'Agriculture 
& l'œconomie ruftique , comptent fix efpeces de mar- 
nes; (cavoir, | 

1°, Le Cowflumarle, qui tire fur le brun, & qui eft 
mêlée de craie. RO 

29. Le Stone-marle ou marne de pierre, qui s'appelle 
auf Srale ou Flagmarle ; c’eft une efpece de marne de 
couleur bleue qui a vieilli ; elle eft comme pourrie ; la 
pluye & la gélée Ja decompofent aifément. _ 

3°. Le Peatmarle, ou Twingmarle; cette marne eft fer- 
_rée, compacte, très-grafle, d’une couleur brune; on 
la trouve dans les montagnes. 

4°. Le Claymarle, ou marne d’argille ; elle reffemble 
à l’argille, & eft quelquefois entremélée de pierre cal- 
caire. 

42. Le Steelmarle, ou marne d'acier; on la trouve 
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communément au fond des galleries des mines; ellé 
fe divife en cubes. 

” 69°. Le papermarle , ou marne de papier, qui refflem- 
ble beaucoup à des morceaux de papier gris, mais 
dont la couleur eft quelquefois plus claire; on en 
trouve dans le voifinage des charbons de terre. 


ESPECE 21: 
VI. Marne pétrifiable. 
Marga inaöre lapidefcens. Marga lapidifica, 
C’eft une efpece de marne qui a là 
ptopriété de fe à l'air. On a: 
1. La Marne pétrifiable fabloneufe. | 
Marga lapidifica arenacea. Marga arenacea Prinz; 
2. La Marne pétrifiable , qui devient Tuf: 
Marga lapidifica tophacea. Marga tophacea Prima 
3: La Marne pétrifiable figurée. 
Marga lapidificä dendritica. Dendrites margaceuss 
C’eft une efpece de marne fort dure ; 
qui porte des empreintes qui reffemblent 
a des buiffons ou à des arbriffeaux: 


Obferv. On trouve cette derniere efpece de maine 
à Thiersheim & à Wonfiedel dans le Margraviat de 
Bareuth. Agric. L. II. cap. 9. de nat. Foff. dit auffi que 
la marne fe change en fable & en pierre. Bruekmann 
in epift. itiner. 44. en parlant de l’argille décrite au N°: 
9. parle d’une efpece de marne noire, qu’on rencontre 
près de Cellerfeld au Hartz, qui a la propriété de fe 
pétrifier à l'air. 


! 
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ESPECE 3. 
VI. Marne vitrifiable: 
Marge fuforia vitrificationem admittens. 


Marga fuforia. 


C’eft une efpece de marne très-fine ; 
qui entre aïfément en fufion , & dont on fe 
fert pour faire des moules. On peut latra- 
vailler quand elle a été détrempée avec 
l'eau; mais fi on la calcine ‚elle perd fa 
liaifon & fe remet en poufliere. 

Obferv: Agricola, L. II. Cap: 10. de nat. fo. dit qu’on 
trouve près de Goflar une marne blanche , qu’on em- 
ploye à faire des moules pour la fonte des métaux. En 
Suede, onen trouve de la même efpece en Uplande 
près de Wiby , près d’Upfal , aux environs des Villa- 
ges d’Enflad & de Hoga. 


$. 16. 
II. ORDRE OU DIVISION. 
- Terres minérales ou compofees. 


Terre minerales. Terre compofite. 


Laterre mêlée à des minerauxeft com- 
pofée d’une fubftance foluble dans l’eau 
ou dans l'huile , ou d’une matiere qui 
prend après la fufion une furface con- 
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vexe & qui eft plus pefante que la tetre$ 
d’où il s'enfuit qu’elle contient du fel , 
du foufre ; & du metal: 


D 

Obferv. Les terres mêlées de fubftances rninéfales ; 
ne font pas ici proprement à leur place ; elles appar- 
tiennent à la troifiéme claffe de la minéralogie. Voy. S: 
4. N°. 3. Il y auroit autant de raifon à mettre au tang 
des pierres ; celles qui font mêlées de minéraux , que 
de placer les terres mélées avec des fubftänces minera- 
les dans cette divifion ; mais comme l’ufage a preva- 
lu, & que tous ceux”qui ont écrit fur les pierres &e 
les minéraux, ont confondu ces fortes de terres avec 
les autres, on n’a pas crü devoir les omettre entiere= 
ment ici. Cependant on ne laiffera pas de les rappor- 
ter chacune à leur place dans la troifiéme Clafle, par- 
ce que indépendamment de cette condefcendance , on 
auroit toujours été obligé d’en parler deux fois. 


$. 17. 
I. Terres falines, 
Terre faline. 


Toute terre qui eft mêlée avec du fel 
contient une fubftance foluble dans l’eau , 
& qui a de là faveur; car c’eft là ce qu’on 
appelle fel. 

| $. 18. 
1. Terre vitriolique.‘ 


Terra falina vitriolica. Terra vitrielata Hzıvıva. 


Elle contient du vitriol. Voyez la troifie» 
me 
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me Clajfe premiere Divifion. $. 78. N°. 5. 


2. Terre alumineufe. 


1 


Terra falına aluminaris. Terra aluminaris. 
Elle contient de l’älûn. Voyez 3. Cafe 
4. Divif. $. 80. N° 2. 
3. Terre nitreufe. 


Terra falina nitrofa. Terra nitrofa. 


Elle contient du Salpêtre. Voyez 3. 
Claf. $. 82. N°. 7. | 
4. Terre qui contient du fel marin. 
Terra falina muriatica. Terra muriatica. 


Elle contient , ou du fel marin , ou du 
fel Gemme. Voyez 3. Claf: 1. Divif. $. 84. - 
N°. 2. 


5. Terre qui contient du Natron. 
« 


Terra falina natrofa. Natron. 


Elle contient un fel alcali. Voyez 3. 
Claf. 1. Divif. $. 86. N°. 1. 


Obferv. On ne fçait point encore sily a Be 
terre dont on ouiffe tirer fans feu le fel minéral fof- 
file rouge ou fel volatil, qui y eft contenu ; on ignore 
auf s’il y a une terre qui contienne un fel neutre 
ou du fel ammoniac. 


Tome I, D | 


: | Re eu ER F 
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II. Terres fulfureufes: 
Terre fulphurez. 


Les terres m&l&es de foufre contien- 
nent une fubftance foluble dans l'huile, 
& qui répand en brülant dans le feu une 
odeur forte & pénétrante. 


$. 20. 
1. Terre bitumineufe. 
| Terra bituminofa. 
C’eft la terre qui contient du bitume: 
Voyez 3. Claf: 2. Divif. $. 97: N°. 5: 
2. Terre fulfureufe; 


Terra fulphurea. 


C’eft une terre qui contient du foufre; 
Voyez 3. Claf. 2. Divif. $. 105. N. 2. 


. Obferv. On ne fçait point encore à quelle efpece on 
doit rapporter la terre lumineufe ou phofphorique 
qui frottée dans un endroit obfcur, donne de la lu- 
miere, telle que celle dont parle Urb. Hierne in prodro- 
mo. Hift. Nat. Suec. & qui fe trouve près de Stockolm ; 
il n’y a perfonne qui ait fait fur cette terre les recher- 
ches néceflaires. 
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$. 21. 1 æ, EP; 
III. Terres métalliques. Ochres®?X_ 4 A 


Terræ metallice: Ochre. 


# 


Les terres mêlées de métaux contien- 
hent une fubftance qui prend dans la fu- 
fion & garde en fe réfroidiffant une fur: 
face convexe , & qui eft plus pefante que 
la terfe. La terre de cette efpece eft tou: 
jours colorée. 


$: 32: 
i. Terre calamiriaite; 
Ochra Zinci: Terra calaminaris: 
… C’eft une tetre qui contient du Ziñës . 
Voyez 3. Claf, 3. Divif. $. 116: 
2. Ochre de fer: 
Ochra ferri Srzrzz. 
C'éft une terre ferrugineufe précipitée: | 
oyez 3: Claf. 4. Divif. $. 119. | 
3. Ochfe de cuivre: 
Ochra cupri. 
C’eft un cuivte précipité, . trouvé j 
1j | 
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1. Verd de montagne. | 
| Ochra cupri viridis. Voyez 3. Claf. 4. divif. 5. 121. 
| 2. Bleu de montagne. | 


Ochra cupri cærulea. Voyez 3. Claf. 4. divif. $ 121, 


Obferv. Il n'y a que les métaux qui portent avec 
eux leurs diffolvans, qui donnenr de l’ochre; c’eft- 
à-dire, il n’y a que ceux qui peuvent être diflouts par 
l'eau ou par une légere vapeur fulphureufe , qui pro- 
duifent des ochres chacun felon leurs efpeces ; les au- 
tres métaux n'en produifent point : c’eft par la même 
raifon qu'il y a différens vitriols. En effet, l’ochre n’eft 
point unsmetal; mais c'eft une terre métallique qui 
fe fépare du vitriol , après qu'il a été diffout dans l’eau. 
D'où nous pouvons conelure & prendre pour un 
principe certain, que tant que l’on n’aura pas.un vi- 
triol de l’or, de l'argent, du plomb, de l'étain, du 
Bifmuth , &c. On pourra nier qu'il exifte une ochre 
de ces métaux. 


$. 23. 

IV. ORDRE OU DIVISION. | 
Sables. 
Ärene. 


(A. )Lesfables n’ont point leurs grains 
liés les uns aux autres ; mais une parti- 
cule eneft féparée d’une autre , à moins 
qu'ils ne foient en mafles ou pélotonnés. 

(B.) La terre de cette efpece eft dure, 
féche , & rude au toucher. | 


MiINÉRALOGIE: RÉ 

(C.) Le fable ne fe diffout & ne s’a- 

mollit point dans l’eau, & jamais l’eau ne 
peut donner de la liaifon à fes parties. 

( D.) Ineft point dilaté par l'eau 5° 

de forte qu'il n’en eft ni étendu ni gonflé. 


Obferv. Le fable par lui-même n’cft qu’une petite 
pierre, & la dureté le diftingue réellement des efpeces 
de terres dont nous avons parlé ci-devant ; maiscom- 
me le rang des pierres ne lui convient pas parfaite- 
ment , beaucoup de pierres telles que le grais & la 
plupart des rochers Payant pour bafe , on a crü lede- 
voir placer dans la derniere divifion des terres, com- 
me dans le lieu qui lui convient le mieux, puifque c’eft 
une fubflance mitoyenne entre les terres & les pier- 
res; voici les raıfons qui ont déterminé à prendre ce 
parti. 1°. 1] fe forme des pierres par le moyen du fa- 
ble, ainfi que par les autres terres; le fable poflede 
donc au moins la propriété générale de la quatriéme 
efpece de terre dont il aété parlé $. 5.N®.4. 22. On 
trouve le fable ordinairement mêlé avec les autres ef- 
peces de terres, de forte. qu'il femble que la nature 
ait voulu placer elle-même la terre & le fable dans 
une même Clafle. 3°. Ily a du fable fi fin qu'il eft 
impofüble, en le regardant, de croire qu’il foit de la 
nature des pierres ; on feroit tenté au contraire de 
penfer qu'il eft de la nature de la terre ; tels font 
par exemple les fablons ou fables en poufliere. 4°. 
Enfin les ouvriers des: mines &c les Mindralogiftes 
font dans l’ufage de mettre le fable au rang des ter- 
res. On compte dans le fable les efpeces &t les varié- 
tés fuivantes. | 
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GENRE V. 
L Sablon, ou Sable en poufliere. 


nofa , feu lutum lapidum arenariorum 
AGRICOLÆ. Terra ericea, feu humus ericea 
AGRI-MENSORUM. 


1. Les particules de ce fable font fi pe- 
tites & fi déliées que l’on peut à peine 
difcerner, par la vûe, fi elles font terres 
ou pierres. Ce fable eft toujours rude au 
toucher ; & quand il eft fec , il s’éleve 
comme la poufliere. 
2. lleft fixe au feu & n’y entre point 
en fufion. | 
_ 3. I ne fait effervefcence ni avec l’eau 
forte , ni avec les autres acides. 
4. Il ne fe gonfle que fort peu dans 
l'eau ; encore ce phénoméne n’eft-il qu’une 
fuite de la petiteffe de fes particules ; 
e’eft par la même raifon qu’il paroit fe 
mêler à l’eau,quoique l'eau ne le détrem- 
pe point. 

Obferv. La finefle des parties de ce fable a déterminé 
plufieurs Naturaliftes à le mettre au rang des terres 
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mon liées & peu compadtes; mais comme le fablon 
ou fable en poufliere n’a point les vraies propriétés 
que nous avons attribuées ci-deffus aux différentes ef- 
peces de terre, fur tout en ce qu’il ne peut fe delayer 
dans l’eau & que fes particules n’y demeurent point 
liées les unes aux autres, on a crü devoir le laiffer 
parmi les fables, comme leur étant plus analogue: 


$. 25. 
ESPECE 33. 


I. Sablon , ou Sable mouvant. 
Glarea mobiliffima , impalpabilis , fluida, albı- 


cans. Glarea fluida. Glarea mobilis LiNN x. 
Terra virginea Hzımonr. Sabulum , feu Are- 
na bulliens Hzımonr. 


C'eft une pouffiere ou un fablon très-fin 
que le moindre vent emporte lorfqu’ileft 
fec ; il eft fluide & ne réfifte point à la 
divifion ; mêlé à l’eau il y refte long- 


tems fufpendu avant que de retomber, au 
fond. | | 


Obferv: Le fable mouvant dont il eft queftion, eft 
celui qu'on trouve quand on a percé un rocher , 
& quand en creufant la terre au travers de plufieurs 
de fes couches, l’on eft parvenu à un fable fin mélé 
d'eau. On le trouve aufli quelquefois à la furface de 
la terre où il a été apporté par des courants: Quel- 
ques Alchymiftes ont penfé que ce fable étoit un des 
premiers principes de notre globe, & que toute l’eau 
de la nature s'y imbiboit; ils ont aufli prétendu que 
les autres minéraux en étoient formés ; qu'il reffem- 
bloit beaucoup au chaos ou à la matiere premiere de 
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‘Univers ; c’eft ce qui a fait dire de lui, qu'il etoit 
fecunda qualitas fesundaria ab aquä arenifaciente orta , on 
lui a encore donné une infinité d’autres noms: On 
ne trouve point le fond de ce fable en y enfonçant un 
bâton ; & fi quelqu'un par mégarde y tomboit , il'y 
feroit englouti comme dans de l’eau bourbeufe, fans 
y.rencontrer de réfiftance fenfible. C’elt ce qui fait 
qu'on l'appelle Sable coulant ou fluide. Voyez Van-Hel- 
mont , trac. 2: de terra opus magocabalifficum de origine fa- 
. lis,p.6.&7. $.15. € 16. Orveus, Ch. 8. p. 60 & 65: 
On/peut voir fur cette opinion des Alchymiftes Urba- 
nus Hyærne. Refponf. Claff: 2: p. 348: &c. 


ESPECE 34. 
II. Sablon ft£rile. 


Glarea mobilis vulgaris pulverulenta. Glarea | 
flerilis. Arena flerilis Livnzr. 


Ses parties font plus groflieres & plus 
aifées à diftinguer que celles du fable 
mouvant ; il n’eft pas fi mobile ; & quoi- 

wil foit comme farineux, il n’eft cepen- 
is as fluide , & il réfifte à la divifion ; 
ce fablon eft toujours coloré. On a: 


1- Le Sablon ftérile jaunâtre. 

Glarea fterilis lutea. 
Il eft tantôt plus tantôt moins jaunä- 
tre, cependant il eft ordinairement d’une 


couleur mêlée ; il s’en trouve prefque 
dans toutes les montagnes, 
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z. Le Sablon flérile gris. 
Glarea flerilis grifea. 
Il eft mêlé d’une portion de terre , c’eft 
ce qui lui donne fa couleur grife. 
3. Le Sablon flérile des fondeurs. 
Glarea fterilis fuforia. 
Il eft blanchätre. Pour être employé à 
faire des moules, il faut qu'il foit bien fec 


& fans aucun mêlange de parties étran- 
geres. 


Obferv. 11 fe trouve encore une efpece de fablon 
plus groflier que ie vent emporte & qu'on appelle 
Arena volatilis; Le fable fuivant eft de cette efpecc. 


ESPECE 35. 
III. Sablon argileux. 
Glarea argillofa. 


I eft mêlé d’argille , c’eft ce qui le 
rend doux au toucher. On a: 


ı. Le Sablon argilleux grofher. 
Glarea argillofa craffior. 
2. Le Sablon argilleux fin. 


Glarea argillofa tenuior. 
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ESPECE 36. 
IV. Sablon dur. Tripoli. 


Glarea indurata, coharens , afpera. Tripela. 
Creta flavefcens. Terra tripolitana. 


_C'eft une efpece de fablon fort dur, 
qui eftrude au toucher, quoiqu'il foit uni; 
il devient au feu plus compaéte, plus rou- 
ge, & d'une couleur plus foncée; &ily 
prend une furface vitreufe. On a: 

1, Le Tripoli gris. 
Tripela cinerea. 
Celui qui vient d'Afrique eft de cette 
couleur, 
2. Le Tripoli jaunätre. 
Tripela lutea. 
C'eft le plus uni, & c’eft celui qui vaut 
le mieux pour polir. | 
3. Le Tripoli blanc. 
Tripela alba, 
4. Le Tripoli blanc jaunätre. 
Tripela flava fubalba. 
s. Le Tripoli couleur ifabelle. 
Tripela fubflava. 
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x: Obferv: L'on trouve quelquefois un tripoli, fur- 
tout de la couleur jaunätre, qui eft raboteux & qui 
devient d’une couleur brune ou foncée dans le feu ; 
il paroit poteux &t peu compaéte. Comme il eft mêlé 
de fable , 1l fe vitrifie à un feu violent: 

2: Obferv. On trouve aufli du tripoli qui a tantôt 
des veines noires & tantôt des veines jaunes. Le tri- 
poli ne peut point être regardé comme une efpece de 
craie , c'eft ce que prouvent aflez les effets qu'il 
produit dans le feu & avec l’eau forte. Tout tripoli 
contient du fer ; on en trouve même qui contient de 
l'or: Voyez Neumann præleëliones chymic. Part. V. pag. 


181$. 
Obfervations fur le Sablon. 


„Un fable enticrement flérile ne donne ni par la dif- 
tıllation, ni par la lixiviation aucune apparence de 
fel: Le fable que l'on trouve dans les montagnes, eft 
un mélange de fablon groflier & de gravier, & mon- 
tre par la lixiviation & par la diftillation, qu'il con- 
tient un peu de matiere grafle, un peu d’alcali ‚avec 
une petite portion d'acide ; en effet la leflive que l'on 
en a faite , donne une couleur jaune à la difiolution 
d’argent , teint en verd le fyrop de violette, & ne 
fait point changer de couleur à la teinture de tourne- 
fol, mais elle fait un peu d’effervefcence avec l’eau 
forte; ce qui a pafle dans la diftillation, s'épaifit, & 
fe précipite par le mercure fublimé, & par la diffolu- 
lution d'argent ; mais il verdit le fyrop de violette, 
Voyez Urb. Hiærne tentamina chimica. Le fablon dans 
lequel quelques plantes & arbres croiffent avec faci- 
lité, donne par la diftillation une huile épaiffe, fem- 
blable à celle du tartre, mais en petite quantité: par 
la lixiviation, il donne plus d’acide que le fable pré- 
cédent ; d’où on a raifon de conclure que ce fable eft 
mélé avec de la terre: Voyez $.8. N°. 1. 

2: Obferv: Si on diftille du tripoli , il donne une li- 
queur acide vitriolique; il fe fublime aufli du fel am- 
moniac dans le col de la cornue, 
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$, 26: | ; Fi 
GENRE VL 
Sable. 
Arena. 


C’eft un affemblage de petites parti- 
cules fenfibles des pierres que l’on trou- 
vera décrites dans la Claffe fuivante. 


„1: Obferv: II eft inutile de donner d’autre marque dif- 
tinélive de ce fable ; celles qu’on vient d'indiquer 
€tant déja fuffifantes. | 
2. Obferv. Le genre dont il eft ici queftion, a été 
appellé proprement Sable ou Sables de pierres , arena la- 
pidea , parce qu'il n’eft compofé que de pierres & 
qu’il falloit le diftinguer des efpeces qui fuivent. 


$. 27. 
ESPECE 37. 
| Gravier. Gros Sable. 
Arena particulis groffioribus , inequalibus. 


abulum. 


Il eft compofé de pierres aflez grandes, 
groflieres & inégales. On à: : 
| ı. Le Gravier groffer. 
Sabulum particulis majoribus. 


left compofé de fpath dur, de quartz ; 


ts 
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de paillettes ‚ou de poufliere brillante , & 
de petits éclats de pierres ; l’eau de la 
pluie ne l’entraine point facilement. 

Obferv. Lorique ce gros gravier ef mêlé avec de l’ar- 
gille , Agricola & Imperatus le nomment Sabulum maf- 


culum: On s’en fert pour réparer les chemins, & faire 
des chaufées. | | 


2. Le petit Gravier. 


Sabulum particulis minoribus. 


Il eft aufli compofé de fpath dur , de 
quartz , & d'une matiere en poufliere bril- 
lante. Mais comme fes particules font 
fort petites , l’eau de la pluie peut l’en- 
trainer. 

Obferv; On appelle ce gravier Sabulum femininum: 
3. Gravier fpathique. 
Sabulum partieulis fpathofis. 


Il eft compofé de gros grains de fpath 
qui font inégaux. 


Obferv. L'on ne trouve le gravier fpathique , que 
fur le bord de la mer ; pour ce qui eft du gravier grof- 
fier & du petit gravier, on les rencontre non-feule- 
ment fur le bord de la mer, mais encore dans les ri- 
vieres , & dans les buttes de fable. Lorfqu’on n’a pas 
du gravier groflier, on fe fert de celui-ci pour les m£- 
mes ufages. 
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ESPECE 38; 
II. Sable perlé. 
Arena quaïtzofa particulis æqualibus rotundis: 
Arena horaïia; 

Ileft cofipofé de grains de quartztranf: 
parens, brillans, aflez grofliers , tout à 
fait fphériques & unis. | 

ESPEGE 35: 
III. Sable anguleux. | 
Arena güartzofa tenlor particulis angulatis. 
| Arena inequalıs. 
_ Il eft compofé de patticules anguleu- 
fes de quartz qui ne font point fi tranfpa- 
rentes que les grains qui compofent le 
fable perlé. On a: 
i. Le fable anguläite blanc. 
Arena inæqualis candida. 


On le trouve dans certaines contrés für 
le bord de la Mer; on s’en fert aufli pour 
fabler des granges; il yena qui eft répan- 
du fur la terre par l’eau des fources, & 
c’eft le plus pur. On s’en fert pour garnir 


les Horloges de fable: 


4 
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2: Le fable anguleux jaune ou rougeätre. | 
Arena inæqualis lutea. 


On le trouve ordinairement par cou- 
ches dans le fein de la terre. Il y en a auffi 
de cette efpece à la furface de la terre 
en Scandinavie : on l’appelle Sable volant. 
Ce fable eft fouvent fi fin qu’on peut s’en 
fervir pour garnir les Horloges de fable ; 
cependant il faut auparavant le féparer de 
la terre & des autres parties hétérogenes 
qui peuvent y être mêlées. 

1. Obfer. Quoique l’on fe ferve fouvent du ‘fable 
dont nous venons de parler pour les Horloges ; il n’eft 
cependant pas trop propre à cet ufage, parce qu'il 
coule plus lentement & qu'il eft fujet à s’arrèter dans 
les tems humides; au lieu que dans un tems fec il fe 
pere plus vite. On indiquera dans le fupplément 

fable le meilleur pour cet ufage. 

2. Obferv. On fe fert aufli de ce fable pour le paller 
fur l'écriture fraiche. : 

ESPECE 4o. 
IV. Sable brillant. 


Arena micans. . 

‚I eft compofe de particules brillantes 

de toutes fortes d’efpeces ; il s’y trouve 

aufli une petite portion du fable anguleux 
qui précéde. On a; 
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1. Le Sable brillant blanc. 


Arena micans candida. 


“ I eft compofé ou de particules de talc 
blanches & grafles au toucher , ou de 
mica jaune qu'on appelle or de chat; & 
pour lors il eft rude au toucher, ou d’une 
efpece de félénite dont on peut faire du 
plâtre. Il y en a de cette Fee a Wen- 
ten dans le Pays d’Hanovre. 


_2. Le Sable brillant jaune. 


Arena micans lutea. 


Il eft prefque entiérement compofé de 
mica jaune , ou d’or de chat. T'antôt il ti- 
re fur le brun, & tantôt furle jaune. On 
le trouve en Smoland près de Majo*. 

3. Le Sable brillant verd. 


Arena micans viridis, 


Il eft compofé de particules talqueu- 
fes, grafles au toucher; on en trouve en 
Egypte. Voyez Woodward Catal. T. II. 
fol]. ad. p. 3.g. 1. | | 

| 4. Le Sable brillant noir. 


Arena micans nigra. 


Il eft compofé d’une blende noire & 
brillante ; ilyenaen Virginie codw ard 
Loco cit. g. 4. on entrouve aufli en Norwe- 


ge. 
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ge: Voyez Bruckmann epijl» irin. 46. $. 2. 
WAL: 


. 1 Obferv. Si lon verfe de l’eau forte fur le fable bril- 
‚Iant, il perd fa couleur. Si l'on en verfe fur celui de 
ue pau, ilne refte qu’un fable angulaire non co- 
ore. 
2. Obferv. Lorfqu’on veut connoitre les propriétés 
du fable brillant, & les parties qui le compofent , il 
faut 1°: en faire des lotions dans une cuve, jufqu’ä 
ce que l’eau en forte toute claire. 2°: 11 faut que le 
{able ,après avoir été lavé , foit mis dans un autre Vaif- 
feau , & qu'on le remue comme fi on le tamifoit, afin 
‘que les parties qui font homogenes fe raflemblent, 
dans un même endroit. 32. Lorfque l'eau eft devenue 
claire, il faut, en la décantant, enlever la partie fupé- 
_ rieure du fable qui s’eft depofe ;'cettepartie qui eft la 
plus brillante, demeure à la furface , parce qu'elle eft 
plus légere: il faut la fécher à part & en faire autant 
de la partie qui eft au fond. 4°. On jette la partie bril- 
lante fur un papier placé obliquement , auquel elie 
refte attachée, parce qu'elle eit compofee de petites 
feuilles ou fames; le refte tombe dans un autre-vaif- 
feau qu'on a placé au-deflous du papier: 5°. On con- 
tinue la même chofe, jufqu’a ce que toute la partie 
brillante qu’on enleve à chaque fais de deflus'le pa- 
pier ; foit entiérement féparée du refte du fable. 62. 
On peut par cette opération examiner chacune des 
matieres en particulier, & voir de quelle nature elles 
font. 7%. De cette façon on reconnoit quelle eft la 
proportion des particules pierreufes dont le fable bril- 
lant eft compofe. 


$ 28. .: 
III. Sable métallique. 
Arena metallica. 


Il eft compofé de grains, ou de particu- 
Tome 1. . | 
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les métalliques qui s’y trouvent mélées. 
| Obferv. Ce fable appartient proprement à la troifié- 
me Claffe ; cependant on n’a point crü devoir l’omet- 


tre entidrement ici; mais on n'en a point fait une ef- 
_pece particuliere. 


$. 20. 
2. Sable ferrugineux. 
Arena ferrea. 

Il eft compofé de grains de fer ; on 
en trouvera la deftription à la 3°. CJafe. 
4: Divifion, en parlant des mines de fer. 
| 2. Sable d’étain. 

Arena flannea. 

Il contient des petites particules d’étain 
en poudre comme de la farine. Foyez 3°. 
Clafe. 4°. Divif. où l’on parle des mines 
‘d’étain. à | 2 as z = 

3, Sable d’or. 
_ Arena aurea. 

Il contient des petits grains d’or. Voyez 
3°. Claffe. 4°, Divif. où l'on traite des mi- 
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$. 30. | 

IV. Sable animal, + 

Arena animals. 


C’eft un efpece de fable qui contient 
quelque fubftance qui appartient au regne 
animal. AT | 


Obferv. Ce fable trouvera la place qui lui eft propre 
dans {a quatriéne Claffe. i ù | 


S. 31. e 
Sable de coquilles. 
Arena conchacea. 


Il eft compofé de coquilles pulvéri- 
fées ; onen trouvera la defcription à Ja 
4°. Claffe. Divif. premiere. | 


es 
à 
‘in 
(a) 
ar 


Ei 


- 
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REINE EI PT 
SECONDE CLASSE: 


$. 32. 
"PIERRES.: 
LAPIDES. 

"Ce font des corps durs, & dont les 
parties font étroitement liées les unes aux 
autres. [ls ont les: propriétés générales 
fuivantes. | 

1°. On ne peut aifément les écrafer en- 
tre les doigts, ni les tailler avec le fer ; il 
y en a même dont on ne peut rien déta- 
Cher avec la lime.. | 

«2°. Toutes les pierres font aigres & 
caffantes ; elles ne font ni duëtiles ni mal- 
léables. | “ 

39. Elles ne peuvent ni s’amollir ni fe 
diffoudre dans l'eau. 

4°. Elles ne s’amoliffent & ne fe dur- . 
cilent point non-plus dans l’huile. 


1. Obferv. La dureté des pierres varie ; ily ena, 1°. 
de tendres & peu compactes, que l'on peut en quelque 
façon écrafer avec les doigts; telles font une partie des 
talcs, & la pierre-ponce. 2°. Il y en a de dures que 
l'on peut travailler & tailler avec le fer & l'acier, tels 


+ bus 
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font les marbres, les pierrés meuliairés; &c. 3°, On 
en rencontre de plus. dures qui ne peuvent fe tra- 
vailler qu'avec une forte lime d'acier, telles font les 
turquoifes & quelques cailloux. 4°.1l y en a de très-du- 
res ou qui ont la dureté'du caillou , fur lefquelles le fer 
& l'acier n'ont point de prife, & qu'on ne peut tra- ' 
vailler qu’avet l'éméril ; telles font le jafpe, l’agathe, 
&c. 5°. Enfin il s'en trouve de plus dures encore, tel- 
les font les pierres qui ont la duretéjdu diamant, & 

ui ne peuvent être travaillées qu’à l’aide de la pou- 
re de diamant , tels que font les diamants , les faphi- 
res, &c. DE | 
2. Obferv. Nous indiquerons en parlant-de chaque 
genre les figures, & les propriétés particulicres à cha- 
que pierre. On verra qu’il y en a qui font feuilletées 
& en James, d'autres cubiques ou en dez, &c. 


$. 33- 


Les pierres fe divifent en.quatre ordres 
ou divilions. : a 
I ORDRE OU DIVISION: 

Pierres calcaires. _ 
Lapides calcarei. 

L’on appelle pierres calcaires celles 
que l'aétion du feu réduit en poufliere , 
& qui mêlées enfuite avec de l'eau ou 
avec quelqu'autre liqueur reprennent une 
liaifon & une dureté nouvelles.Ces pierres 
font d'un tiffu fi peu ferré que quand on 
les frappe avec l'acier, il n’en part point d’E- 

| Eij 
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teincelles ; ‘on range fous ces-ordres où 
divifions les pierres fuivantes. 


$. 34: | 
GENRE VIL 


I. Pierre à chaux. 


Calcareus lapis. Marmor fufaneum Drosco- 
RıDıs. Marmor rude LiNNÆ1I. Saxum 
| calcareum AÄGRICOLE. 


1°. Les particules les plus petites de la 
pierre a chaux font tendres , & l’on n’y 
peut remarquer aucune figure détermi- 
née. | 
2°, Sil’on vient à caffer ces pierres, elles _ 
fe divifent en morceaux irréguliers. 
39. Toute pierre à chaux eft dure , ce- 
endant on peut aifément y faire mordre 
A lime. Elle ne prend pas facilement le 
poli, & n'a point de ad a vives ni pu- 
res. | - 
4°, Elle fe décompofe d'elle-même à 
l'air, ce qui arrive fur tout à de certaines 
efpeces ; cependant plus le grain en eft 
fin, plus la pierre à chaux a de difpofition 
à fe décompofer. | 
s°, Calcinée au feu elle attire aifément 
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l’humidité de l'air & s’y réduit d’elle-mé- 
me en poudre; lorfqu’apres avoir été cal- 
cinée , on vient à la mêler avec du fel 
ammoniac , elle répand une odeur très. 
forte. | 

6°. Elle fait une effervefcence confidé- 
rable avec l’eau forte & les autres aci- 
des , même avant que d'avoir été calci- 
Hée: Du 

7°. Sa gravité fpécifique eft à celle de 
l'eau dans la proportion 2. 810 ::1000.x 
OÙ 2. 81::100.% 


$. 25. 
ESPECE4:. 
I. Pierre à chaux compacte. 


Calcareus particulis indiflinähs. Calcareus equa- 
bilis. Calculus littoralis Droscor. 
CzsAaı». Encer. 


Cette pierre à chaux eft fi compaéte & 
ji ferrée, qu'à la fimple vüe on ne peut 
pointendifcerner les parties ; on peut en- 
core moins les féparer les unes des au- 
tres. Elle s'éclate aifément , & on ne la 
diftingue de la pierre à fufil que par l'é- 
preuve du briquet, de la lime , & de l'eau 
forte ; il y en a de plufieurs couleurs dif- 
ferentes. nn 
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1. La Pierre à chaux compaéte blanche. 
Calcareus æquabilis colore albo. 


a. La Pierre à chaux compaëte grife. 
Calsareus æquabilis grifeus. î 


On trouve cette efpece de pierre à 
chaux à Frofo dansle Jamtland ; on ren- 
contre en Upland dans les campagnes des 
environs d'Upfal une pierre à chaux d’un 

ris clair en petits morceaux , dont les 
éclats font ou concaves ou convexes ; elle 
reflemble parfaitement à une pierre à 
fufil d’un gris clair. | 


3. La pierre à chaux compaéte d'un gris de fer: 


Calcareus æquabilis ferreo colore. 


Cette pierre d’un gris de fer fe trouve 
aufli à Frofo; il y en a une autre efpece 
de la même couleur , mais d’une nuance 
différente en Allemagne près de Bruchfal ; 
elle reffemble beaucoup à la pierre à fufil, 
& fe brife en éclats comme elle. Zoyez 
les Ailes de l Académie Royale de Suede, vol, 
1. f. 210. | Fe 


4. La pierre à chaux compacte brune. 


Calcareus æquabilis fuftus. 
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On en trouve de cette couleur dans les 
“ mines d’Ofmund en Dalecarlie. Voyez les 
ailes de l Académie Royale de Suede, Vol. 1. 
p. 203. left à remarquer que cette efpe- 
ce de pierre à chaux fe vitrifie au feu à 
un certain degré de chaleur ; il paroît que 
cet effet eft produit par le bitume & l’aci- 
de vitriolique qui y font mêlés. 


s. La pierre à chaux compaéte rouge. 
Calcareus æquabilis rubens, 
6. La pierre à chaux compacte verte. 
Calcareus æquabilis viridis. | 
La pierre à chaux de Prague eft de 
cette derniere couleur. 
7. La pierre à chaux compaéte toire. 
| ‚Calcareus æquabilis niger. 


On en trouveaufli de cette efpece près 


de Prague. L’on pourroit placer ici l’ef- 
Ser la plus foncée des pierres à chaux de 
rofo. 


8. La pierre à chaux compacte veinée. 
Calcareus aquabilis venofus. 


1. Obferv. Les couches de pierre à chaux que l’on 
trouve à Toplitz en Bohëme, font de cette même ef- 
pece. : 

2. Obferv. L’efpece de pierre à chaux que nous ve- 
nons de décrire, eft ordinairement dégagée de tout 
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mélange étranger, c'eft-à-dire de particules d'autres 
pierres & de fable brillant ; la chaux qu’elle donne 


eft très-bonne & très-ferme, quoiqu’elle ne foit pas 
toùjours fort blanche. | 


ESPECE 42. 

II. Pierre à chaux brillante. 
Calcareus particulis feintillantibus. 
Calcareus feintillans. 

'OnYy remarque de petites particules ou 
paillettes brillantes ; & des petits grains 
qui reifemblent à ceux du Gypfe ; ces par- 
ticules font quelquefois arrangées en 
lignes droites & quelquefois difpofées 
irréguliérement ; il entre fouvent des ma- 
tiéres étrangeres dans la compofition de 
cette pierre à chaux, fur tout du Mica ; 
d’où il arrive que fa forme & fes couleurs 
font fujettes à varier. On a: 


1. La picrre à chaux brillante blanche. 
Calcareus feintillans albus. 
2. La pierre à chaux brillante grife. 
| Calcareus feintillans grifeus. _ 
3. La pierre à chaux brillante verdätre« 
Calcareus ftintillans viridefcens. 
4. La pierre à chaux brillante noire, 


Calcareus feintillans niger. 
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On en trouve de cette efpece dans les 
mines de fer & dans d’autres endroits ; 
on l’appelle fouvent , mais mal à propos 
He » pierre de corne. 
s. Pierre à chaux brillante panachée. 
Calcareus feintillans variegatus. 


On la met ordinairement au rang des 
marbres ; mais c’eft mal à propos , com- 
me onle verra par les propriétés du gen- 
. re fuivant, qui eftcelui du marbre. 


6. La pierre à chaux brillante ondulce. 
… Calcareus feintillans undulatus. 
7. La pierre à chaux brillante par couches. 
Calcareus.feintillans ftratofus. Calcareus lapis polyzonitess 
On y voit des couches ou zones de plu- 
fieurs couleurs. 4 


Obferv. Cette efpece de pierre fournit la plus mau- 
vaife chaux: ce qui eft occafionne par la grande quan- 
tité des parties hétérogenes qui entrent dans fa com- 


pofition, | 
- ESPECE 34; 
III. Pierre à chaux inégale ou raboteufe. 


 Calcareus particulis difperfis. Calcareus 
inequabilis. 


Ses parties font groflieres , vifbles , & 
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aifées à difcerner ; elles ont beaucoup de 
reffemblance avec le petit gravier fpathi- 
que, ou font remplies de petits morceaux 
de gypfe ; cette pierre renferme fouvent 
des matiéres étrangeres qui en occupent 
une partie ; ces matieres font par couches, 
& Yon eft obligé’ de les en féparer lorf- 
qu'on veut en faire ufage ; fa couleur va- 
rie ainfi que les matieres qui la compo- 
fent. On a: 


1. La pierre à chaux inégale blanche. 
Calcareus inæquabilis albus. 
2. La pierre à chaux inégale grife. 
Calcareus inæquabilis grifeus 
‘3. La pierre à chaux inégale verdätre. 
Calcareus inæquabilis viridefcens. 
4. La pierre à chaux inégale ondulée. 
Calcareus inæquabilis undulatus. | 
s. La pierre à chaux inégale par couches. 
Calcareus inequabilis ftratofus. Lapis calcareus polyfonites. 


1. Obferv. Cetteiefpece de pierre à chaux fournit la 
chaux la plus blanche & la plus dure. 
2. Obferv. Les Fondeurs des mines lui donnent la 
référence fur les autres; ils s’en fervent comme d'un 
fondant dans leur fourneau, c’eft-a-dire , qu'elle ab- 
forbe , & par conféquent détruit l’acide du foufre & 
le foufre lui-même. En effet, la chaux étant alcaline, 
‚elle doit abforber tous les acides. Cependant en cas 


/ 
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de befoin on peut employer au même ufage toutes les 
. pierres à chaux précédentes. 


'Obfervations générales fur les pierres à chaux. 


1. Obferr. Il eft facile d’appercevoir dans les mon- 
tagnes remplies de pierres à chaux , où l’on n’a point 
encore fouillé, que la pierre à chaux brillante & cel- 
le qui eft inégale, font altérées, decompofees, & com- 
me détruites dans quelques-unes de leurs couches, 
ce qui prouve qu'elles contiennent un mélange de 
matieres hétérogènes. . 

‚2. Obferv. Toute pierre à chaux ne donne pas les m&- 
mes produits par les analyfes de la Chymie ; ıly en a 

ui, diftillées, fourniflent une liqueur qui colore le 

rop de violette en rouge, précipite la folution d’ar- 
gent, & fait un mercure fublimé de celui qui a été 
diflout dans l’eau forte. La liqueur que l’on obtient 
par la diftillation d'une autre pierre à chaux teint le 
fyrop de violette en verd, précipite la folution d’ar- 
gent en une couleur blanche , & donne une couleur 
d’aigue marine foncée à la diflolution du euivre dans 

Beau forte ; d’où l'or peut conclurre qu'il y a dans la 
pierre à chaux un efprit de fel qui peut en être tiré 
par le moyen de l'acide vitriolique , & que les pier- 
res à chaux contiennent un fel ‘alcali terreftre ; il y 
ades pierres à chaux dans lefquelles ce fel alcali eft 
plus volatil & en plus: grande quantité que dans 
d'autres , de forte qu'on peut le faire.pafler à la dif- 
tillation , & qu'il demeure dans: le col de la cornue 
fous la forme , & la confiftance d’un» fel. Voyez Fri- 
der: Hofman. difp. de Therm. Carolinis, chap. 4. $: z. Hen- 
ckel de appropr. p. 126. N®.4.Eph. Nat. cur. V.p. 325. &c. 
Il arrive fouvent à ce fel de venir immédiatement 
après la liqueur qui teint le fyrop de violette & la 
diffolution de cuivre en verd. Ily a des pierres à chaux 
dans lefquelles ce fel alcali eft plus fixe  & réfifie 
plus au feu que dans d’autres, & dans lefquelles il ne 
fe manifefte qu'après que la pierre a été calcinée ,. & 
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quand on en fait l’extinétion ; ce qui eft démontré, 
par la vapeur qui s’en eleye, teint en verd le fy- 
rop de violette , & précipite le fublimé en une cou+ 
leur orangée. Apres cela il fera facile de concevoir 
pourquoi la liqueur que l’on tire par la diftillation des 
pierres à chaux, eft fujette à tant de variation , & on 
conclurra que les pierres à chaux ont des propriétés. 
très-différentes. Quand on calcine des pierres pouren 
faire de la chaux, l’on reconnoit fans peine à l'odeur 
qu'elles contiennent quelque chofe de fulphureux & 
& de bitumineux. . 
3. Obferv. Il y a des pierres à chaux qui fe vitrifient 
à un feu modéré ; d’autres exigent un feu plus violent, 
& d’autres ne fe vitrifient point du tout; il fera aifé 
de trouver la raifon de cette variété, en faifant at- 
tention à l’obfervation précédente : elle vient du mé- 
lange du fel volatil qui dans la calcination forme 
avec l’efprit de fel , un fel ammoniac ; &t ce dernier fel 
mélé avec la chaux vive produit une matiere qui 
non-feulement entre en fufion dans le feu, mais en- 
core qui y fait entrer & vitrifier des matieres qui par 
elles-mêmes ne font nullement vitrifiables. Le {el am- 
moniac fixe éclaircit ce phenomene, & prouve que 
l'efprit de fel mêlé avec de la chaux la met en fufion. 
On n’en eft pas pour cela autorifé à dire que la pier- 
re à chaux fe vitrifie par elle-même ; cela n'arrive ja- 
mais. En effet la chaux s'wmit à la fubftance faline , 
& paroit être réduite en verre; mais elle n’y eft que 
mêlée ; de-là vient que tout verre, dans la compofi- 
tion duquel il eft entré de la chaux, devient laiteux, 
* nébuleux , & comme plein de poufliere. L’on voit 
par ce qui vient d'être dit, comment il y a des pierres 
à chaux qui fe vitrifient ; il n’y a pas lieu d’objeéter 
a y a trop peu de fel dans ces pierres, car fi l'on 
it de fréquentes leflives de la chaux dans beaucoup 
d'eau, on trouvera que le fel qui eft contenu dans les 
ierres à chaux qui ont la propriété de fe vitrifier au 
, fait la moitié de la terre qui entre dans la compo- 
fition de ces mêmes pierres. Quant aux autres qui n'en- 
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trent point en fufion, leur portion de fel n'eft point 
fi confidérable. Les matieres étrangeres qui font m&- 
lées avec de certaines efpeces de pierres à chaux, con- 
tribuent beaucoup à leur vitrification ; la portion de 
ces matieres ef plus grande dans les.unes que dans les 
autres. | | j 
| $. 36. 
GENRE VIII. 

Le Marbre. Marmor. 
Marmor nitidum LiNNÆl. 


1. Les parties du marbre font fines, 
unies & douces ; l’on n’y remarque ni par- 
ties raboteufes , ni parties graveleufes. 

2. Le marbre fe cafle en morceaux irré- 
guliers. | | | 

3. Il eft dur, mais cependant l'acier 
mord deflus ; il prend un beau poli, de- 
vient brillant ; fes couleurs font vives & 
pures. DR | 

4. Le marbre, après avoir été tiré de fa 
carriere, commence par fe durcir à l'air & 
par devenir plus compatte ; cela ne Pem- 
pêche point d’être plus Ye que d’autres 
pierres à fe détruire à l'air, lorfqu'il y 
refte expofé pendant un certain tems. 

s- Le marbre a dans le feu toutes les 
propriétés de la pierre à chaux. Foyez 5 
3h + 2 | = 
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6. Dans l’eau forte il produit les mê- 
.mes effets que la pierre à chaux. Zoyez 
6. 33. N°.6. : ” | 
7. Sa péfanteur fpécifique eft à celle 
de l’eau dans la proportion de 2. 718:: 
1000. X, OU 2. 70:: 100. X. | 


Obferv. Par les propriétés dont nous venons de par- 
ler, on voit que celles du marbre ne different point 
de celles de la pierre à chaux ; cependant pour plus 
de clarté, & par rapport aux propriétés particulieres 
attribuées au marbre dans les N°. 1,2, 3:4.7. on a 
crû devoir en faire un genre à parts _ ‘ 


$. 37. | | 
Quoique l’on compte une infinité de’ 
différentes efpeces de marbre ; on peut 
- . 5 % 
toutefois les réduire toutes à celles-qui 
fuivent. _ or 


ESPECE 44 
‘I. Marbre d’une feule couleur. 
Matmor unicolor. Le 
C’eft un marbre qui n’a qu'une feule 
couleur , mais elle eft vive. On a: 
| te Marbre blanc. | | 


Marmor unicolor album. Lapis parius. Lychnites, Lapides 
| | Lygdini Peine. FA 


L'on en a trouvé qui étoit demi tranf- 
| | . ‘parent. 
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parent. Suivant Pline on appelloit autre- 
fois ce marbre blanc , Phengites ou Tafüs ; 
il y en avoit aufli de non-tranfparent au- 
quel on donnoit différens -noms , fuivant 
les endroits d’où on le tiroit ; on l'appel- 
loit Lapis coralliticus, Lapis arabicus; Cher- 


nites. rc, 


x * 
2. Le Marbre noir. 


Marmor unicolor La Marmor teniarum. Marmor 
Luculleum. Lapis lydius. 

Ce marbre rend quelquefois une mau- 
vaife odeur lorfqu’on le frotte,& fe chan- 
ge dans le feu en une chaux blanche; 
il y en a un autre qui eft noir , peu com- 
patte , & ne donne point d’odeur lorf- 
qu'on le frotte, c’eft de celui-ci qu’on 
fait des pierres de touche. La couleur 
noire de ces marbres vient d’une ma- 
tiere bitumineufe, c’eft elle qui caufe la 
mauvaife odeur de tous les marbres 
noirs. 

Obferv. Les Tailleurs de Pierre nomment Tufebe Ie 


marbre noir compaéte ; il eft trop dur pour être em- 
ployé à faire des pierres de touche. | 


3. Le marbre jaune. 


Marmor unicolor flavum. Marmor feravitianum CasaLpır 
ni. Phengites AsrıcoLx, Numidicum. 


Tome I. . 
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Quoique ce marbre ait une couleut 
jaune , il ne laiffe pas de donner dans 
le feu une chaux blanche. 


Obferv. Il paroit que la couleur jaune de ce marbre 
vient d'un acide volatil; c’eft par cette raifon que l’eau 
forte donne une couleur jaune au marbre blanc lorf- 
qu'on en verle deflus, & que la pierre à chaux blan- 
che de Mofcovie prend la même couleur lorfqu’elle a 
été long-tems expofée au Soleil. 


4. Le marbre rouge. 
Marmor unicolor rubrum. Rufum Imperari. 

La plupart des marbres rouges dont 
parlent les Auteurs doivent être mis dans 
ka Claffe des jafpes, tel eft le porphire 
&c. Ils font quelquefois nuancés de dif- 
férentes couleurs. On pourroit cependant 
placer ici le Marmor rubrum Ratisbonenfe, 
dont parle Kentmann. 

s. Le marbre d’un brun foncé. 

Marmor unicolor lividum. Marmor Numidicum. 

8. Le marbre gris. | 

Marmor unicolor venetum. Marmor palumbinum. 


On le trouve tantöt d’un gris clair 
tantôt d'un gris plus foncé. 


Obferv. Kentmann in nomenclatura rerum fofil. parle 
d'un efpece de marbre gris qui fe trouve près de Hi 
desheim, qui a l'odeur de la corne brülée. 


_ 
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7. Marbre verd. 
Marmor ünicolor viride. Verdello Cosaırint. Iralie. 
ESPECE 4. 
II. Marbre panaché. 
Marmor variegatum. Marmör maculofum 
AGRICOLE. 

Il a les couleurs. qui fe trouvent dans 
les marbres d’une feule couleut dont on 
vient de parler ; maison y remarque tan- 
tôt des veines, tantôt des taches diffé: 
rentes. On a: 
| 1. Le marbre panaché blanc. | 
Marmor variegatum album. Marmor candidum macülis vel 

| venis diflinétum AsRıcoLk. 

Le fond en eft blanc, mais fes taches 
ou fes veines font grifes où d’une autre 
couleur. 

2. Le marbre panaché noir. 
Marmor variegatum nigrum. Marmor Africanım. Marmor 
Carrarienfe. Paragone CæsaLpini. 

Ce marbre noir eft parfemé de taches 
blanches ; ou de veines jaunes, rouges ; 
&c. | 

Obferv. Il faut remarquer dans le marbre d'Afrique 
qui eft blanc & noir, que les taches noires fe vitrifient 


Fi 
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tandis que les taches blanches fe tournent en chaux: 
Si les pierres blanches & noires que nous avons dans 
ce Pays-ci pouvoient prendre le poli, elles ne le cé- 
deroient en rien au marbre d'Afrique. 


3. Le marbre panaché jaune ou brocatelle. 


Marmor variegatum flvum. Marmor porta fanélæ 


Le marbre jaune que l’on appelle Por- 
ta fantta , eft parfemé de taches rouges 
& blanches ; À s’y trouve aufli quelque- 
fois d’autres couleurs ; on en a même 
vü qui avait des veines blanches. 


4. Le marbre panaché rouge. 


Marmor variegatum rubrum. 


_ Onle trouve avec des taches ou vei- 
nes blanches , jaunes , noires , &c. Voyez 
Bruckmann Epifl. itin. 24. Kentmann No- 
mencl. fol]: | 
s. Le marbre panaché brun. 
Marmor variegatum lividum. Marmor Lefbium. 


‘Il a des veines ou taches rouges , grifes ; 
noires, &c. Voyez Bruckmann L. C. 


6, Le marbre panaché gris. 


Marmor variegatum venetum. Marmor marmiridicum. 
Marmor Numidicum. 


On y trouve des veines ou taches blan- 


\ 
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ches, jaunes , d’un rouge changeant, & 
d’autres couleurs. 
Le marmor marmiridicum a des taches 
noires ; celui de Numidie en a de 
jaunes. 


7. Le marbre panaché verd. 


Marmor variegatum viride. Marmor lacædemonium. Marmor 
auguftum. Marmor laconicum. Marmor Tiberium. 


Thyfites. Aconis. i 


Il a des taches & des veines de diffé- 
tentes couleurs ; celui que l’on tire des 
marbrieres d’Oftergyllen eft parfemé de _ 
veines ou taches blanches, grifes & jau- 
nes. - 


Obferv. On mettoit autrefois la ferpentine au rang 
des marbres panachés jaunes; mais c'eft une efpece de 
pierre réfraétaire qui réfifte à l’aétion du feu. 


8. Le marbre par couches ou par zones. 


Marmor variegatum ftratofum. Marmor polyzonias. 


C’eft un affemblage des zones ou de 
couches de différentes couleurs arrangées 
les unes fur les autres; il s’y trouve aufli 
pour l'ordinaire une fubftance de la na- 
ture de la pierre à fufil ou du Quartz. 


+ 
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ESP EC E 46. 
VII. Marbre figuré. 


Marmor figuratum. Marmor picture rudimen: 
| | | 115 ornatum. 


_ On y remarque toutes fortes de figures. 
On a: | 
1. Le marbre figuré de Florence. 

Marmor figuratum Florentinum. 


On y diftingue des Villes, des tours; 


des mazures, des montagnes, &c. 
erg | | 
2. Le marbre figure de Hefle. 
Marmor figuratum Haffiacum. 


On y voit des arbres , des buiflons , &c. 
aufli diftinétement que fi ces objets y 
avoient été peints. . 


Obfervations Jur le Marbre. 


1. Tous les marbres ne font ni également durs , ni 
également compaétes. Il y en a 1°. de tendres qu’on 
' peut aifément tailler & travailler au tour. 2°: De durs 
qui ne peuvent être tournés , & qu’on a même beau- 
goup de peine à couper ou à tailler. 3°. D’aigres , caf- 
fants & grainelés, qu'on appelle marmora granulara, 
ils fe caflent & s’egrainent aifément lorfqu’en les tra- 
vaille. 4°. De médiocrement durs, qu’on appelle mar- 
mora nobiliora, & qu’on employe à toutes fortes d’ou- 
vrages & d’ornemens. D hd Be 

ee Eee 7 
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2. Obferv. Baglivi dans fon Traité de la végétation des 
pierres prouve évidemment que le marbre fe reproduit 
de nouveau ; nous jugeons inutile de nous arrêter plus 
long-tems fur cette queflion ; nous renvoyons le Lec- 
teur à ce qui a été dit $. :. Obferv. 2. N°. 3. & 4. 

3. Obferv. Dans les Analyfes Chymiques le marbre 
donne lesmêmes produits que la pierre à chaux. Voyez 
&. 34. Obferv. 2. mais il fournit moins de fel volatil, & 
contient plus de fubftances fulphureufes & bitumineu- 
fes qui contribuent à la liaifon & à l'union de fes 
parties. C’eft aufli ce qui lui donne l'éclat qu'on y re- 
marque. Cette fubftance fulphureufe & bitumineufe 
jointe à quelques vapeurs métalliques eft la caufe de 
la diverfité des belles couleurs que l’on y admire. On 
peut conjeéturer fur ce que nous venons de dire, 

ourquoi dans les endroits où ıl y a des matieres 
Lémiineutes jointes avec du fel marin, comme en Ita- 
lie, les marbres s’y trouvent les plus beaux. L’odeur 
qu’on remarque à ce marbre, vient aufli du même 
principe. Voyez $. 34. Obferv. 1. : 

4. Obferv. En confidérant les matieres dont la natu- 
re a compofe les marbres & la pierre à chaux. Voyez S: 
34. Obferv. 2. & Obf. 3. de ce paragraphe , & la propriété 
qu'ils ont l’un & l’autre de fe réduire en chaux dans 
Je feu. Voyez $: 33. N°: 5. & $. 35. N°. 5. on peut con- 
clure avec raifon, que le marbre & la pierre à chaux 
font produits par des terres crétacées ou calcinables. 
Voyez $. 9. ou même plutôt par une terre du genre des 
marnes. Voyez $. 14. à laquelle fe joint un fel alcali, 
tantôt plus, tantôt moins volatil. On y découvre outre 
ce fel qui eft un fel marin, une matiere grafle fulphu- 
reufe ou bitumineufe qui fert à lier le tout ; il s’y trou- 
ve encore quelquefois une vapeur métallique. 


EL 
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| $. 38. 
GENRE IX. 
III. Gypfe, 
Gypfum. Marmor fugax Linnzı. 


1. Les parties qui compofent cette 
pierre, font d’une figure déterminée ; ce- 
pendant il n’eft pas toüjours poflible de 
les difcerner; elles font entremêlées de 
particules rhomboïdales , feuilietées , ou 
compofées de filamens. 

2. Les pierres gypfeufes fe caffent en 
morceaux d’une figure indéterminée, ou 
en filets. 

3. Quant à la dureté, elles font pour 
la plupart fi peu compaétes, qu'on peut 
les écrafer entre les doigts, ou du moins 
les divifer avec un couteau; c’eft ce qui 
empêche pour l'ordinaire qu'elles ne puif- 
fent prendre le poli. 


4. Si, =. que la pierre gypfeufe a été 


calcinée dans le feu , on vient à la mêler 
avec de l’eau, elle prend ‘de la confiftan- 
ce & de la dureté, elle n’attire que fort 
peu l'humidité de l'air, & ne s’y échauf- 


fe point, mais elle y demeure fans s’y 
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décompofer, & conferve la même pro- 
priété que le feu lui a donnée. Lorfque 
la pierre gypfeufe a été calcinée dans le 
feu,& qu’on vient à la mêler avec des alca- 
lis volatils , elle ne donne point une 
odeur urineufe ; il faut cependant excep- 
ter l’albâtre de cette regle. 

5. La pierre gypfeufe crue ne fait effer- 
vefcence ni avec l’eau forte ni avec 
les autres acides; mais l’albätre calciné 
y fait un peu d’effervefcence. 

6. La pefanteur fpécifique de la pierre 
gypfeufe varie un peu; on la déterminera 
en parlant de chaque efpece. 


Obferv: Plufieurs Auteurs ont mis les pierres gypleu- 
feufes en partie dans le rang des marbres, en partie 
dans le rang des fpaths; cependant comme elles ont 
beaucoup de propriétés par lefquelles elles différent 
de ces deux matieres, l’on a crü qu'il valoit mieux 
afligner à ce genre une place particuliere: 


$+ 39. 
ESPECE 47. 
I. Albätre. Bu 
Gypfum particulis minimis , punélulis nitens, 
polituram admittèns. Alabaflrum. 
. Il eft compofé de petites particules fi- 
nes & brillantes qui paroiffent comme des 
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petits points, il prend le poli; mais jamais 
11 n’a l'éclat du marbre dont on le diftin- 
gue par la fineffe & par l’arrangement de 
fes parties: d’ailleurs il ne, fait point effer- 
vefcence dans l’eau forte avant que d’avoir 
été calciné ; il n’eft pas fi compadte ; fi, 
après qu'il a été calciné, onle triture avec 
du fel armoniac, il donne de l’odeur & fait 
effervefcence avec l’eau forte ; mêlé avec 
de l’eau ilne fe durcit point ; mais il fait 
le même effet que la pierre calcaire. Sa 
pefanteur fpécifique eft à l’eau dans la 
proportion de 1.872::1000.x.Ona: 


1. L’Albätre blanc. 
Alabaftrum candicans. 
z. L’Albätre blanc taché de noir. 
Alabaftrum candicans maculis nigris. 
3. L’Albätre rougeätre. 
! Alabaftrum rufefcens. Onychites. 


L’albätre rougeätre mêlé avec de l’eau 
forte ou avec du vinaigre diftillé a l’odeur 
de l’Hepar fulphuris ou du foye de foufre, 
& devient verd ; mêlé avec le vinaigre , il 
devient jaune, 


m 
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4. L’Albätre dur. | 


Alabaftrum durius opacum. Gypfum glebofum) à hunde a er | 
moris modô nitet & micat KENTMANNI SCHR eh 
Marmor alabaftrites AsrıcoLz. = ER N, r 

Il ef plus dur dalbie compaBle fe — NA 
les autres efpeces d'albâtre; mais CC | 


entiérement opaque, à cela près il en a 
toutes les propriétés. 


ESPECE 48. 
II. Gypfe ou Pierre à plâtre. 


Gypfum particulis parallelepipedeis € globofis 
concretum. Gypfum. 


Il eft compofé de parallélépipedes ob- 
longs , & de particules fphériques, étroi- 
tement unies les unes aux autres ; mais 
très-difficiles à difcerner. 

La différence qui fe trouve entre lui 
& le fpath, confifte en ce que les parti- 
cules du gypfe n’ont jamais une Eure 
rhomboïdale exafte , & ne fe divifent 
sg en cubes , mais par feuilles ou écail- 
es. Le gypfe ne prend point de À pe & . 
ne devient point brillant ; lorf er a été 
calciné & réduit en poudre, il fait un peu 
d'effervefcence dans l'eau forte ; fa péfan- 
teur fpécifique eft à celle de l’eau dans la 
proportion de 1, 900 :: 1000. x. Ona: 


Sr 
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1. Le gypfe à gros grains. 
Gypfum particulis majoribus , mollibus. ‘ 


Il eft compofé de parties grandes & grof- 
fieres’; il eft tendre & peu compaéte, de 
maniere qu'on peut aifément l’écrafer en- 
tre les doigts. 


2. Le gypfe à petits grains. 
Gypfum particulis minoribus, durum. 


Il ef fi dur qu’on peut à peine en dé- 
tacher quelque chofe avec les doigts; les 
parties qui le compofent font très-fines 
& très-déliées. 

3. Le gypfe fabloneux. 
Gypfum arenarium. Lapis arenarius BRUc&MANN. Epif® 
ıtin. 47e 6. 14. 

Ce gypfe ne paroit qu’un affemblage de 
fable , ou de parties fablonneufes. ’oyez 
$. 27. 4.1. 


4. Le gypfe qui prend un enduit de verre au feu, ou la 
Porcelaine de Lunebourg. 


Gypfum in igne vitro albo obduélum. Gypfus nativus, feu 
Porcellana Luneburgica ME à L. C. 


C'eft une efpece de pierre gypfeufe 
qui prend dans le feu un enduit ou une 
couverte de verre blanc. 
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3. Obferv: On trouve , outre les efpeces dont nous 
venons de parler, d’autres gypfes de différentes cou- 
leurs; il y en a de blanc qui peut être préparé de fa- 

on à fervir aux mêmes ufages que la craie. Voyez 
Bla magnalia Dei, Tom: II. pag: 657: d’un gris 
clair, & d’un gris mêlé de taches noires, de rougeätre 
& de verd. 

2. Obferv. Si on calcine du gypfe dans un creufet de 
cuivre ou de fer, il pétille & decrepite comme du 
fel marin; fi l’on vient à poufler le feu, il paroit 
bouillir, & forme des, bulles femblables à celles de 
l'eau bouillante. , 


3. Obferv. En préparant le fel de glauber qui fe fait 
avec le fel marin & le vitriol, il vient une matiere 
blanche & de la confiftence de la crème, qui a une 

arfaite reflemblance avec le gyple. Woyez l'Hift. de 
D Acad. des Sciences de Paris 1719: p. 13. & fuiv. 


ESPECE #0. 
III. Gypfe criftallife. 
Gypfum criflallifatum. Selenites. Fluor felenitieus 


ScHEucHzerı. Selenites criflalloides 
SCHEUCHZERI. Ä 


C’eft une efpece de gypfe dont les par- 
ticules ont pour lordinaire une figure 
rhomboidale ; cependant les angles en 
font toüjours obtus, & comme &mouf- . 
fés; c’eft aufli , indépendamment des pro- 
priétés précédentes ‚ce qui le diftingue du 
fpath criftallifé. On a: | 

3. Le Gypfe criftallifé rhomboidal. 


. Gypfum criftallifarum figuré rhomboidali, 
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‚2. Legypfe criftallife en parallélépipedes hexagones; 
Gypfüm criftallifatum parallelepipeded exangulari. _ 
3. Le gypfe criftallifé en pyramides. 
Gypfum criftällifatum figuré pyramidali. 
4. Le gypfe ciiftallifé en filets. 
Gypfüm criftallifatum filamentofüm. Gypfum eapillare 
. KENTMANNE | 
On verra la repréfentätion de cette der- 
hiere efpece de gypie criftallifé en filets 
dans la Planche, Fig. ı. | 
_ Obferr. Lorfque plufieurs de ces criftaux de gyple 
fe trouvent railembles dans un même morceau ou en 
groupe , onl’appeile en Allemand Gyps-Drufen, Drufa 
elenitica , ou Criftaux de Gypfes 
ESPECE go 
IV: Sélénite. 

Gypfum lamellis rhomboidalibus pellucidum: 
Selenites. Lapis fpecularis Prints; Acrrcor#. 
Glacies marie. Speculum afin. Marurozt, 
Vitrum rhutenicim Acricozz. Vitrum mofco- 
eiticum. Lapis glacialis. Argyrolithos. Aphro- 
felenites Gazznr: Spuma Lune. &e: 


Elle n’eft compofee que de feuilles qui; 
quelques minces qu’elles puiffent être ; 
peuvent encore être divifées en d’autres 
feuilles. Ces feuilles ou lames fe caflent 
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totjouts en rhomboïdes, quand elles ont 
un peu d’epaiffeur. La félénite eft entiére- 
ment tranfpatente , mais elle devient opa- 
que dans la calcination; alors elle ne 
fait plus d’effervefcence avec l’eau forte , 
& ne donne point une odeur urineufe 
avec le fel ammoniac; fa péfanteur eft à 
celle de l'eau dans la proportion fuivante. 
2.322:: 1000. x. Ona: 


1. La Sélénite blanche, 
Selenites albus. 
2. La Selenite jaune. 
 Selenites flavus. 
3. La Sélénite de plufieurs couleurs. 
Selenites verficolor. | 


1. Obferv. On en rencontre de cette derniere cou- 
leur dans les carrieres de gypfe près de Quedlinbourg. 
Bruckmann, Hiff. itin. 47. V. N°. 7. ad 14. 

2. Obferv. Le Vitrum Rhutenicum, le mica jaune & 
le mica blanc reflemblent beaucoup à la félénite ‚mais 
comme ce font des pierres réfraétaires , c’eft-à-dire 
non fufibles & non calcinables, elles n’appartiennent 
point à l’efpece dont nous parlons , & doivent fe met- 
tre au rang des mines. : 

3. Obferv. 11 y a des Naturaliftes qui appellent cette 
félénite affez mal-à-propos glacies maria. 
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ESPECE sı. 
V. Gypfe en lames ou feuilleté. 
Gypfum lamellis inordinatis pellueidum: 
Gypfum lamellofum. 


Il fe caffe ou fe divife en lames ou feuil- 
les minces qui n’ont point de figure dé- 
terminée; mis au feu il fe change en plä- 
tre fans pétiller ni décrépiter. On a : 

ı. Le gypfe en lames opaque. 
| Gypfum lamellofum opacum. 

Il eft de couleur grife d’une figure in- 
déterminée , & fe divife en lames plus ou 
moins épaifles. On remarque pour l'or- 
dinaire du gypfe coloré entre les feuilles 
qui le compofent. 


2. Le gypfe tranfparent qui fe cafle en lignes droites. 


Gypfum lamellofum lineis reëtis fifile , pellucidum. 


Ses feuilles font un peu flexibles, il fe 
divife en lignes a; mais fans gar- 
der de figure déterminée. 
3. Le gypfe en lames tranfparent par écailles 
irrégulieres. 
Gypfum lamellofum fquammulis irregularibus pellucidum, 


Les feuilles de cette efpece de gypfe 
ne 
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ne fe féparent point en plans paralelles , 
mais en plans irréguliers; elles font com- 
pofees d’ecailles affez femblables a du 
mica blanc, & font un petit bruit a peu 


er femblable à celui du talc , lorfqu’on 
es frotte avec un couteau ou un.clou. 


ESPECE 3; 
VI. Gypfe fie. | 
Gypfum filamentis parallelis compofitum. 
*  Gypfum firiatum. 

Il eft compofé de filets paralelles étroi- 
tement unis les uns aux autres, tous ou 
perpendiculaires , ou hotifontaux , ou obli- 
ve dans le feu il devient blanc comme 

e la craie , & s'attache pour lors aux 
doigts , ne fait nulle effervefcence avec 
Veau forte , & ne donne point d’odeur 
urineufe avec le fel ammoniac. On: 


1. Le gypfe ftrié femblable à l’amianthe. 
Gypfum ftriatum filamentis perpendicularibus. Gypfum 


amianthi forme ScHEucHzur. Talcum ftriatum 
= Woopwarn, Spathum amiantho fimile 
Woopwarn. T. 2. add. p. 6. 


H eft entiérement femblable à Pamian- 
the; bien des gens le prennent pour de 
l'alun de plume, à qui il reffemble par fa 

Tome L, G 
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couleur & par fon tiffu; mais l'épreuve du 
feu, & un ‘œil expérimenté les diftingue- 
ront aifément. | 

2. Le gypfe ftrié femblable à l’alun de Plume. 


Gypfum ftriatum filamentis in lamellas compaëtis. Alumen 
fcaiola. Alumen plumofum. Lapis fchiftus 
albus. Talcum album KunpMannI. 
Alumen feifile. 
Il eft compofé de filets qui forment des 
feuillets ou lames très - étroitement unies 


les unes aux autres. 


Obferv. On a de ce pypfe tant opaque que tranfpa- 
rent; on en voit aufü de différentes couleurs, comme 
du blanc, du rouge, de parfemé de veines ou mêlé 
de différentes couleurs, &c. 


ESPECE s3. 
VII. Gypfe tranfparent & folide. 


Gypfum folidum , pellucidum, fibrofum. 
WR Gypfum folidum. | 


Il eft fi compaéte qu’on peut à peine re- 
marquer les particules-qui le compofent , 
excepté qu'il eft un peu fibreux; il fe di- 
vife en filets plutôt qu’en lames; il eft en- 
tiérement clair & tranfparent RınMann. 
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E SPECE 54. 


VIII. Gypfe phofphorique , ou pierre de 
Bologne. 


Gypfum irregulare , lamellofum, calcinatum, 
intenebris lucens. Phofphorus Bononienfis. 
Lapis illuminabilis. Lapis Bononienfis. 


Ce gypfe eft compofé de lames dont le 
tiflu eft fibreux , qui font comme couver- 
tes d’une pellicule; cette pierre eft demi 
tranfparente, elle luit dans les ténebres, 
fait effervefcence dans tous les acides , & 
donne pour lors une odeur fetide & uri- 
neufe. 


1. Obferv. Voiciles expériences Chymiques qu’on a 
tentées pour découvrir la nature de Cette pierre lu- 
mineufe. Voyez Acad. Bonon. Comment. p. 186: La lefive 
qu’on en fait après l'avoir calcinée, précipite la folu- 
tion du mercure fublimé en une couleur noire; elle 
produit le même effet fur les diffolurions de plomb, 
d'argent, & de vitriol , & fait effervefcence avec 
tous les acides ; elle a: un goùt & une odeur fembla- 
ble à ceux d’un mélange d’orpiment, de chaux vive 
& d’eau. On conclut de-là qu’outre la fubftance al- 
caline & fulphureufe que cette pierre contient, il 
doit s’y trouver auffi quelque chofe d’arfénical. 

2. Obferv. Quant à la propriété phofphorique de 
cette pierre , l'on remarquera qu'elle ne lui eft pas 
particuliere ; en effet, l’expérience nous apprend que 
toutes les efpeces de gypfes , de marbres & de pierres 
calcaires , donnent de la lumiere dans l’obfcurite , 
lorfqu’après avoir été calcinées une ou plufieurs fois, 
on les a laiffees refroidir. La lumiere de toutes les 


S 1] 
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efpeces de marbres, de chaux & de gypfes, eft d'un 
bleu clair. Ce ne font pas ces feules fubftances qui 
font en poflefion de la propriété phofphorique ; on 
obfervera que toutes les pierres entiérement tranf- 
parentes & électriques l'ont aufli ; de forte que fi 
l’on expofe pendant le jour au Soleil un criftal de 
roche, un diamant ou une topafe, &c. on trouvera 


que fans qu’il foit befoin d'autre préparation; ces pier- 


res donneront de la lumiere dans les ténébres. Hy a 
quelques-unes de ces pierres qui ne luifent dans l'obf- 
curité, qu'après avoir été mifes en diflolution dans 
l'eau forte. L'on peut donner la même qualité par diffe- 
rentes préparations à prefque toutesles pierres ; il faut 
cependant en excepter les agathes, les jafpes, la roche, 
la pierre à fufil, & toutes celles qui ne fe vitrifient 
& ne fe calcinent point, que nous appellons réfraétai- 


res, Apyri. | : 
ESPECE ss. 


IX. Gypfe demi-tranfparent verd , ou pierre 
"  Nephretique. 
Gypfum viride femi pellucidum file. 
Lapis nephreticus. 


C'eft une efpece de gypfe verd qui a 
une demi-tranfparence plus ou moins 
marquée ; cette pierre eft feuilletée , non 
compaéte , un peu graffe au toucher; fa 
péfanteur fpécifique eft de 2.894: :1 000. x. 


‚Obferv, Voici les raifons qui ont déterminé à mettre 
la pierre néphrétique au rang des gypfes. 1°. Elle eft 
rude & feuilletée. 2°. Elle ne prend point le poli. 3°. 
Elle eit graifleufe comme du talc. 4°. Elle eit fi peu 
compaéte, qu’elle perd fon tifiu lorfqu’on la met dans 
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une décoétion d’herbes ; ce que l’on peut voir dans 
Wormius, Boyle , & Koenig. p. 226. s°. Elle eft demi 
tranfparente. 6°. M. Pott, après avoir fait des expérien- 
ces fur cette pierre, la mife au rang des pierres calcai- 
res. Difp. de fol. corp. partic. p. 110. € dans fa difput. de 
Sale comm. p. 81. 7°. Elle fe diffout entiérement dans 
l'efprit de fi & dans l’eau régale , & plus d’à moitié 
dans l’efprit de nitre. 8e. Elle donne à la diftillation 
une huile fétide & un peu de fel ammoniac. Voyez 
Neumann preleétiones chymicæ p. 1581. En faifant atten-. 
tion à toutes ces circonftances , on verra que c’eft, 
mal-à-propos que quelques Auteurs l’ont mife au rang 

@des agathes , & d’autres parmi les jafpes; il ne fera 
as non plus difficile aétuellement de la diftinguer de 


malachite. 


| 5.40. 
GENRE X. 
IV, Spath ,„ ou Spar. 


Spatum. Marmor metallicum. Selenites. 
Glarea BRUCKMANNI, 


1. Les particules de cette pierre font. 
compofées pour la plupart de piramides 
& de parallélépipedes oblongs ; mais les 
furfaces ou côtés en font toûjours unis & 
brillants. 

2. Le fpath fe rompt en morceaux 
qui ont précifément les figures que nous 
venons de décrire. 

__ 3. Quant à fa dureté , elle varie ; ily a 
des fpaths qui font fi peu er qu'il 
Gij 
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eft facile de les écrafer entre les doigts: 
il s’en trouve d'autres qui ont la dureté de 
la pierre à fufil ; d’autres enfin ont une 
dureté moyenne. 

4 Dans le feu il pétille, fe cafle ordi- 
nairement en morceaux & devient fi fria- 
ble , qu’on peut avec les doigts le réduire 
en une poudre femblable à de la farine; 
mais lorfqu'il a été calciné , il n’atüre 
point l'humidité de l'air. fi promptement 
& ne s’echauffe point aufli vite dans l’eau 
que les pierres calcaires; du refte lorf- 
qu'on l’éteint dans l'eau , ou qu'on le m£- 
le avec du fel ammeniac, il produit les 
mêmes phénomenes que la pierre cal- 
aire. __. | 
5. Le fpath fait une eflervefcence con- 
 fidérable dans-l'eau forte & les autres aci- 
des. s LA 1 

6. La péfanteurfpécifique varie un peu; 
cependant c’eft une des pierres les plus 
péfantes, & fon poids eft à celui de l'eau 
dans un plus grand rapport, que celui de 
4. 100 :: 1000, X | à 


« 
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$. 41. 
ESPECE 56. 
I. Spath cubique ou rhomboïdal. 


Spatum rhomboidale opacum. Spatum teffulare. 
Marmor metallicum. 


Il fe divife ordinairement en cubes 
dont les angles font aigus; il eft opaque , 
très-compaéte , & fort pefant; fa péfan- 
teur fpécifique eft à celle de l’eau dans 
la proportion de 4. 266: : 1000. x. On 2: 


” 


1. Le Spath cubique blanc. 
Spatum teflulare album. 
2. Le Spath cubique gris. 
Spatum teffulare cinereum. 
3. Le Spath cubique brun. 
Spatym teffulare fufcum. 
- 4. Le Sapth cubique jaune. 
Spatum teflulare flavum. | 
$. Le Spath cubique rouge. 
Spatum tefjulare rubrum. 
6. Le Spath cubique verd. 
Spatum teffulare viride, 
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7. Le Spath cubique noirätre. 
Spatum teffulare nigrefcens. 


Obferv. Toutes ces différentes variétés du fpath cu= 
bique font compofees de cubes ou de rhomboides plus 
ou moins grands ; on les trouve prefque toutes dans 1a 
mine de Salberg. 


ESPECE 57. 
IT. Spath feuilleté. 
Spatum lamellofum molle, Spatum lamellare. 


Il fe divife en lames ou en feuilles min- 
ces; il ef fi tendre qu'on peut Pegratigner 
avec l’ongle; cependant il entre en fufion 
& fe vitrifie aifément au feu, dans lequel 
il pétille & fe cafle au commence 
ment, | | 
+ Obferv. On en rencontre de cette efpece près des 
mines de Kungsberg en Norwege ; fouvent des mor- 
ceaux de la mine d’argent vitreufe lui font attachés ex- 
térieurement. TS | | 

2. Oferv. Il ya une autre efpece de fpath à feuillets 
minces dans les mines du Hartz ; mais il faut le ren- 


voyer à l’efpece du fpath criftallifé à caufe de fa figu- 
ge anguleufg ou polihédre; 


ESPECE 58. 
Ill. Spath grainelé ‚ou Spath fabloneux: 
Spatum particulis difperfis irregularibus: 


Spatum arenageum, | 


On nomme ainfi le fpath dont les 
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particules font arrangées avec'fi peu d’or- 
dre, qu’on ne peut diftinguer la forme de 
leurs cubes , qui font tantôt plus grands , 
tantôt plus petits , & de diflérentes cou- 
leurs, On a: NN. 

1. Le Spath fabloneux blanc, 
Spatum arenaceum album. 
2. Le Spath fabloneux gris. 
Spatum arenaceum cinereum. 
3. Le Spath fabloneux rouge, : 
Spatum arenaceum rubrum. 
Obferv. Toutes ces différentes efpeces de fpath fe 
trouvent dans les mines de fer de J ærngrufvor. 
ESPECE so 
IV. Spath tranfparent. 
Spatum pellucidum molle. Spatum pellucidum, 
Androdamas Pırnr? SchzucHZERrr. 

Ileft cubique , cependant un peurhom- 
boidal , tout-à-fait tendre , & entierement 
tranfparent, Ona:. 

1. Le Spath tranfparent blanc. 
Spatum pellucidum album. 


Il s'en trouve en Ruflie dans l'Ifle des 
Ours près d’Archangel, 
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2. Le Spath tranfparent jaunâtre. 

Spatum pellucidum flavefcens. 
 Androdamas flavefcentis coloris Scueucuzenr: | 
3: Le Spath tranfparent d’un jaune defaffran. 

 Spatum pellucidum croceum. | 

Androdamas rubellicoloris Scneucuzerr. 
| 4. Le Spath tranfparent veiné, 

Spatum pellusidum venofum. 

Il y en a qui a des veines noires, rouges 
& de différentes couleurs. Voyez Scheuchz : 
Oryétogr. Helvet. p. 147. 

‘5. Le Spath tranfparent noirâtre: 
Spatumpellucidum nigrans. 2 
Androdamas nigricans Scusucuz: p. 148. L, C, 
6.Le Spath tranfparent verd, 
Spatum pellucidum viride. 
Androdamas Smaragdinus Schruchzz ibid 


x 


AR 
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| ESPECE ©o. 
V. Criftald’Tflande. 


Spatum dilucidum objedta duplicans. Criflallus 
Iflandica. Rhombites Acricor. Selenites 
rhomboidalis. Androdamas Prrnrr, Scaev- 
cHzzri. Talcum px 14 Hıre. 


C'eft un fpath clair , tranfparent & 
rhomboïdal, qui fait paroître double tous 
les objets que l’on voit au travers; il eft 
feuilleté lorfqu’on le fait calciner dans un 
creufet ; il pétille, fe divife en rhomboi- 
des, & acquiert pour lors la propriété de 
luire dans Pobfeurire; il répand aufli une 
odeur fulphureufe très-forte ; fa péfanteur 
fpecifique eft à celle de l’eau dans la pro- 
portion de 2.700: : 1000. x. | 


“ Obferv. L'or n’a pü fe difpenfer de diftinguer le 
criital d’Iflande du fpath tranfparent décritau N°. IV. 
à caufe des propriétés qui lui font particulieres; en 
effet le fpath précédent ne montre pas les objets dou- 
bles & n'eft point fi feuillété que celui dont il eft 
ici queftion. Les” différentes efpeces que Scheuchzer 
Ory&ographiä Helveticé p. 147 & fuiv: a nommées Andro- 
damas , doivent être diftinguées ; il y en a qui appar- 
tiennent aux fpaths tranfparents décrits au, N°. IV. 
d'autres au criftal.d’Iflande N°,V, d'autresenfin aux 
criftaux de fpath du N°. VI. attendu qu'ils font tous 
„sranfparents & fous une forme criftalline très-belle. 
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ESPECE 6ı. 
VI. Spath criftallifé en groupes. 

Spatum criflallifatum. Drufa felemtica. 

Drufa fpatica. a“ 
Ce font des fpaths qui ont pris différentes 
figures, lorfque plufieurs criftaux difiérents 
fe font raffembles ou fe font groupés; onles 
nomme en Allemand Spath-Drufen , grou- 
pes de fpath; on lestrouve prefque tous 
fans pointes ; c’eft à cela qu'il eft aifé de les 
diftinguer du criftal de roche. Il y a: 
1. LeSpath criftallife tranfparent poligone. 
Spatum criftallifatum pellucidum poligonum. 
„2. Le-Spath criftallifé en cubes. 
Spatum criftallifatum cubicum. _ 

Il fe trouve des fpaths de cette efpe- 
ce, dont les “7 font droits, & d'autres 
dont les angles font aigus ; il y en a de fim- 

les & de doubles', la Fig. 2 montre un 
de ces criftaux de fpath fimple à angles 
droits ; la Fig. 3. un de ces criftaux dou- 
ble, dont les angles font aigus ; on en 
trouve à Rotendal en Dalecarlie. 


3- Le Spath criftallifé héxagone. 
Spatum criflallifarum exangulare, 
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+" Onle trouve à Dannemore en Upland ; 
on y nomme ces criftaux dents de cochons, 
parce qu’ils en ont en quelque facon la 
figure , comme on peut le voir, Fig. 4. 6, 
où l’on a repréfenté un de ces criftaux 
pointus. On en voit aufli qui font fendus 
par le bout , comme on le peut remar- 
- quer (Fig.4. 5); ils’en rencontre aufli qui 
ont deux pointes „ une à chaque extré- 
mité, comme on peut voir ( Fig. 4.c ), 
furtout quand ils font encore entourés de 
corium montanum, Cuir de montagne , dont 
il fera parlé $. 65. efp. 146. 

Obferv. Je n’ai point encore trouvé de ces criftaux 
fpathiques pentagones: mais j'en ai fouvent vù d'hep- 
tagones. 

4Le Spath criftallifé en primes héxagones. 
Spatum criftallifatum prifmaticum exangulare. 


On les trouve toûüjours cafles oblique- 
ment, comme on peut voir dans la Fig. 5. 
ils font tantôt plus tantôt moins réguliers 
& fans pointes. 

s. Le Spath criftallifé en prifmes héxagones tronqués. 
. Spatum criftallifatum prifmaticum exangulare truncatum. 

La plupart des groupes de criftaux du 
fpath que l’on trouve en Dalecarlie , font 
formés par un afflemblage de cette efpece 
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de criftaux , ce qu’on appergoit aufli-töt 
qu’on vient a en cafler un morceau. On 
peut voir un de ces criftaux prifmatique , 
( Fig. 6.) | 
6. Le Spath criftallifé en pyramides o&tahedres. 
Spatum criftallifatum pyramidale o&laedrum. 


Fluor feleniticus o&laedrus Scueucuz. itin. alp. p. 1552 


7. Le Spath criftallifé en pyramides endécahédres. 
Spatum criftallifatum pyramidale endecaedrum. 
Fluor feleniticus endecaedrus Scneucuz, ibid. 


On peut voir (Fig. 7.) la repréfentation 
de ces pyramides à 8 & à 9 côtés. 


8. Le Spath criftallifé en prifmes tétradécahédres. 
Spatum criftallifarum tetradecaedrum. 
9. Le Spath criftallifé tétradécahédre en cubes. 
Spatum criftallifatum tetradecaedrum figure teflularis. 


10. Le Spath criftallifé tétradécahédre feuillere , & 
par faifceaux. 


Spatum cfiftallifatum lamellofum , & fafciculatim plexum 
tetradecaedrum. | 


Cette efpece de criftaux de fpath fe 
trouve dans les mines du Hartz ; on les 
rencontre en morceaux détachés & en 
groupes, 
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«r. Le Spath criftallifé feuilleté reprefentant la moitié 
d'un oétogône ou d’un héxagone. 


Spatum criftallifatum lamellofum figuré dimidiaie pertem 
oétogoni vel hexagoni reprefentans. 


12 Le Spath criftallifé en rofes. 


Spatum criffallifatum lamellofum , lamellis craffis , & diftinc- 
tis in peripheria , fed in centro concretis, inflar petalo- 
rum florum. Spati rofe criflallinæ, echinorum inflar 


JMPERATI 


13. Le Spath criftallifé, dont les criftaux font 
reguliérement inclinés. 


Spatum criftallifatum , criftallis ordinatim decumbentibus. 
14. Le Spath criftallifé en grappes: 
. Spatum criftallifatum botruiticum. 
ı5. Le Spath criftallifé en cylindres. : 
Spatum criftallifatum cylindricum. 
16. Le Spath criftallifé en globules. 
Spatum criftallifatum globofum, 


ESPECE 62 


VO. Pierre-porc ou Pierre puante. 
Spatum opacum, frictione fetidum. 
Lapis fuillus. 

C’eft un fpath d’un brun foncé , quidon- 
ne une mauvaile odeur, lorfqu’on vient à 
F'écrafer ou à le frotter ; mais il perd cette. 
odeur à la calcination & devient blanc; 
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fes particules fous quelque forme qu’elles 
s'aflemblent, font toüjours coupées obli- 
quement, Ona : | | 


1. La Pierre-porc prifmatique. 
Lapis fuillus prifmaticus. 
Il y en a d’un brun foncé ou plus clair, 
ou d’un gris blanc. 
2. La Pierre-porc rayonnée: 
Lapis fuillus radiatus. 


Il sen trouve beaucoup de cette efpe- 
ce répandues dans les champs dans la Pro- 
vince de Weftgyllen. 


3. La Pierre-porc fphérique. 
Lapis fuillus fphericuss 


Les rayons de cette efpece de pierre 
vont du centte à la circonférence : on la 
trouve à Krafnafelo en Ingermanie. 


ı. Obferv.. On trouve ordinairement la pierre-pore 
dans le voifinage des mines d’alun. 

2. Obferv. Lorfqu’on calcine la pierre-porc à l'air 
libre , elle décrépite comme le fel marin. Si on la met 
en diftillation dans une cornue, elle pétille & décré- 

ite d’abord , enfuite elle donne un phlegme qui eft 
uivi d’une huile & d’un fel. La liqueur qu’on en tire 
n’a point une trop mauvaife odeur ; elle teint le fyrop 
de violette en verd, fait effervefcence avec les diflfo- 
lutions d’argent , de cuivre, & encore plus fortement 


avec 
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avec celle de fer, mais toùjours fans qu’il fe faflé de 
précipité; elle teint aufü en violet la teinture de tour- 
nefol. L’huile que l’on en tire eft femblable à celle 
qui vient par la diftillation du charbon de terre ; elle 
reflemble au. pétrole ; elle a une odeur forte. Le 
fel qui s’attache au col dela cornüe al'odeur de l’uri- 
he, lorfqu'elle a été gardée long-tems; fa couleur eft 
grife, & fon go femblable à celui du fel ammoniac; 
il précipite la folution d’argent d’une couleur blanche, 
mais ne produit aucun changement fur les folutioris 
de cuivre, d'étain & de plomb. Quant au caput mor- 
tuum , on y remarque des traces de fel marin, lorfque 
l'on en verfe la leflive dans la folution d’argent ; d'où 
il fuit que la pierre-porc contient du fel alcali volatil 
& ammoniac , aufli-bien que du fel marin ; bn trou- 
ve aufli que l'odeur qui eft propre à cette pierre; 
vient d'un fel alcali volatil combiné avec de l'huile ; 
par où l’on voit, fans qu’il foit befoin d'autres épreu- 
ves, que toutes les pierres qui ont une odeur pareille 
à celle de la pierre-porc , doivent étre compofees des 


mêmes principes: | 
ESPECE 63: 

VIIL Spath compadte ou vitréux: 
Spatum folldum lus vel minus pellucidum ; 
particulis non diflinguibilibus. Spatum vi- 

treum. Spatum folidum. | 
L'on nomme vitreux-un fpath dur & 
compaéte qui a tantôt plus tantôt moins 
de tranfparence ; il n’affe&te point de figu- 
re déterminée ; mais quand on le frappe ; 
il fe caffe en morceaux comme le verre où 
le quartz: confidéré à l'extérieur , il a fou- 
‘vent de la reffemblance avec Vagathe ; i 
Tome lI; 
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petille & fe caffe dans les premiers mo- 
mens où on l’expofe au feu; mais enfuite 
il s’y vitrifie; il ne donne point d’etincelle. 
lorfqu’on le frappe avec l'acier, mais on 
peut l’égratigner avec un couteau ; il ne 
fait point d’effervefcence avec l'eau forte. 
On a: | | 

1. Le Spath vitreuxblanc. 


Spatum vitreum album. 


On en trouve près d’Upfioe dans la 
nouvelle mine de cuivre, & près de Stir- 
pofen dans la Province de Norberg. 


2. Le Spath vitreux violet. 
Spatum vitreum violatum. 
3. Le Spath vitreux d’un gris foncé. 
Spatum vitreum obfcure cinereum. 
4. Le Spath vitreux verdätre. 


Spatum vitreum viridefcens. 


Il eft d’un verd ou clair, ou foncé , ou 
d’aigue marine, & reffemble quelquefois 
a de la ferpentine. Si on le cafle en petits’ 
morceaux , on y remarque un peu de 
tranfparence ; lorfqu'on l'a laiflé au feu 
jufqu'a devenir roux , il eft lumineux 
dans l’obfcurité ; on en trouve près de Sal- 
berg. 
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Obferv. On ne peut afürer pofitivement fi le Litho- 
phofphorus fulenfis, qui eft d’une couleur sn ‚dont 
parle Woodward dans fon Catalogue T. Il. addit. fof: 
nat fofil. p.9. N°. 29. n’appartient pas au fpath vi- 
treux violet; on ne peut fçavoir non plus s'il faut 
fapporter à une des efpeces , qui viennent d'être dé- 
crites , le Fluor mineralis Stolbergicus ; dont le même 
Auteur parle, p. 9. N°.30. A juger de ces Spaths par 
leurs propriétés , ils paroiffent être des fpaths vitreux ; 
car ils ont celle de luire dans les ténébres après 
leur calcination, & tous deux reflemblent à des fuors 
ou criftaux de fpath. | : 


IX: Spath dur qui donne des &tincelles. 


Spatum durum lateribus niidis ad chalybeni 
feintillans. Spatum pyrimachum. Spatum 
duruin feintillans Linnzr. 


_ Céfpath dur, outre d’autres matieres ; 
contient de la pyrite; il eft fi dur qu’ilré: 
fifte à la lime & fait feu lorfqu’on le frap- 
pe avec le briquet ; il ne fait point effer- 
vefcence avec l’eau forte ; fes parties fé 
divifent pour la plupart en cubes à angles : 
droits , dont les furfaces font unies & 
comme polies. C’eft ce qui le diftingue - 
du quartz. Voyez dans l'Hifloire de U Acad, 
des Sciences de Suede , le Mémoire de J: Ti= 


las. On à: 
i. Le Spath dur blanc. 


Spatum pyrimachum album. -: . - 
Hij 
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2. Le Spath dur gris. 
.Spatum pyrimachum cinereums 


* 3. LeSpath dur rougeätre. 


Spatum pyrimachum rubrum. 


Obferv. Le fpath dur, que l’on appelle en Allemand 
Feld-Spath ; fpath des champs, eft compofe de cubes 
tantôt plus grands, tantôt plus petits ; il y en a même 
quelquefois de fi petits, que le fpath qui en eft com- 
polé paroit comme grainele. 


Obfervations fur le Spath. 


1. Obferv. Plus le fpath eft tendre , plus les Mineurs 
ont d’efpérance de trouver dans fon voifinage des mi- 
néraux précieux. | 

2. Obferv. Sion mêle exadtement du foufre réduit 
en poudre & de la chayx vive ; que l’on fafle bouil- 
lir ce mélange ; que l’on filtre la folution rouge que 
l’on aura obtenue par la cuiffon , & qu'on la falle éva- 
porer dans un endroit chaud, il fe formera des criftaux 
parfaitement fefnblables à ceux de fpath & qui ne 
ieront point folubles dans l’eau, ce qui fuffit pour prou- 
ver qu’ils font de la nature des pierres. | 

3. Obferv. Il n’y a pas lieu de douter que le fpath & 
fes criftaux ne doivent leur exiftence à de l’eau & à 
une fubftance’ alcaline femblable au fel marin ; c’eft 
ce que prouve la diftillation de ces coïps; & cela 
paroit encore, 1°. en ce que l'urine après une évapo- 
ration de quatre à. cinq ans, produit des criftaux fpa- 
thiques. Voyez Henckel de lapıd orig.p. 6». jufqu'à +3. 
&c. 2°. en ce qu’on trouve des crıftaux de fpath dans 
les endroits où les rochers fe font d'abord fendus 
& entr’ouverts & enfuite rapprochés, & où ces crif- 
taux n’ont pü fe former que par un dépôt de l’eau. 3°. 
en ce que les criftaux de {path qui font autour des pe- 
tites cavités que l’on trouve dans les mines d'argent 
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Ilmenau , doivent avoir été produits par l'eau claire. 
qui s’eft rencontrée dans le fein de la terre. Woyez, 
43. N°. 4. Obf. 4. & Henckel pyritologie. pag. 355. &re. 


| f 42 
II- ORDRE OU DIVISION: 
Pierres vitrifiables. 
Lapides vitrefcentes. 


On appelle vitrifiables les pierres qui 
entrent en fufion au feu & sy changent 
en verre; elles font ordinairement fi du- 
res qu’elles font feu contre l'acier ; elles 
poffedent du moins une de ces deux 
propriétés ; mais auçune de ces pierres ne 
_ fait effervefcence foit avec l’eau forte, foit 
avec d’autres acides. 5 


$. 43. 
GENRE IX. 
_ Ardoifes, 
Fifhlis. Seifhlis. Schiflus LiNNæl. 


1. Les parties qui compofent l’ardoife 
font tellement difpofées & fi petites que 
l’on ne peut point aifément les difcerner; 
cependant quand on y ig: beaucoup 

| ii 
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d’attention, on voit qu'elles ont la forme 
de filamens ou de petites ftries. 

2. Toute ardoife fe cafle ou fe divife 
par couches, par tables & par feuillets ; 
zu ils font minces, meilleure elle efñt, 

‘ardoife fe divife pour Pordinaire fuivant 
des lignes droites , à l'exception d'un pe- 
tit nombre qui font courbées & contour- 
nées. _. 2 . 

3. L’ardoife n’eft point extrèmement 
dure; on peut Fégratigner avec un cou- 
teau ; Elle ne donne point d’etincelles 
lorfqu’on la frappe avec per 

4. L'ardoife fe vitrifie plus vite & plus 
‘aifément que toute autre pierre; cela n’ar- 
rive cependant qu'à proportion de fa du- 
reté ; & avant de fe vitrifier elle ne chan- 

e point de couleur ; le verre qui en ré- 
Falke eft trouble & reflemble à une écume 
qui s’eft gonflée ; mais il eft fi leger qu'il 
näge au deflus de l'eau. | 

5. Sa péfanteur fpécifique varie un peu; 
on la donnera en parlant de chaque efpe- 
ce d'ardoife, D 
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; 9 44. 
ESPECE 6s. 
I. Ardoife de tables. 


Fiffilis fubtilior ‚polituram quodammodo admit- 
tens. Fiffilis menfalis. Fiffilis niger duriufculus. 
Schiflus niger menfalis. Marmor nigrum men- 

- farium Corpr. Saxum fiffile nigrum Kzenrs 

 Wacner 1) | 


C’eft une efpece d’ardoife très-fine qui 
prend très-bien le poli , fans cependant 
devenir luifante ; la couleur en eft noire ; 
elle fe change dans le feu en un verre 
fpongieux & plein de trous d’un verd fon- 
cé, qui cependant ne näge point à la fur- 
face de l’eau ; fa péfanteur fpécifique eft à 
celle de l’eau dans la proportion de 2. 
730::1000.X. : 


Obferv. Ce que Scheuchzer in Oryctogr. Helyetica. 
p. 110. dit de l’ardoife de tables, qui {e trouve à Blat- 
tenberg en Suifle, eft très- remarquable; fçavoir,que les 
feuilles dans lefquelles elle fe divife , font compofees 
de deux couches, dont la fupérieure eft toüjours dure 
& prend le poli, au lieu que l'inférieure eft plus mol- 
le & ne peut être-polie. Ces différentes ceuches fe 
trouvent toüjours dans la carriere difpofées alternati- 
vement, comme on vient de le dire, fans aucune autre 
différence. | 
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ESPECE ce. 
II. Ardoife de toits. 


Fiffilis durus , cærulefcens , clangofus. Ardefi 14 
tegularıs. Ardefıa Luper4T r. Folium nigrum. 


Elle eft ordinairement dure & bleuâtre ; 
& fi l’on vient à la frapper contre un Be : 
elle rend un fon très-fort; fa péfanteur fpé- 
cifique eft à celle de l'eau dans la PrOpOr- 
tion de 3 » 300:: 1000. 

Obferv. L'ardoife de toits eft ainfi nommée, parce 
que l’on s’en fert pour couvrir les maifons ; cependant 
toutes les pierres qu'on employe à cet ufage ne font 
pas de la même efpece ; en Piedmont on fe fert 
d'une efpece de roche de corne feuilletée; corneus 
An Fifilis , qui eft du’ genre de la pierre de corne. L’ardoife 


nt on couvre les maifons pour être bonne, ne doit 
point s miabet d'eau. 


ES P ECE 67. 
III. Ardoife charbonneufe. 
Bi fils , fine lamellis , ME» ‚ quoad par ticulas 


tantum cum fiffilibus éonventens. 
 Efilis carbonnarius. 


Elle ef tres-noire & fe trouve ordinai- 
‚remenit dans le voifinage des mines de 
‚charbons de terre ; elle eftfi tendre qu’on 
peut aifément la A PS avec un couteau 
ce qui produit une poudre 7 Si on 
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fait calciner cette pierre à feu nud, elle 
devient blanche & friable ; mais fi on la 
calcine dans des vaiffeaux fermés , elle 
conferve fa couleur noire ; après avoir été 
raclée , elle eft luifante comme du crayon ; 
cependant la couleur en eft plus pâle & 
reflemble à celle d’un métal; l'on peut 
alors s’en fervir comme du crayon pour 
deffiner ; elle fe vitrifie à un feu violent. 

* ESPECE 68. 

IV. Pierre à aiguifer. 
Efilis folidus, mollior, lamellis craffioribus. Coti- 
" cularis. Coticula. Cos falivalis. Cos okaria. 

000, Fffils coticulans, 

Elle eft d’une confiftance fi tendre ze. 
peut aifément l'écrafer ; elle fe divife en 
morceaux épais, mais toüjours tranfver- 
falement & en feuilles , dont la couleur 
eft différente & facile à diftinguer. Cepen- 
dant lorfqu’on la frappe , elle fe fend en li- 
gnes droites ; fa péfanteur fpécifique eft 
environ de 2. 300:: 1000. x. Ona: 


1. La pierre à aiguifer noire. 
Coticula nigra. Cos falivalis. 


Elle eft peu compaéte , paroit ftride à 
l'intérieur , fe gonfle au feu comme de 
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l'écume; cependant lorfqu’elle eft vitri- 
fiée , elle ne furnage point à l’eau. 


2. La pierre à aiguifer grife. 


Coticula cinerea. Cos falivalis. 


Elle eft femblable en tout à la pierre à 
aiguifer noire qui vient d'être décrites 
avec la feule différence que celle - ci eft 
plus dure. | rue 


3. La pierre à aiguifer jaunâtre: 
Coticula flavefcens. Cos falivalis. 


Elle eft très-dure & foutient un feu très- 
violent avant que de fe vitrifier; les par- 
ticules qui la compofent , font fi petites 
qu'on peut à peine les diftinguer. 


1. Obferv. L’ardoife jaunâtre du Pays eft de l’efpece 
que nous venons de décrire; on pourroit aufli y rap- 
porter l’ardoife jaune de Papenheim , dont parle’ Lan- 
gius ephem. nat. curiof. vol. VI. app. 136. &c. 

2. Obferr. Il faut remarquer que les pierres à aigui- 
{er à l'huile, dont l’ufage eft très-ordinairc . font com- 
pofées de deux couches , dont l’une et noire ou d'un 
gris de fer, l’autre jaune , & toutes deux {ont corame 
collées enfemble ; la couche noire ou grife réfifte plus 
long-tems à un feu violent; & avant qu'elle commen- 
ce à jetter de l’écume, la jaune eft déja réduite en un 
verre très-fluide. 


. 


us 
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ESPECE 6. 
. V. Ardoife groffiere ou fchifte, 
Fıfhlis folidus durifimus in lamellas non divifi- 


bilis: Fifplis rudis. Fiffilis inutilis. Schiflus 
difficulter fcindendus. 


Cette pierre eft dure & compaäe; elle 
ne fe divife pas facilement par cou- 
ches, & encore moins par feuilles ou fui- 
vant des lignes droites; la couleur en eft 
ordinairement grife ; cette ardoife eft 
groffiere ; il s’en trouve qui fe cafe com- 
me la pierre à fufil, quoiqu’elle paroiffe 
feuilletée ; elle donne dans le feu un verre 
folide & compaéte qui n’eft que peu ou 
point du tout poreux où fpongieux. - - : 
1. Le Schifte à feuilles apparentes. 
Fiffilis rudis lamellis confpicuis. 


Cette ardoife eft compofée de feuilles 
vilibles & apparentes, cependant elle ne 
fe divife pointen feuilles, | 


2. Le Schifte ä feuilles non apparentes. 
Fifilis rudis lamellis non confpicuis. 
Les feuilles de cette ardoife ne font 


oint apparentes ; on peut en diftinguer 
w couches , mais la pierre ne fe fend pas 
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fuivant fes couches; elle fe caffe en éclats 
comme la pierre à fufil. 


3. Le Schifte à feuilles ondulées. 
Fifilis rudis lamellis fluétuantibus. 


Il eft vrai que cette pierre eft feuilletée ; 
mais elle ne fe divife pas felon fes feuilles ; 
elle eft parfaitement dure ; elle entre en 
fufion au feu, & s'y change en un verre 
compadte ; fa couleur eft pour fordinaire 
grife ou foncée ; on en trouve en Finlan- 


de. 


4. Le Schifte oul’Ardoife en forme derognons. 
*Fifiilis rudis reniformis. 


Ce font des concrétions. fchifteufes 
dont la föorme oblongue eft femblable à 
celle des rognons; elles fe trouvent dans 
des rochers ; il y en a en Allemagne dans 
les mines d’IIlmenau, au Comté de Hen- 
neberg. ° | 


_Obferv. Henckel dans fa Pyritologie, p. 358. & Lan- 
glus in ephem. nat. cur. append. Vol. PI. .136 > 146, par- 
lent de ces ardoifes en rognons, & difent qu’on trou- 
ve dans leurs creux ; non-feulement toutes fortes de 
végétations, mais encore de l’eau claire renfermée , 
& qu'il y a tout autour de ces mêmes cavités de pe- 
tits Fun de fpath , qui reflemblent à du fucre 
candi. | 
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ESPECE 7o. 
IV. Ardoife tendre & friable. 
Fiffilis mollior, Fiffilis friabilis. 


Cette ardoife eft fi peu compadte & fi 
friable quel’on peut à peine y toucher ; 
elle s’écrafe très-aifémententre les doigts ; 
Yon en trouve cependant quelquefois qui 
a plus de confiftance. Il y en a qui produit 
dans le feu un verre fpongieux qui furna- 
ge au-deflus de l'eau; il y en a d'autre qui 

e change en un verte poreux & plein de 
trous, qui ne peut point nâger au-deflus de 
Veau. Ona: 


1. L’Ardoife friable noirätfe. 
Fifilis friabilis nigricans. 

Obferv. Il y a des ardoifes de cette efpece qui; 
quand on les frotte ou qu’on les fait brüler à une 
flamme, donnent la même odeur que la pierre-porc; 
l'on en trouve en Suede à Nericke ; l’ardoife tendre 
d’Eifleben, que Henckelnomme ardefia Eislebienfium 
mollior nigricans, pourroit bien être de cette efpece ; 
cet Auteur dit qu’on en tire du fel alcali volatil par 
la diftillation. Voyez Ephem. nat. curiof. Vol. V. p. 328. 
voyez aufli le $. 40. NY. 7. obf. 2. de notre Ouvrage. 


2. L’Ardoife friable brune. 
Fiffilis friabilis fufcus. 
Il y en a à Krafmafelo en Ingerma- 
nie. 
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Obferv. L’ardoife d'un rouge brun dont parle Lan 
gius in eph. nat. curiof. app: Vol.6 p. 136 & 139, paroit fui- 
vant la defcription n'être qu'un faxum compofitum , ou 
pierre compoide; car l’on y trouve ou des grains de 
gypfe, ou des filets fpathiques, du glacies marie, ou 
même du mica. L’Auteur en parle comme ne fçachant 
à laquelle de ces différentes efpeces il doit rapporter 
les pafticules ou gtains brillants qu'on y remarque. 


3. L'Ardoife friable grife. 


Fifilis friabilis cinereus, ° 


L'on en trouve dans la mine d’Ofmund, 
Province de Ratwick en Suede. 


4. L’Ardoife friable ondulée: 
Fifilis friabilis lamellis fluäiuantibus. 


Cette efpece d’ardoife fe diflingue de 
l’ardoife ondulée grofliete, ı°. par la du- 
tete qui eft beaucoup moindre dans celle: 
ci. 2°. Par les produits au feu; celle-ci y 
donne beaucoup d’ecume ,& fait un ver- 
re plein de trous & poreux; au lieu que 
le fchifte ou l’ardoife ondulée groflieré 
donne à un feu violent un verre dur & 
compatte. 3°. Par la couleur ; celle dont 
on parle ici, eft ordinairement noire ou 
noirätre , au lieu que la précédente eft - 
grife. 
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VII. Pierre noire ou crayon noir. 
Fiffilis moilior , friabilis , piétorius. Nigricas 
Creta nigra. | 
C’eft une ardoife qui eft comme dé- 
truite; elle eft tendre & peu compaéte ; 
on s'en fert pour écrire ou pour defliner ; 
elle donne une mauvaife odeur dans le 
feu , y perd fa couleur & devient rougeä- 
tre ; l’on peutalors sen fervir comme du 
crayon rouge. 
Obferv. On trouve un très-bon crayon noir près de 
Henneberg en Weftergyllen. La creta fuliginea, ou 


craie defuie, dont parle Wormius, eft vrai-femblable- 
ment de la même efpece. ; 


I. L’Ardoife alumineufe. 


Fifilis , puinguis , in aëre deftruéibilis , accenfibilis. 
u ni Fifilis aluminofus. d 


On en trouvera la defcription dans /& 
III. Clafje, premiere ordre ou divifion, en 
parlant de l'alun. 


2. L’Ardoife fablonneufe. : 
Fifilis arenaceus. 
Elle appartient au genre qui va fuivre. 


3. L’Ardoife de corne. 
Fifilis corneus. 
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Elle appartient aux pierres réfraétaires 
ou apyres, dont on trouvera la defcription 
plus loin. on 


Obfervations fur PArdoife. 


2. Obferv. Il faut commencer par rendre raifon des 
motifs qui ont engagé à mettre l’ardoife au rang des 
pierres vitrihables; c’eft parce que les proptiétés qu'ont 
les pierres vitrifiables de fe fondre au feu, & de ne 
point faire effervefcence avec les acides , conviennent 
en tout point aux ardoifes; il eft eertain qu'ilkfe trouve 
dans l’alun une terre marneufe & crétacée; il paroi- 
tra donc qu’au moins l’ardoife alumineufe qui en eft 
compofee, doit être mife au rang des piertes calcaires ; 
il pourroit fort bien fe faire que quelques autres efpe- 
ces d’ardoifes fuflent compofees de pareilles terres ; 
mais comme dans la difiribution des genres des pierres 
on n’a point eu en vüe les terres dont les pierres peu+ 
vent être compofces, & qu’on n'a eu égard qu'à la 
pierre toute formce & telle qu'on la trouve, il n'y a 
point de raifon pour mettre ces pierres dans le rang 
des pierres calcaires. Il n’y en a pas davanrage de trou- 
ver abfurde que la terre étant calcaire, la pierre elle- 
même füt vitrifiable & propre à fe fondre au feu; en 
effet fi un acide mêlé avec une terre calcaire, eft ca- 

able d’en changer la nature au point de la rendre fu- 

ble au feu & foluble dans l'eau, c’eft-à-dire de la 
changer en fel; combien à plus forte raifon un acide 
vitriolique uni à une fubfance huileufe & bitumineu- 
fe, fera-t-il capable de changer une terre calcairé 
en une pierre fufible au feu? Cela n'empêche point 
que la terre ne demeure de la même nature qu’aupa- 
ravant ; ce qui devient évident, lorfqu’on en fépare 
les matieres érrangeres telles que le {el & le foufte. 
On peut voir que la craie elle-même après avoir été 

humeëtée & abreuvée à plufieurs reprifes d’une li- 
queur ou d’un diflolvant acide devient fufible. Voyez 
aurea catena Homeri part. 1. ch. 23. p. 211, 


24 
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..2. Obferv. On voit par l’obfervation precddente; 
Qu’une partie des ardoifes tire fon origine de la terre 
calcaire & de la marne; & par les végétations &t autres 
accidents qui s'y trouvent, on fent qu'une partie deces 
pierres a pour origine le limon & la terre en pouflie- 
re. Lorfque l'acide vitriolique univeriel uni avec 
quelque fubitance grafle & rélineufe vient à {e join- 
dre à urie de ces efpeces de terre, & qu'après avoir 
abreuvé cette terre ou ce limon, il s’y durcit; elle 
prend alors la confiftence de l’ardoife, & devient 
épaifle à proportion de la plus ou moins grande quan- 
tité de la matiere fluide qui eft venue à s'y joindre: 
Langius dans les eph. nat: curiof. Vol. 6. app. meditat. de 
FA indole & Genefi $. 18. &c. attribue la formation de 
l’ardoife ä un dépôt ou à une précipitation qui s’eft faite 
dans l’eau foit du déluge, foit de quelqu'autre inon- 
dation, par laquelle la terre eft tombée peu à peu au 
Fond de Peau tranquille , & prétend que les couchés 
fe font ainfi formées en raifon du poids de chaque ma- 
tiere; mais ce fentiment ne s'accorde ni avec la pé- 
fanteur fpécifique des feuillets & des couches, ni avec 
les probriétés des végétaux, minéraux j &t autres 
corps qui fe trouvent meles dans les couches de l’ar- 
doife , fait fufifamment prouvé par l'expérience , 
& qui n’exige pas un plus grarid détail. On rie nie point 
qu'une partie des ardoifes dont les couches font hori- 
{ontales , n’ayent été formées par le déluge qui peut 
avoir fait aller une couche de terre fur une autre, & 
que ces couches n'ayent pris confiiténce dans cette 
fituation ; mais la péfanteur des corps & de la terre, 
& la propriété qu'ils ont de fe précipiter au fond de 
l’eau, n’ont point autant contribué à cet arrangement, 
qu'une autre force qui eff celle du courant & de la 
violence des eaux. | 


. Tome 1. | I 
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$. 45. | 
GENRE XII. 
II. Grais. 


Cs LiNNÆI. Saxum arenarium AÄGRICOLE. 
Saxi alterum genus AGRICOLÆ. Saxum 


fabulofum. 


1. Les particules dont cette pierre eft 
compofée, font toüjours vifibles;' elles 
font tantôt plus tantôt moins groflieres , 
& ne peuvent être regardées que comme 
une poufliere très-déliée, ou des grains’ 
de fable, qui dans leur union ont été placés 
les uns près des autres fans régularité & 
dans un ordreindéterminé. 

2. Le grais fe trouve par Couches qui 
font tantôt plus tantôt moins Epaiffes ; il 
fe partage aïifément en rands cubes, mais 
quand on le brife il fe Avife en morceaux 
de figures irrégulieres & indéterminées. 

3. À l'égard de fa confiftence, cette 
pierre eft ordinairement peu compaëte ; il 
s'en trouve cependant quelquefois dont 
les parties font fortement liées les unes 
aux autres; elle donne un peu d’étincelles, 
lorfqu’on la frappe avec l'acier, & cha- 


a 
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due coup qu’on lui donne détache une 
partie confidérable de la pierre. 

4: Le gtais fe vitrifie au feu, & le verre 
dans lequel il fe change ef très-dur & très- 
compaite. 

5. Sa péfanteur fpécifique eft à celle de 
l’eau dans la proportion de 3. 200, où 34 
300:: 1000. x. 


_$: 46. 
ESPECE #. 
I. Grais , ou pierre à aiguifer de Turquie: 


-Cos particulis ärenofis tenuiffimis impalpabilibas 
indurabtilis. Cos turcica: 

Cette pierre paroit au premier coup 
d'œil comme pleine d’écailles ; on la 
prendroit pour une efpece de filex de 
cailloux; fa couleur eft grife, de même que 
celle du caillou , cependant elle eft ten- 
dre ; & l'acier mort deflus , tant qu’elle 
eft féche; mais aufli:-tôt qu'elle a été hu- 
meétée avec de Phuile, elle devient dure ; 
fi on la calcine au feu ; elle prend une 
couleur blanchätre , & elle paroit alors 
femblable à une pierre compofde d’un fa- 
ble extrêmement fin; elle a aufli la pro: 
priété de fe durcir dans le feu, ee 

; 1] 
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ESPECE 73. 
II. Grais, pierre des R &mouleurs. 


Cos particulis arenofis æqualibus , minoribus , co- 
ticularis. Lapis cotarius. Cos vulgaris. Saxum 
molare Asrrcorz. Cos gyratilis ©” aquaria 
Pırvız. | 


Cette pierre eft compofée de particules 
” très-fines, égales, & peu compaëtes par 
elles-mêmes ; cependant fi étroitement 
liées les unes aux autres , que l’eau ne 
peut s’introduire entr’elles, ni fe filtrer au 
travers de la pierre ; on s’en fert pour fai- 
re des pierres à aiguifer , & des meules. 


On a: 
1. La pierre des rémouleurs blanche. 
Lapis cotarius albus. 
On en fait différentes figures fort jo- 
lies. | 
2. La pierre des rémouleurs d’un gris clair. 
Lapis cotarius cinereus. 
3. La pierre des rémouleurs rougeätre: 


Lapis cosarius rubefcens. 


Il ya ‘quantité de ces deux efpeces de 
pierres dans la Paroiffe d’Orfa en Dale- 
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carlie , qui en fournit tout le Royaume de 
Suede, 


4. La pierre desrémouleurs jaunätre. 
Lapis cotarius flavefcens. 
Obferv. On fait de ces différentes efpeces , des peti- 


tes pierres à aiguifer qu'il ne faut point confondre avec 
celles qu'on fait avec des pierres d’ardoifes. 


ESPECE 74 
III. Grais. Pierre à filtrer. 


Cos particulis arenofis majoribus, aquam 
tranfmitrens. Filtrum. 


Cette pierre eft compofée de particu- 
les de fable groffieres, cependant égales; 
elle eft raboteufe ; l’eau fe filtre au travers, 
. & elle fe durcir à l'air. | 

Obferv. On la trouve dans les Ifles Canaries & für 
les côtes du Mexique ; les Japonnois la regardent com- 


me une éponge pétrifiée. Il y a des gens qui font dans 
an = de s’en fervir pour filtrer l’eau dont ils boivent. 


ESPECE 775. 
IV. Grais poreux. 


Cos particulis arenofis , minoribus , variis for a- 
minulis inordinate diflinéta. Cos foraminata. 
Cette pierre paroit comme fi.elle avoit 
été rongée par les vers , & reffemble beau: 
li 


144 MINERALOGIE. 

coup à la pierre ponce; les particules qui 
la compofent font'très-déliées ; elle fe 
travaille aifément , eft très-légere & un 
peu feuilletée, & l’eau fe filtre au travers. 


Obferv. Il y en a des carrieres en Ingermanie ; le Pa- 
lais de Petershof en eft bâti. On trouve aufli des pier-. 
res de cette efpece aux environs d'Up‘al, avec la difs 
‚ference que les particules en font plus groflieres; on 
les rencontre dans des dunes ou buttes de fable ; elles 
paroiffent à l'extérieur comme rongées par l'air, & 
‚ne fe trouvent qu'en petit morçeaux détachés. 


ESPECE 76. 
V. Grais à bâtir. 


Ces particulis minimis glareofis , mollis, cadua, 
Quadrum Czsarernt. Quadratum Aserri. 
Saxi alterum genus AscRıcoL#. 


Cette pierre eft compofée de fable fin, 
ou de particules très-fines & très petites 
mêlées d'argile ; on peut la tailler & la 
travailler; il y en a de dure & de tendre; 
fa couleur eft ordinairement grife ; elle 
_ne fait point feu lorfqu'on la frappe avec 
l'acier. 

1. Obferv. La pierre de Gothie dont on fe fert à Stoc- 
kholm pourles Bätimens Royaux , eft ordinairement 
meldes de petites particules d’un fable brillant. Quant 
à celle de Nericke qui vient des carrieres de Kumbla, 


elle fe trouve dans la terre en morceaux plus ou 
moins grands & fous la forme de cubes oblongs, com-+ 


» 
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me fi on l’avoit taillée auparavant; on s'en fert pour 
faire des tombes , des meules , & des pierres à aigui- 


fer. 

2. Obferv. Urb. Hiærne Refponf. ad quælt. 15.p.356, 
prouve que la pierre de Gothie dont on vient de par- 
ler, tire fon origine d'un fable fin mêlé avec de l’ar- 
gile ; en effet on rencontre une terre de cette efpece 
dans les carrieres , au-deflus du grais à bâtir. Voyez les 
aët, del’ Acad. des Sciences de Suede, Vol. 1. O&. 1741, 

.254. | 
e Il pourroit fe faire que cette pierre à bâtir affeétit 
une forme cubique ; parce qu’elle eft peut-être melde 
avec l’argille cubique que nous avons décrite $. 13. 
N’. 4. ou que l’argille cubique & la pierre elle-même 
concourent toutes deux à produire cet effet. 


E SPECE 77; 
VI. Grais grofher. 


. 


Cos particulis arenofis , inæqualibus , dura vul- 
garis. Arenartus. Lapıs arenarıus. 


La pierre à laquelle on donne propre- 
ment ce nom, eft compofée de particu- 
les groflieres & inégales , ainfi que le grais 
ou pierre à aiguifer & la pierre à batir; 
auffi eft-elle plus dure, plus compadte , & 
plus difficile à travailler ; fes parties font 
pour l'ordinaire aifees à diftinguer ; elle 
fait feu contrel’acier. Ona: 


1. Le grais groflier blanc. 
Arenarius colore albo. 
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2. Le grais groflier jaunätre. 


Arenarius flavefcens. 


La couleur de cette derniere efpece de 
grais tire tantôt fur le jaune , tantôt fur le 
rouge. | en 

3. Le grais gris. 
Arenarius Cinereus. 


1. Obferv. Il y en a en grande quantité à Rodmanfo 
dans la Province de Roflagen ; c’eft pourquoi on l’ap- 
pelle en Süede pierre de Roflagen; on y remarque foü- 
yent des couches jaunes & rouges ; on s’en fert pour 
faire des marches d’efcaliers , & d'autres ouvrages 
dans les endroits humides. Zu 


: ESPECE 79. 
| VII. Grais feuilleté. 
Cos in lamellas fiffilis. Cos fiffilis. 
i Fıfilis arenaceus, = 
Lorfqu’un grais compofé de parties fines _ 
ou groflieres , tendres au dures, fe divife 
en feuilles minces , on l'appelle grais feuil. 
Jeté. On a; | 
1. Le grais feuilleté à gros grains. 
Cos fifklis particulis majoribus. 
+. Le grais feuilleté à petits grains. 
… Cos fifilis particulis mingribus, 
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ESPECE 79. 


VIII, Grais dont les parties font de différente | 
os nature, 


Cos particulis majeribus , fabulofis , diverfe 
naturæ coalita. Cos fabulofa, Saxum gla- 
reofum Lerca. © Bayer. 


On nomme ainfi une pierre qui paroit 
être un affemblage de particules de fable 
groflier ou de gravier , comme cimen- 
tées ou maftiquées les unes aux autres; 
ces particules qui la compofent ne font 
pas d'une même efpece ; mais ce font des 
grains de fpath , de quartz, de caillou & 
de fable luifant, ou de mica. 

Obferv. Les pierres meulieres que l'on trouve à Scku- 


la près de Biornborg en Finlande , font de cette ef- 
pece. 


Grais mêlé de caillou. 


Cos arenacea particulis filiceis mixta. Saxum petrafum 

arenaceum. | 

_ C’eft une efpece de roche dont on 

trouvera la defcription , divifion 4. gen- 
re 4. | 


Obfervations fur le grais. 


Quoiqu’on ne puiffe nier qu’une partie des monta- 
gnes dans lefquelles fe trouvent les carrieres de grais , 
ne doivent étre mifes au-rang de celles qui exiftent 
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depuis la création du monde, voyez Dan. tilas Hift. 
des Pierres, p. 13 ; il n’en eft pas moins vrai qu’il y en 
a auflı qui font des reftes du déluge, & d’autres qui 
font des concrétions ou de nouvelles produétions. 
La preuve que quelques - unes de ces pierres 
font des reftes du déluge , fe tire des fubftances 
qui fe trouvent pétrifiées dans leurs carrieres. On 
peut démontrer également qu'il y en a d’autres qui 
ont été produites après coup par la nature. 1°. Parce 
qu’il y a des carrieres de grais dont les pierres font plus 
tendres à proportion, qu'elles font plus proches de la 
furface de la terre, au point que quelquefois le fable 
y eft fans aucune liaifon , & que la pierre ne fe trouve 
qu’au-deflous. 2°. On remarque plus bas au - deflous 
de la carriere le fable dont elleeft compofee, & la ma- 
tiere qui fert à lier enfemble les particules de fable. 
Voyez urb. Hiærne refponf. ad quelt. 15. p. 356. & Henckel 
de lapidum origine p. 13. € 14. Henckel dit aufñ que dans 
les grais nouvellement formés qui ne font point encore 
mürs & qui n'ont point acquis toute leur dureté, 
on peut remarquer entre les particules de fable qui 
les compolent , la matiere ou le gluten qui fert à les af- 
fermir. 3°. Les animaux que l’on rencontre dans les 
carrieres ‚ prouvent la même chofe. Voyez les Adtes de 
l’Académie Royale des Sciences de Suede 1741. p. 250. 

2. Obferv. On peut aifément déduire de ces differen- 
tes formations du grais, la raifon pour laquelle il y 
en a qui font fujets à fe decompofer journellement , 
ce qui fait dire qu'ils fe mangent ; ceux-là font les plus 
anciens; il y en a d’autres qui ont la propriété de fe 
durcir à l'air, & d’y devenir pour ainf dire plus mürs ; 
ce font ceux qui ont été produits de nouveau ou for- 


més par le déluge. 
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GENRE. XIIL 


$. 47- 


III. Caillou. Agate, SU 


Silex, Achates. + 


1. Tous les cailloux ou les agates, bru- 
tes & avant que d’être polies , font rabo- 
teufes à l'extérieur & d’une forme fphéri- 
que ; mais deflous cette efpece d’enve- 
loppe ou d'écorce, ces pierres font d’un 
grain fort fin. 


2. Les particules les plus petites de ces : 


pierres ne peuvent pour ‚Pordinaire être 
apperçües-, parce que la pierre de cette 
efpece paroit lifle & compaéte comme du 
verre. | | 

3. Ces pierres paroiffent unies & luifan- 
tes dans l'endroit de la fra@ure ; il yena 
qui font un peu anguleufes ; lorfqu'on les 
brife elles fe divifent en morceaux ou 
éclats demi-fphériques convexes ou con- 
caves, 

4. Elles font toutes fort dures & font feu 
avec l'acier; on fe fert des plus commu- 
nes pour cet ufage ; on les nomme pierres 


À feu ou pierres à fufil, Celles qui font de 
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l'efpece la plus fine prennent le poli, & 
ont beaucoup d’eclat. 

s. Elles fe vitrifient au feu, mais il faut 
qu'il foit violent , & que préalablement 
on les ait fait calciner à blancheur , ce qui 
les fait fendre ou gerfer. Un phénomene 
digne de remarque , c’eft que les cailloux, 
& fur tout ceux qu’on trouve fur le bord 
de la Mer, augmentent de poids par la 
RS , fuivant le rapport de Henc- 
kel. 

6. On trouve des cailloux détachés ré- 
andus dans la Campagne & dans les 
uttes de fable , mais on ne les trouve ja- 
mais en roches fuiviés ou en montagnes. 

7. Toutes ces pierres ont læ propriété 
we de fe décompofer à l'air & à 

a chaleur du Soleil, & d’y: prendre une. 
couleur blanche en devenant beaucoup 
plus tendres ; elles perdent pour lors leur 
tranfparence, & ne prennent plus le poli ; 
enfin à la longue elles fe changent en 
une terre blanche ou en une efpece de 
craie. C’eft cette d&compofition qui pro- 
duit l'enveloppe raboteufe qui fe trouve 
tout au tour de ces pierres, comme on 
l'a remarquéau N°. 1. de ce paragraphe. 

8. La péfanteur fpécifique de ces pier- 
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tes varie à proportion de leur finefle. 


Obferv. Les propriétés dont on a parlé aux N°: 1. 6 
7. ont fait croire qu’on devoit diflinguer ces pierres de 
celles dont il fera parlé dans le genre fuivant, qui forit 
les cailloux tranfparents & les jafpes. C’eft M. Daniel 
Tilas qui a le premier remarqué cette différence. 


$. 48. 


On compte deux efpeces principales de 
cailloux ; c’eft ce qui nous engage à 
les fous - divifér 1°. en cailloux grof- 
fiers & opaques. 2°. en cailloux demi- 
tranfparents &c à couleurs btillantes ou en 
agates. 


A. Cailloux opaques & grofliers. 
Silices gregarii. Silices. 
‚Is font groffiers,d’une couleur foncée & 


ne deviennent ars brillants lorfqu’on les 
a polis ; leur péfanteur fpécifique eft à cel- 


le de l'eau entre 2. 540., & 2. 650:: 


= 


4000. X 


d 
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.… ESPECE 80. 
I. Cailloux opaques & grofliers. 


Silex opacus intrinfecè inæqualis, mollior. Silex 
opacus: Pyrimachus Wormrr. Quartzum 
Linnzr. Calculus feu ferupulus 

Enczırz. 


. Ils font pour l'ordinaire d’une couleur 
qui tire fur le blanc ; on les trouve ou 
en des buttes de fable , ou détachés & 
répandüs fur la furface de là terre. Ces 
pierres font entiérement opaques; quand 
on les cafle , elles paroiflent intérieure- 
ment comme fi elles étoient compofées 
de grains de fable, quoiqu’elles ne foient 
point réellement graineldes ; elles ne font 
ni fi compaétes ni fi dures que les autres 
cailloux, ou que le quartz. On a: 
i. Les cailloux opaques blancs. 
Silex opacus candidus. 
3. Les cailloux opaques d'un rouge pâle: 
Silex opacus pallide rubefcens. | 
3. Les cailloux opaques jaunätres; 
Silex opacus flavefcens. 
4. Les cailloux opaques bruns: 


Silex opacus fufcus. 
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$. Les cailloux opaques verdätres. 
Silex opacus viridefcens. 
6. Les cailloux opaques bleuätres. 
Silex opacus cærulefcens. 
7. Les cailloux opaques noirâtres. 
| Silex ‚opacus nigrefcens. 
8. Les cailloux opaques fleuris au panaches. 


. Silex opacus variegatus, 


Obferv. Il y a de toutes ces efpeces de cailloux dans 
les buttes de fable, mais elles y occupent différentes 
places ; cependant il ne faut pas croire pour cela que 
toutes les pierres de figures rondes & unies que l'on 
trouve dans ces endroits, & qu’on appelle commu- 
nément du nom général de caillou , foient de l’efpece 
dont il eft ici queftion. On rencontre aufli dans les 

buttes de fable quantité de pierres de roche arrondies, 
qu'il eft facile de diftinguer des cailloux , en ce qu’el- 
les font compofées de deux ou trois efpeces de pierres; 
il en fera parlé plus au long dans la IV. divifion, au 
lieu que le caillou dont il s’agit ici, ef fans mélange 
d'aucune autre pierre: 


ESPECE 81. 


II. Cailloux demi-tranfparens. 


Silex femipellucidus , intrinfècé fere æqualis, 
mollior. Silex femipellucidus. 
Quartzum femipellucidum 


. La couleur en eft plus claire, & la con- 
fiflence moins dure que celle de la pierre 
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_ à fufñif, ils font demi-tranfparents & paioif 
fent aflez compadtes intérieurement. On 
a: | 
Les cailloux demi- tranfpatens blätiés. ‘ 
Silex femipellucidus candidus. Chalaxia. 
2. Les cailloux demi-tranfparens jaunâtre. 
Silex femipellucidus melleus. 
3. Les cailloux demi-tranfparens rougeâtres: 
Silex femipellucidus rubefcens. 
. ESPECE 82. 
| HI. Pierre & fufil. 
Silex Corneits » intrinfece æqualis , duriffimus. Sl 
lex ionarius. Lapis corneus. Corallium foffile 


Borrner.-Saxum cornutum Encsz: Pyrita 
filiceus.Pyrimachus. Silex cretaceus. 


C'eft une efpece dé caillou d’une cou- 
leur tout-à-fait obfcure ; il reffemble par 
fa couleur à de la corne; on le trouve ou 
détaché & répandu dans la Campagne, où 
dans de la craie ; il paroit intériéurement 
fort life & tres-compadte ; ;sil eft dur & 
_prefque aufli uni que du verre. Ona: : 


1. La pierre à fufil ordinaire. 


Silex igniarius per arva obvius. 


Cette pierre à full eft d’une couleur 
tantöt 
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tantôt plus , tantôt moins foncée ; on la 
trouve répandue dans les chäraps ; elle eft 
fouvent pleine de taches & de raies ; il 
y en a beaucoup dans les plaines de 
Scanie ; & par tout äilleurs. 


2. La pierre à fufil crétacée. 
Silex igniarius creraceus. - | 

On trouve cette efpece artangde par 
touches dans de la craie ; les morceaux 
en font marqués de taches de ctaie , & 
fouvent criblés de petits trous, comme 
s'ils avoient été percds par les vers. On y 
voit cependant quelquefois des cavités 
plus grandes. | 


Cailloux figurés. 
Silex figuratus. 


Ce font ou des piertes à fufñil, où des 
cailloux grofliers & demi-tranfpärents , qui 
font comme peints; ou qui oft pris une 
figure finguliere ; on en trouverä la def. 
cription dans la IV Clafe , dernier ordre ou 
divifion , | | | 

Obferv. L’où comprend fous l’efbece dont on vient 
de parler les filices anholdini , triquetri , Borichii , haf. aët. 
Vol. 4. p. 177. les chalaxiæ ou cailloux fphériques; les 
Jilices numifmales, les lapides vaccini , Gr. 

Tome 1: 
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B. Cailloux de couleurs vives & demi- 
tranfparents, on les nomme proprement 


‚Agates. 
Achati..Silices achatini. 


Les Agates font d’une couleur vive , pu- 
re , demi-tranfparente , & prennent de 
l'éclat lorfqu’elles ont été polies; leur pé- 
fanteur fpecifique varie autant que leurs 
différentes efpeces. | | 
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IV. Agate blanche. Cacholong. 


Achates opalina , tenax , fractura inaqualis. 
| Cacholontus. 


C’eft une efpece d’agate blanche ou de 
couleur d’opale, un peu opaque & demi- 
a ; lorfqu’on la cafle, elle eft a 
fez inégale & anguleufe dans la fra&ture , 
& a de la reflemblance avec le quartz ; 
elle eft très-dure & très-compaéte ; cepen- 


dant on peut la travailler au tour; elle _ 


prend très-bien le poli; au feu elle de- 
vient entiérement opaque & inégale, & 
‚reffemble à un os calciné ; quelquefois 
elle s’y vitrifie. . | 


u 
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„ Dbferv. On trouve cette efpece d’agate détachée, 
comme tout autre caillou ordinaire.; dans le Pays des 
Calmouques ; fur le bord d’une riviere appelée Cache 


‚par les habitans du pays qui nomment toutes les pier- 
res Cholong ; c’eft ce qui lui a fait donner le nbm de 
Cacholong. On en peut faire differens vafes au tour; 
comme des tafles & d'autres Ouvrages qui teflem- 


blent à une porcelaine blanche & demi-tranfparenté: 
On la polit ävec l'emeril, ke | 
 ESPECE 84: .- 
V: Cornaline, BT 


Achates ferè pellucida, colore rubefcente. Car: 
neolus. Sardion Taroprrairs Sarda | 
Pzrinrr. Sardus recentiorum: - : 


Ceft une efpece d’agate prefqu'enrid: 
zement tranfparenté ; elle eft ofdinaire- 
ment rougeâtre ou de couleut de chair; 
fa couleur eft prefque femblable à la féro- 
fire du fang; fa péfanteur fpécifique .eft de 
3: 290. Ona: ne ek 


1. La Cornaline blanchätre. 
Carneolüs albefcens. Carneolus:. 
2. La Coraline rougeätie. Sardes 
Carneolus rubefcens. Sardus. | ; 

Elle eft ou d’un rouge tirant für le jaus 
ne ,.ou d'un -rouge pâle; elle s'appelle 
proprement farde Haie 

| Ki 
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-3 La Cornaline rouge. 


 Corneolus ruber. Beryllus Scheuchzerr , WOODWARDI 
Sardus. 


Elle eft entiérement rouge & plus tranf- 
parente que les autres cornalines ; fou- 
vent elle eft d’un rouge très-foncé. 


4. La Cornaline blanche tachetée de rouge. 


Cärneolus albefcens punäulis rubris. Gemma Santli 
Stephani Kunpman. Stigmites. = 


= Elle reflemble à une comaline pâle 


er lon auroit tachetée de goutes de 
fang. a. u 


| s. La Cornaline tachée ou rayée. 

Carnoleus rubefcens maculis vellineis donatus. 
C’eft une cornaline rougeätre ornée de 
lignes ou de raies blanches , rouges ou 
noires ,; ou d’autres couleurs. 


1. Obferv. Ily a des gens qui mettent de la difference 
entre les Cornalines opaques & celles qui font trani- 
arentes : cependant comme elles ne font point tout& 
fait opaques ; mais ou entiérement ou à demitranf- 
parentes, on n'a pas crü devoir fuivre cette divifon ; 
on fe contentera de faire obferver que les Cornalines- 
d'Europe fonr moins tranfparentes que celles d’Afıe. 
2. Obferv. L'on fait aujourd’huila plüpart des bagues, 
des cachets & d’autres femblables bijoux avec des 
Cornalines, I = 


Le 
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ESPECE 85; 
VI. Calcedoine, | | 
Achates vix pellucida ; nebulofa , colore grifeo 
 mixta. Chalcedonius. Candida onix. 
A peine eft-elle demi-tranfparente ; elle 
eft plutôt trouble & nébuleufe ; fa couleur 
eft grife mêlée d’autres couleurs foibles; 
on ne voit au travers de cette pierre, que 
comme fi l'on regardoit au travers d’un 
brouillard épais; elle blanchit au feu. On 
a . A | LA 
r. La Calcédoine d’un gris verdâtre. 
Chalcedonius grifeo-viridis. 
Elle paroit prefque verte ; mais en re: 
res le jour au travers on la voit trou< 
le & mêlée d’un peu de gris, aa | 


2. La Calcédoine d’un gris brun. | : 


Chalcedonius grifeo-fpadiceus. 2 u | RR 
Elle eft d’un brun pâle, ou d’une cou 
leur grife & brune mêlée. u 


3. La Calcédoine d’un gris bleuâtre. pe BE 
Chalcedonius grifeo + cærulefcens. 
C'eft une calcédoine er lsy 
SA. 
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_ trouve pour l'ordinaire un peu de jaune-& 
de pourpre; de forte qu'ellé paroit mê- 
lée de trois couleurs ; en regardant le So- 
leil au travers ,on y remarque toutes les 
couleurs de l’arc-en-Ciel, c'eft ce qui l'a 


fait appeller Iris chalcedonia. 


“ 


4. La Calcedoine iaiteufe. 
Chalcedonius grifeo-laëlefcens. 
Elle paroît d’un blanc pile ou d’un blanc 


épais & laitelıx ; cette calcédoine eft com- 
mure & fe trouve en Europe. 


$. La Calcédoine rayée & tachetée, 


Chalcedonius lineir Er maculis dangtus. 


- Les raies ou taches qu’on y remarque ; 
font tantôt rouges , tantôt blanches, fou- 
vent grifes & d'une couleur foncée ; il fe 
rencontre quelquefois dans les taches jau- 
nes des fipures femiblables à celles du 
fromage poutri ou perfillé. 

fr. Dans tous les Auteurs anciens , on netrouve - 
le nom de la calcédoine qu'au Chapitre 21. de l’Apo- 
calypfe. Les modernes en donnent des defcriptions 
très différentes ; quelques-uns lu: attribuent un rouge 
couleur de feu, ce qui cependant ne peut convenir 

-qu’ä une des vamétés de la cornaline; d'autres en font 
üne efpece de rubis ou d’efcarboucle ; d'autres enfin 
dieut UA Sy trouve des lité & des couches, comme 
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dans l'onyx, &c. La calcédoine differe de la cornali- 
ne. 1°.en ce que la calcédoine eft toûjours nébuleufe 
& trouble, & n’eft qu'à peine demi tranfparente. 2e. 
en ce qu’elle eft d’une couleur grife mêlée d’autres cou- 
leurs foibles, au lieu que la cornaline eft prefqu'entié- 


‘ zement tranfparente, & que fes couleurs font pures & 
vives 


ESPECE ss. 
VIE Onyx. 


Achates vix .femipellueida, fafeiis , aut ffratis 
diverfe coloratis ornata. Onyx. Onychium 
Worm. Lesser. 


C’eft une efpece d’agate qui eft ordi- 
_nairement opaque , ou du moins prefque 
demi-tranfparente ; elle eft compofée de 
lits & de couches différemment colorées, 
arrangées circulairement les unes par-def- 
fus les autres; fa péfanteur fpécifique eft 
2, $10. Ona: | 


1. L'Onyx d'Arabie. 


“Onyx corneus , fafciis , vel circulis ‚aut nigris , fufcis ; ; 
aut albis , ornatus. Onyx. OnyxArabicus. 


Le fond en eft d’une. couleur vive ; il s’y 
trouve des couches ou cercles noirs, bruns 
ou blancs, placés les uns près des autres , 
comme on le peut voir dans les Figures 
ee la Planche. 


_ 
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1. Obferv: La pierre qu'on vient de décrire, eft celle 
à qui le nom d’onyx appartient en propre, & dont 
fes anciens fe fervoient pour faire des cachets & des 
bagues ; ils les travailloient de façon que le fond étoit 
d'une couleur, & ce qui y étoit gravé, foit en creux 
fgiten relief, d’une autre couleur ; c’eft pour cette rai- 
Ion qu'elle eft en une fi grande eftime chez les Orien- 
taux que dans la Chine, où on l’appelle you , il n'y a 
que l'Empéreur qui ait le droit de la porter; elle ef 
nommée la premiere des pierres dans l’Ecriture Sainte. 
2. Obferv. Lorfque les couches ou cercles de cette 
picrre font difpofés de façon à repréfenter un œil avec 
13 prunelle, on l'appelle oculus Beli , bel’ochio. Lorfqu& 
cet œil reflemble à celui de l'homme , on l’ap- 
peile Ina ser , fur tout lorfque l'œil et borné par 
un cercle de couleur grifé; on nomme auff cette pier- 
re Erytrophralmus, lorfque ce ceïcle eft rouge, quoi- 
qu'on düt pour lors la mettré du nombre des fardonyx 
ou fardoiness on appelle Diophtalmus celle où il fe trou- 
ve deux yeux; comme dans la Fig. 9. Triophtalmus, 
celle où il s'en trouve trois, &c. Ægroophtalmus , celle 
qui repréfente l’œil d'un bouc; Lycophralmus , celle qui 
sepréfente l'œil d’un loup, &c. a ee A 
de 2; La Memphite ou Camée. 
Onyx flratis diverfé coloratis ornatus. Meinphites, 
RE Camehuia. ° de: 


Cette efpece d’onyx n’a point de cer- 
cles, mais des couches placées les unes fur 
les autres ; la couche inférieure eft ordi. 
nairêment noire, & la fupérieure blan- 
he; il arrive fouvent que l’on peut fépa- 
. fer'ces couches les unes des autres. : 
. 3. La Sardonyx , ou Sardoine. 

Onxxe fafcis & circulis ‘donatus , alterutro rubro, 
4 : Sardanyx, et RE TRE 
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On appelle fardoine , une onyx dans 
laquelle un des cercles eft rouge, tandis. 
2. autre eft de couleur de corne, ou 
e l'une des couleurs qui ont été décrites 
ci-deflus , parce que la couleur rouge 
vient d’une farde ou cornaline mêlée avec 
une onyx. Dans cette efpece de pierre, il 
fe trouve fouvent qu'une partie qui tient 
de la cornaline eft tranfparente , tandis 
que l’autre eft opaque , parce qu’elle parti- 
cipe de l'onyx: la fardoine paroit ordinai- 
rement comme ondulée. 


E SP ECE 87. 
VIII. Opale. 
Achates fere pellucida , colores pro fitu fpe&a- 


torts mutans. Opalus. Paderos Pırvır. 
| Lapis elementarius, 


C’eft une efpece d’agate prefqu’entid- 
rement tranfparente, qui a la propriété de 
paroitre changer de couleur , fuivant la 
différente expofition au jour fous laquelle 
on la regarde. On a: | 

1. LOpale de couleur de lait. 
Opalus laëtei coloris , ex rubro, viridi ,; cœruleo , 


€ flavo verficolor. 
Elle eft entiérement tranfparente , & fe: 
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lon le jour auquel on la regarde , elle pa: 
roit rouge, verte, bleue & jaune. 


2. L’Opale noirätre. 
Opalus niger flavum emittens colorem. 


Elle eft noire , mêlée d’un jaune écla- . 
tant, & reffemble affez à un charbon noir 
allumé par un côté. 


3: L'Opale jaunätre. 
Opalus flavefeens , debili colorum reprefentatione 
verficolor. 
Ses couleurs font obfcures , & elle ne 
chattoye pas d’une façon remarquable. 


4. L'Opale , œil de chat. 


Opalus virefcens , radium ex albo in flavefcentem emittens, 
Oculus cati. Afteria Prinıı. Pfeuds opalus CaARDANL 
Oculus folis. Lapis elementarius. 


C’eft une opale d’un gris jaune ou ver- 
dâtre ; expofée à lalumiere, il en part un 
rayon d'un blanc tirant fur le jaune, qui 
reffemble affez au bril'ant de l'œil d’un 
chat. pi | 


Obferv. L'art eft parvenu à imiter toutes les vraies 
pierres precieufes excepté l’opale qu'on n’a jamais pü 
contrefaire; ce qui devroit la faire regarder comme la 
plus belle de toutes lespierres précieufes; elle eit appei- 


lée dans l’Apocalypfe Chap. 21. la plus noble des pier= 
TESe | 
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ESPECE 88, 
-IX. Opale, œil du monde. 


Achates unguium colore , in aëre opaca, aqua 
perfufa pellucens. Oculus mundi. Lapis mu 
tabilis Cazceoz. Borız de Adam. in ten. 


luc. p. 43. 

C'eft une pierre qui reffemble par fa 
couleur à lonix décrite V8. //I1. 1. mais 
qui à caufe de fa demi-tranfparence , doit 
être ne comme-une opale de l’ef- 
pece de celle qui a été décrire 4°. FIN. 
3. elle a la propriété d’être opaque à l'air, 
& de devenir tranfparente ou du moins de 
s'éclaircir dans l’eau. | 


ESPECE 8. 
X. Agate ordinaire. 


Achates duriffima , ferè pellucens , diverfis colo- 


ribus nitens , variegata. Achates. 


Une vraie agate eft parfaitement dure; _ 
on ytrouve des couleurs vives très-variées; 
elle eft prefqu'entiérement tranfparente , 
unie & iuifante dans l'endroit où elle eft 
caflee ; elle prend beaucoup d'éclat par le 
poli ; fa péfanteur fpécifique eft 2, 572. 
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Le grand nombre des différentes et. 
peces d’agates & la multitude des nome 
différents qu'on leur donne, ont obligé 
d’en faire deux fous-divifions. 


A. Agates panachées ou rayées. 


Achates variegata. 
1. L’Agate noirätre. 
Achates nigra. 
Elle eft ou tout-à-fait noire ou mêlée 
d’autres couleurs. u noire a la pro- 
priété de conferver fa couleur dans le 


feu. | 
2. L’Agate brune. 


Achates fufca. | 
Le fond en eft brun ; mais il s’y trouve 
de raies & des taches d’autres couleurs. 
| 3. L’Agate grife. 
Achates cinerea. 


Le fond de cette agate eft gris avecdes 
taches & raies d’autres couleurs contour- 
nées en fpirales. 


4. L’Agate leontine ou fauve. 
Achates pellis leoninæ. Leontion. Leontodora, 


Sa couleur refflemble à celle de la peau 
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du lion ; elle eft en même-tems templie 
d'ondes, 

5. L’Agate hyene. 
Achates pellis hyen. 
6. L’Agate de Panthere. 
Achates pellis pantheræ: Pardalion. Pantachates. 

Elle eft mouçhetée comme la peau d’une 

panthere. | 
| 7: L’Agate à veines blanches. 
-  Achates venulis albis. Leucachates. 

C’eft une agate noire, brune ou grife , 
remplie de taches & de raies qui forment 
des boucles blanches. 

8. L’Agate à veines rouges. 


Aehates venulis rubris. Hæmachates. 


C’eft une agate noire, brune ou grife 
avec des taches ou des veines rouges ; fi 
les taches en font petites & comme des 
points , on la nomme achates facra. 

9. La Sard’Agate. 
Achates maculis pallide rubris. Sard-achates. 

Elle a des taches ou des veines d’un 
rouge pâle, femblable à celui de la far- 
de. | 
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10. La Jafpe-Agate. 
Achätes viridefeens punétulis rubris. Jafpiachates. 


Elle reffernble à un jafpe verd à petits 
points rouges , ou au jafpe fanguin. 
11. L’Agate de troiscouleutsi 
Achates tricolor. ; 
12. L’Agate de quatre couleurs. 
 Achates quadricoler. Achates elementarius: 


Elle a quatre couleurs qui repréfenterit 
les quatre élémens ; ou plutôt on croit 
B. A gates figurées. 
Achates figurara. - 
L’Agate qui repréfente des figures Techniques: 
Achates technomorphos: 


L'on y voit repréfentées ou des figures 
de Mathématique, on des caraéteres, ou 
d’autres chofes qui paroiffent produites paf 
art. . 


Obferv. Telle eft P’Agate des Deux-Ponts, où l'on 
voit repréfentées les trois Couronnes qui font les ar- 
mes de Snede ; il en eft de même de la grande Agart 
de Vienne , où l’on voit formés ces caraéteres. 
B, XRISTOR.S. XXX. | | 
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14. L’Agate qui reprefente des corps celeftes. 
Achates uranomorphos. 
On y voit tantôt des étoiles, tantôt la 


lune dans fon croiffant, dans fon décours 
_& fes différentes phafes. 


15. L’Agate ondulée. u 
Achates colore fluéluante. 


Elle repréfente les flots agités à la fur- 
face de l’eau. 
_16. L’Agate coralline. 
Achates corallina. Corallio Achates. 
On y appergoit des produ&tions fembla- 
blesaducorail. | 
‘ 17. L’Agate arborifée, 
“Achates phytomorphos. Dendrachates. Achates mochoenfis 


'WOODWARD. 


L'on y voit'des arbriffeaux & des buif- 
fons ; lorfqu'on y remarque des feuilles 
de lierre terreftre , on l'appelle cifites ou 
catopallas. | | j 

. 18. L’Agate zoomorphite, ou reprefentant des , 
. animaux. 
Achates zoomorphos. 


Lorfqu’on y voit repréfentée une tête 
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de lievre, on appelle cette agate lagites 3 
fi on y voit un pigeon ramier , on l'ap- 
pelle phafächates. 


19: L’Agate repréfentant des figures humaines. 
Achates antropomorphos. 

= L'on doit mettre dans cette claffe la 
magnifique table d’äagate du cabinet des 
“ curiofités de la bibliotheque Royale d’Up- 
fal; l’on voit d’un côté le paflage des en- 
fans d’Ifraël par la Mer rouge, & de l’au- 
tre le jugement dernier, 


1. Obferv. Il eft inutile & mème impoñliblé de faire 
lénumération de toutes les agates; l’on en trouve 
à peine une qui reffemble à l’autre ; ce qui doit fur- 
prendre; c’eft le penchant de certaines gens à donner 
plus ou moins de noms différents à une feule && mime 
chofe en confidération d’un petit trait, ou d’une pe- 
tite tache. L’on s'eît cru obligé de rapporterles noiïùs 
principaux en faveur de ceux qui veulent fgavoir ce 
que ces noms fignifient. | 

2. Obferr: Si l'on veut tracer différentes figures ou 
peintures fur une agate de peu de prix lor/qu’elle a 
été polie; on réuflira affez bien fur les agates griles où 
calcédoines, en opérant de la maniere fuivante. 1°. 
On prend de la diffolution d'argent avec une plume, 
& l'on en forme un deffein, en obfervant derepañler 
plufieurs fois fur les mêmes traits, qu'on laiffe féthes 
enfuite; l’agathe prend par ce moyen une couleur bru- 
ne. Si l’on repaffe fouvent fur le deflein, cette couleur 
deviendra rougeätre. 2°. Si on joint à la diffolution 
d’argent de la fuie & du tartre rouge mêlés enfemble , 
environ un quart du poids de la diffolution d’arfent ; 


le 
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le defein que l’on aura tracé fur l’agate prendra 
une couleur d’un brun clair ou d’un gris brun. 3°. Si 
au lieu de fuie & de tartre on prend autant. 
d’alun de plume , la peinture deviendra noirätre & 
violette. 4°. La diflolution de bifmuth rend l'agate 
blanchätre & opaque. 62. Le mêlange de la folution 
d’or avec du mercure la rend brune; les diflolutions 
des autres métaux ne donnent point de couleurs à 
Vagate ; l’on applique toutes ces folutions avec une 
plume fuivant le deflein qu’on veut former; on fait 
fécher enfuite, & l’on repañle de nouveau fur les m&- : 
mes traits. | 

3. Obferv. Vbici la maniere de diftinguer une agate 
naturelle d'avec celie qui a été peinte. 1°. On fe fert 
de l’épreuve du feu, c’eft la plus füre; elle fait difpa- 
roitre fur le champ les couleurs artificielles. 2?. Par 
Veau forte; il fuffir d’en mettre un peu avec une plume 
fur Pagate qu'on foupçonne, & de la laiffer pendant 10 
ou 12 heures dans un endroit humide; elle perdra de 
cette façon fes couleurs artificielles; mais elle les re- 
prendra fi on expofe la pierre au Soleil pendant quel- 


. ques jours, 
ESPECE 90. 
XI. Pierre d’hirondelle ‚ou Pierre de Saffenage. 


Achates figura hemifpherica vel ovali, magni- 
tudine femimis lin. Chelidonii minerales 
ScHEUCHZERI. Pfeudo-Chelidont. 


Ce font des petits grains d’agate qui 
affeétent une figure déterminée ; ils ref- 
femblent pour la plupart à ce qu'on ap- 
pelle des yeux d’ecrevifles; mais ils font 
"Tome I, | 


* 


. 
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quelquefois plus petits & de la grofleur 
de la graine de lin; on les trouve dans 
d’autres agates ou dans du fable ; leur 
couleur n’eft pas toûjours la même, ils font 
tantôt blancs , tantôt gris, tantôt bleuà- 
‘tres; ils reffemblent aux pierres que l'on 

trouve dans le géfier des Érondelles nou- 
vellement éclofes. On a: 


ı. La pierre d’hirondelle demi-fphérique. 


‚Chelidonii minerales hemifpherici. 


2. La pierre d’hirondelle concave &t demi-fpherique, 
Chelidonei minerales eonvexo-concavi. 
3. La pierre d’hirondelle ovale. 
Chelidonii minerales ovales. 
4. La pierre d’hirondelle quarrée. 


Chelidonii mineraies quadrati. 


Obfervations fur les cailloux, pierres a fufil ; 
dr” Agates. 


1. Obferv. On n’a point encore trouvé des pierres de 
ce genre en roches, en couches, veines ou filons ; elles 
font ifolées, répandues dans les campagnes, dans le fa- 
ble, ou fur les bords de la mer. 

2. Obferv. Dans toutes les efpeces de pierres de ce 
genre, ily a des plantes & des animaux renfermés ; 
. par exemple dans le caillou ou dans la pierre à fuñil 
blanche , on a trouvé de la mouffe & du foin. Voyez 
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Tilas , Hifi. des Pierres p. 14. Dans la pierre à fufl noi- 
re, on a vü des plantes maritimes & des animaux ma- 
rins. Voyez Buttner Coralliogr. p. 14. $. 40. p. 30. G.1s. 
£rc. Henckel de lapid. orig. p. 8. dn a rencontré de la pa- 
riétaire dans une cornaline. Voyez Kundm. promt. rer. 
nat. p. 66. ainfi que du creflon. Voyez Baglivi opp. pe 
sos. S. Y. III. Dans une agate, il s'eft trouvé de la 
mouffe ; Kundmann rariora nat. & artis. Aldovrand. 1. 
IV. p. 908. fol. 2. du bois de charme. Kundm. ibid. p. 
210. de l’eau. Voyez aéa Hafniens. Vol. V. p. 200. 

3. Obferv. L’on peut tirer par la diftillation des cail- 
Joux & pierres à fufil une liqueur femblable à de P’hui- 
le qui verdit le firop de violette; fi l’on y joint 
de Jacide vitriolique on s’appergoit qu'il s’e- 
leve un efprit de fel volatil. Voyez Neumann præleël, 
chem. p. 1600. Le caillou & la pierre à fufil préparés, 
c’eft-a-dire calcinés & pulvérifés , fe diffolvent plus 
d’à moitié dans les acides très-concentrés ; un phéno- 
mene qui n’eft pas moins furprenant, c’e que fi l’on 
racle les petits buiffons noirs ou les petits arbriffeaux 
qui fe trouvent dans les agates arborilées, & qu’on jet- 
te cette raclure fur des charbons ardens , il en 
part une fumée vifible , dont l'odeur eft un peu bitu- 
mineufe. Voyez mifcell. nat. cur. dec. 3. ann. $. 6. appand. 
Il y a aufli une efpece d’agate qui, mife dans le feu, 
donne une odeur femblable à celle de la myrrhe , & 
qu'on nomme par cette raifon Antachates. 

4. Obferv. Gaflendi rapporte dans la vie de Peirefc, 
la maniere dont il s’apperçüt que les cailloux & les , 
pierres à fufil fe formoient dans l’eau d’une matiere 
glutineufe , molle au commencement & aifée à paitrir. 
Voyez ftahl fpecim. Becher. p. 108.15. _ 

5. Obferv. Si l’on réfléchit ici fur ce qui précéde 
(Obf. 4.) & fur les matieres hétérogénes qui font 
quelquefois renfermées dans les cailloux , comme on 
Ya fait remarquer dans l’Obf. 2. & fi l’on obferve que 
les pierres de ce genre fe trouvent toüjours ifolées & 
détachées dans les champs ( Obf. 1.) Yon aura droit 
de conclure qu'une partie de ces pierres eft de toute 


Li. 


176 MIiNERALOGIE. 

antiquité, & qu’elles fe font coagulées & durciesfous 
une forme fphérique dès le commencement du monde. 
Il y a des concrétions qui fe forment encore journelle- 
ment, & qui fe figent & fe coagulent preique de la 
même maniere que le fuccin: La Chymie nous mon- 
tre la poñlbilité d’une pareille coagulation ; fi lon 
prend deux drachmes de coquilles calcinées , & qu'on 
y mêle 4 de fel ammoniac, un peu de fÿrupi acetefi citri , 
ou de {yrop de citron , & une quantité convenable 
d’eau ; ou qu’au lieu du fel ammeniac on prenne + de 
 tartre vitriolé avec du fyrop & de l’eau ; ce mélange 
donnera une fubfiance coagulée très-dure ; ou pour 
approcher davantage de ce qu'on fe propole : fi l'on 
prend des cailloux ou pierres à fufil réduits en une 
poudre bien fine, qu’on méle cette poudre avec deux 
fois autant de fel’de tartre ou de flux noir; qu’on faffe 
fondre ce mélange & qu’on mette cette matiere fon- 
due fur un morceau de verre dans une cave, cette 
matiere dure & compacte deviendra liquide & cou- 
lante au bout d’un certain tems, & l’on aura la li- 
queur appellée à RAP Lu ee de Glauber. Si l’on joint à 
cette liqueur ou du fel alcali volatil, ou de l'huile de 
vitriol , le mélange fe changera en une pierre; il y a 
encore d’autres expériences qui confirment les mêmes 
vérités, mais il eft inutile de les rapporter. 


$. 49. 
GENRE XIV. 
IV. Pierre de roche. Jafpe. 
Perrofilex. Jafpis. 


1. Les pierres de ce genre ont l'extérieur - 
& l’intérieur entiérement femblables. 


2. Les petites particules qui les compo- 
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fent fe difcernent pour la plüpart ; elles 
font ou par écaillés ou par grains, & ne 
paroiffent jamais unies & liffes. 

3. Elles ne font prefque jamais unies ni 
luifantes dans les endroits où elles ont été 
caflées. Des morceaux dans lefquels elles 
fe fendent , l'un n’eft point concave & 
l’autre convexe, mais ils font d’une figu- 
re indéterminée. . r 

4. Elles ne font pas fi dures que le cail-- 
lou & fes différentes efpeces, & ne font 
pas aifément feu lorfqu’on les frappe avec 
l'acier ; elles varient quant à la dureté , & 
le poli qu’elles prennent n’eft jamais fort 
éclatant, | 

s. Elles fe vitrifienr au feu, mais il faut 
qu'il foit violent ; elles ne s’éclatent point 
aifément. | 

6. On les trouve ou par couches ou pat 
filons ; elles forment quelquefois des ro- 
ches entieres ; “elles ne font point ifolées 
ni répandues dans la Campagne, à moins 
qu'elles n’y ayent été portées accidentel- 
lement. | Be 

7. Elles ne fe décompofent point à l'air; 
elles confervent même toüjours leur cou- 
leur quand elles y font expoiées. | 

8. Leur péfanteur fpécifique varie con; 
fidérablement. Li 
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$. 50. 


Pour fuivre plus d’ordre & nous confor- 
mer à la divifion qu’on a adoptée, nous 
ferons deux fous-divifions de ce gente, & 
nous le diftribuetons ; 1°. en pierres de 
roche groflietes ; 2°. en jafpes de couleur 
Vive. 


A. Pierre de roche grofliere. 
Petrofilex. Silex gregarius. 


La couleur en eft terne & grofliere ; il 
en eft de même des parties qui la compo- 
fent , ainfi on ne peut lui donner un poli 
bien parfait & bien éclatant, | 


ESPECE  9ı. 
I. Pierre de roche opaque, 


= Petrofilex opacus , intrinfece compaëtus , mollior. 
Petrofilex opaous. | 


Cette pierre eft aufli dure que le caillou 
opaque groflier décrit $ 48. N®. 1. elle 
eft un peu grenue , entre-mêlée quelque- 
fois de particules ou paillettes luifantes 3 
fon tiffu paroit aflez ferré & uni, mais la 
_pierre n’eft pas tout-à-fait de la même du- 

"et que la pierre à fufil ou le vrai caillou ; 
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elle ne fe met point par éclats, & il ne 
s’y fait point de fentes ou crevaflescomme 
à ces pierres ; cependant lorfqu’on la frap- 
pe avec l'acier, elle donne des étincelles , 
quoiqu’en petite quantité ; elle fe rompt 
en morceaux inégaux & de figures indé- 
terminées, & prend le poli à un certain‘ 
degré. Il y a: | 


1. La pierre deroche opaque verte. 
Petrofiléx opacus viridis. 
2. La pierre de roche opaque d'un brun foncé, 
Petrofilex opacus obfcure fufcus, 
_g. La pierre de roche opaque d’un brun clair: 
_ Perrofilex opacus lucide fufeus. 
4. La pierre de roche opaque veinées 
Petrofilex opacus venofus. 
On trouve à Dannemore de la pierre 
de roche de cette efpece ; elle eft pleine 
de veines brunes & d’une couleur obf- 
cure. | 
s. La pierre de roche opaque noire. 
Petrofilex opacus niger.' 


3 


Obferv, C'eft la pierre de roche dont parle Hegoke} 
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dans fa Pyritologie P- 218, ou il la compare au cal 
lou. * r f | 


ESPECE 92. 


‚II. Pierre de roche demi-tranfparente , ou 
Agate de roche. 


Petrofilex femi- pellueidus sinterfecè compaëtus ; 
mollior. Petrofilex femi pellucidus. 
Achates immatura. | 


C’eft une efpece de pierre de roche qui 
divifée en morceaux minces , eft demi 
tran{parente à un certain point ; elle pa- 
roit un peu écailleufe comme de la pierre 
à chaux ‚fe brife en fragmens de figures in- 


* Dans l’endroir que M. Wallerius cite ici, Henckel appelle 
cette pierre Hornftein pierre de corne ; pour mettre le le&teur au 
fait de la pierre dont il eft ici queftion, voici la tradué&tion du 
paffage de la pyritologie dont il eft ici parlé. ,, Les marbres, ou 
» ce que les Mineurs appellent danseur langage Hornftein [ pierre 
» de corne ] ont de la reffemblance avec les cailloux ou le quartz, 
»» avec cette différence que ces derniers font communément blancs, 
n gerfes & pleins de petites crevafles, au lieu que les pierres de 
», cornes font prdinairement colorées en brun , jaune, rouge, gris, 
>, noir &c. Outre cela ces pierres font moins remplies de crevaffes, | 
„plus liées & plus propres à être travaïllées & employées à 
>» faire différens ouvrages. En un mot, ce que les Sculpteurs ap- 
» pellent indiftin&ement Marbre dans leurs atteliers, les Mineurs 
» l’appellent Pierre de corne. Hornftein. en Allemand. „1l faut ce- 
pendant remarquer que quelques Auteurs Allemands fe font fou 
vent fervis de ce nom pour defigner la pierre à fufil ordinaire 5 
e’eft fans doute à caufe de fa couleur qui cft fouvent femblable à 
cellé de la corne; il ne faut la confondre ni avec celle dont notre 
Auteurparle ici,ni avec la roche de corne ont il fera parlé plusloiss 
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déterminées , & fe met en morceaux iné- 
gaux;elle prend très-bien le poli. Il ya: 
1. L’Agate de roche blanchätre. 

Petrofilex femi-pellucidus albus. 

2. L’Agate de roche rougeätre. 


Petrofilex femi-pellucidus rubefcens: 
3. L’Agate de roche brune. | 
Petrofilex femi-pellucidus fufcus. 
4. L’Agate de roche veinée. 
Petrofilex femi-pellucidus venofus. 
3. L’Agate de roche de différentes couleurs. 
Petrofilex femi-pellucidus variegatus. 
Obferv. Prefque toutes ces variétés fe trouvent à Sal- 
berg ; on en rencontre aufli quelques-unes à Danne- 


more. La calcédoijne dont parle Henckel dans fa Pyri- 
tologie p. 323. eft aufli de cette efpece. 
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III. Pierre de roche fabloneufe, ou Porphyre 
fabloneux. 


Petrofilex opacus arenaceus duriffimus. Petrofilex 
arenaceus. | 


Cette efpece de pierre-de roche eft ex- 
trémement dure ; & quoique compofee 
de petits grains de fable, elle eft très- 
compaite & très-folide ; elle fait feu con- 
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tre l’acier & prend le poli ; elle reffemble 
beaucoup au porphire. J’oyez Tilas. 

Obferv. On a cru devoir placer ici ce porphire fablo- 
neux , qui eft une pierre très-dure & très-compaéte 
par elle-même à caufe de fa reffemblance avec le vrai 
poire, on en trouve à Elfdal en Ofterdal. Voyez 

ilas , Hiff. des Pierres, p. 13. 

B. Pierres de roches de couleurs vi- 
VEs. | nu - 
On les appelle proprement jafpes , ja/- 
pis. Petrofilex jafpideus. 

Cette pierre eft d’une couleur vive & 
belle, quoiqu'entiérement opaque ; elle 
prend un grand éclat par le poli. 
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IV. Jafpe d’une feule couleur. 


Japis unicolor. 


Cette efpece de jafpe n’a qu'une feule 
couleur, mais elleeft vive. On a: 


1. Le Jafpe blanc. 
Jafpis unicolor laëlea. Galaxia. Galaëlites Prinın. 


Ileft d’un blanc de lait & reflemble à 
un criftal opaque. | 
2, Le Jafpe gris. 
Jafpis unicolor cana. Corfoïdes, 
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Sa couleur reffemble à celle des che- 
veux gris. 
3, Le Jafpe gris de fer. 


Jafpis unicolor ferrea. Mare fmaragdinum. Prime 
d’Emeraude. 


4. Le Jafpe rouge. 


Jafpis unicolor rubefcens. Lapis fanguinalis Bosr. 
| Hamachates IMPERATI. 


_ Ileft ou d’une couleur de pourpre ou 
d’un rouge couleur de rofe; on en voit 
auffi d’un rouge couleur de fang; ilyena 
dont la couleur reflemble à celle de la 
farde. 

s. Le Jafpe jaune. 


Jafpis unicolor flavg. Terebinthizufe Pıinu. Jafpis 
e onychina. 


Sa couleur reffemble à celle de la thé- 
sébentine; il s’en trouve aufli d’une cou- 
leur pâle , & d’autre d’un jaune tirant fur 
le rouge. | 

6. Le Jafpe d’un brun foncé. 
Jafpis unicolor fpadicea. 
7. Le Jafpe bleuätre. 
Jafpis unicolor cærulea. Jafpis erizufa Prin. 


Sa couleur eft d’un beau bleu célefte. 
-Obferv. Il ne faut point confondre le jafpe bleu avec 
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le lapis lazuli ni avec la pierre arménienne: ces der= 
_Mieres pierres font des jafpes de couleurs melees. 


8. Le Jafpe noir. 


Jafpis unicolor atra. 


Il eft tout-à-fait noir; on s’en fert fouvent 
comme d’une pierre de touche, &ileft 


aflez commun de le trouver défigné fous 
cenom. 


Obferv. Il y a du jafpe jaune & rouge à Hykie près 
d'Elidal dans la Dalie Orientale. | 
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V. Jafpe verd. 
Jafpis viridis phofphorefcens. Malachites Pz1wrr. 


Pavonius Aroror anpr. Jalpis [mar agdo 
fimlis Kenrmannn. 


| Cette efpece de jafpe verd lorfqu’ila été 
_ fortement calciné , devient lumineux 
"dans l'obfcurité, Uya: 


1. Le Jafpe entiérement verd. 
Jafpis viridis. 

Sa couleur reffemble ou à celle de l’é- 
méraude , ou à celle des olives, ou elle eft 
d’un verd de prés. 

| 2. Le Jafpeveiné. 
Jafpis venofus. Prafius leucochloros ALDROYVANDL 
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Ce jafpe a communément des veines 
blanches & quelquefois bleues; on y re- 


marque aufli pour l'ordinaire des taches 
noires. 


1. Obferv. Les Auteurs parlent de plufieurs autres va- 
riétés du jafpe: ils font mention d’un jafpe bleu tirant 
fur le verd, & d’un autre bleuätre; mais il y a lieu de 
préfumer que le premier Per mis au nombre des 
jafpes verds, & que le fecond n’eft qu’un fimple jaf- 
pe bleu; ce jafpe calciné n’a pas la propriété de deve- 
nir phofphorique. | 

2. Obferv. Les anciens Auteurs ont confondu le jafpe 
verd avec la malachite ; ces deux pierres ont cepen- 
. dant des propriétés toutes différentes ; la malachite 

n’eft autre chofe qu'une chryfocolle compade, au 
lieu que le jafpe verd ala dureté de la pierre à fufil ; 
c’eft ce qui a déterminé à les diftinguer ici, & à fui- 
vre le fentiment des Naturaliftes modernes qui met- 
tent la malachite au rang des chryfocolles. 


ESPECE 56. 
VI. Lapis lazuli, ou Pierre d’azur. 


Jafpis colore cæruleo & alio mixto cuprifer. La- 
pis lazuli. Cyaneus lapis. 


La couleur eft en bleue , mêlée de 
grains de pierre blanche ‚ fouvent de grains 
pyriteux & de grains d’or; elle contient 
aufli du guivre; fa péfanteur fpécifique eft 
3,054. Il y a: 

1. La pierre d'Arménie. 


Lazuli lapis pallide cæruleus punétulis albis. 
; Lapis Armenus, = 
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Elle eft d’un verd bleu ou d’un bleu 
clair parfemé de points blancs qui ref- 
femblent a des grains de fable; mais on 
n’y remarque aucunes petites particules de 
pyrites ; elle perd fa ai po le feu. 


2. La Pierre d'azur foncé. 


Lazuli lapis obfcure cæruleus , punélulis pyritaceis. Lazuli 
ger Jlellatus. Mefuë. Lapis ane. Myreps 
Sapphirus Prinu. 


Elle eft d’un bleu vifou foncé , toùjours 
mêlée de petits éclats de pyrite & de 
grains d’or; on y voit quelquefois comme 
des grains de fable blancs,cependantil y en 
a d’autres où l’on n’en voit point. Elle con- 
. ferve fa couleur dans le feu ; & même elle 
y devient plus vive & plus éclatante, fi 
après l'avoir fait rougir on en fait Pextinc- 
tion dans du vinaigre. 


1. Obferv. C'eft avec la pierre d'Arménie qu’on fait 
le bleu de montagne artificielle ; mais c’eft avec le la- 
pis lazuli ou pierre d’azur , qu'on prépare la précieu- 
“ fe couleur du bleu d’outremer dont nous aurons oc- 
cafiou de parler dans le fupplément. . 

2. Obferr. Il ne faut point confondre le bleu de mon- 
tagne ni le verd de montagne avec la pierre d’Armé- 
nie quoique ces fubfiances fe trouvent egfemble ; 11 
ne faut pas non plus confondre la mine de cuivre 
bleue avec le lapis lazuli. Indépendamment de ce qu'il 
s'éleve une odeur fulphureufe du lapis lazuli lorfqu’on 
vient à le calciner, ce qui eft Peffet de la pyrite, il 
donne par les eflais un peu de cuivre avec un peu d’ar- 
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= gent, 8 même quelquefois un peu d’or ; on parlera 

du verd de montagne & de la mine de cuivre bleue, 
lorfqu’on traitera du cuivre & de fes mines. 


E SPECE  o7. 
VII. Jafpe fleuri. 
Jafpis variegata. 


Il eft compofé de plufieurs couleurs qui 
font tantôt mêlées enfemble, ce qui dit 
chattoyer la pierre , tantôt diftinétes & fé- 
parées, ce qui la fait paroître panachée ou 
mouchetée & de différentes couleurs. Il 

a : 
2 | ı. Le Jafpe fleuri blanc. 
Jafpis variegata albefcens. 


Ceeft un jafpe blanchätre , mouchetd 
er l'ordinaire de jaune & de noir. 
oyez VELSCH. HECATOST. | 
2. Le Jafpe fleuri gris. 
Jafpis variegata grifea. 

Les taches en font rouges ou d’autre 
couleurs. VELSCH. Ibid. | 
3. Le Jafpe fleuri rouge. 

'« Jafpis variegata rubra. 


Ileft parfemé tantôt de points, tantôt 


de raies vertes ou noires: AGRICOL. de 
nat. Foffil. ! 
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4. Le Jafpe fleuri jaune. 
Jafpis variegata flava. 

Tl a des taches rouges. Voyez Acaıc. 

& KENTMANN. 
$. Le Jafpe fleuri brun. 
‚Jafpis variegata fufca. 

Les taches & les points qu’on y remar- 
que font blancs. AGrıcoL. 

6. Le Jafpe fleuri verd, ou Jafpe fanguin. 
Jafpis variegata viridis. 

Les taches en font d’un rouge chan- 
geant ou d’un rouge mêlé, quelquefois 
jaunes. On appelle les jafpes fleuris mou- 
chetés de jaune, pierres de panthere, lapis 
pantherinus. 

7. Le Jafpe fleuri verdätre ou bleuätre. Héliotrope. 
Jafpis variegata obfeure viridis, punélulis intenfe rubris. 
| Heliotropius. , 

_C'eft un jafpe d’un verd foncé ou bleuä- 
tre, dont les points font d’un rouge de 


fang. - 
8. Le Jafpe fleuri rouge. 


Jafpis variegata rubra lineis albis. Garamantias Puinu. 
Grammatias. Polygrammos. 


C’eft une efpece de jafpe rouge parfe- 
| me 
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_ mé de taches ou de raies blanches ; sil 
2 a za raie ‚il s'appelle grammatias ; 
s'il a plufieurstaches blanches , on lenom- 
me polygrammos ; fa péfanteur fpécifique 
eft 2. 512. | 

ESPECE 98 

VIII. Jafponyx. 

Jafis onyche mixta. Jafponyx. 

Quand le jafpe eft entremêlé de veines 
ou de taches d’agate ou de pierre à fufil, 
on l'appelle jafponyx. Ona: | 

‘1. Le Jafponyx trouble. 
Jafponyx onyche teélus. Capnias. N 

La couleur en eft d’un rouge päle, & 
paroït comme un nuage; on diroit que 
c’eft de la fumée ou un brouillard épais ; 
on a d’un côté une efpece de jafpe, & de 
l'autre une onix, ou une agate. 


2. Le Jafponyx moucheté. | 
Jafponyx punélulis onychinis diftinélus. Onychipunéla 
PLinu. 

La couleur en eft verte ou rouge; les 
taches ou points qu’on y remarque, font 
d'un rouge pâle , de forte que l’onyx fe 
trouve mêlée à cette pierre par petits points. 

Tome I. M 
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3. Le Jafpe calcédoine. 


Jafyonyx chalcedonio mixtus. Jafpiscalcedonica, Jafpis 
Jo chalcidica Puis &BuanoRoTTi. a 


. Cette pierre eft ou verte ou rouge; fes 
taches font de calcédoine & reffemblent 
à des petits floccohs de neige ou à de la 
falive. 


Obferv. Comme le jafpe eft ordinairement entremele 
de caillou ou d'agate d’un rouge femblable à celui 
des ongles des doigts ; on lui a donné le nom de jaf- 
ponyx ; on n'eft pas aflüré qu'il y ait plus de variétés 
de cette pierre, que celles qui viennent d'être décri- 
tes. On croit devoir avertir que la plupart des Au- 
teurs qui ont écrit fur les pierres , ont donné le nom 
de jafponyx au jafpe, aufli tôt qu'ils y ont remarqué 
une couleur pareille à celle des ongles des doigts, fans 
s’embarraffer files points ou taches étoient réellement 
d'onyx ou d’aütres efpeces de pierres; il paroit que 
Henckel lui-même eft tombé dans cette erreur. Voyez 
Ephémérides , nat. cur. T.V. p. 340. Si cela étoit, il n'y 
auroit point de différence entre le ja@e fleuri & le 
jafponyx, il eft vrai que le jafpe fleuri a des taches 
d'un rouge pâle ; mais ce n’eft point une raifon pour 
l'appeller jafponyx, ces taches n’étant point d’agate. 


ESPECE 99. 
IX. Porphyre. 


Jafpis duriffima, rubens lapillulis variis znfper- 
fis. Porphyr. Porphyrites. 


C'eft une efpece de jafpe fort dur ; de 
couleur rougeätre , dans lequei fe trouvent 
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mêlées de petites pierres de différentes 
efpeces. Il ya: 2 


1. Le Porphyre rouge. 
Porphyr rubens lapillulis albis. Porphyr. Leucoftiétos 
Print, 


Il eft rouge, brun ou noirâtre, entre- 
mêlé de grains de pierre blancs; ily en a 
a Klitten près d'Elfdal , dansla Dalécarlie 
Orientale. 

2. Le Porphyrite. 


 Porphyr purpureus ; lapillulis diverfi coloris. Porphyrises. 
C'eft une pierre de couleur pourpre , 


dans laquelle on trouve des taches d pier- 
res de différentes couleurs. 


3. La Brocatelle: 
Porphyr rubens , lapillulis flavis. Marmor Thebaicum. 
La couleur en eft rougeätre ‚avec des 


petits points jaunes; on la met ordinaire- 
ment au rang des marbres. 


4. Le Granite rouge. 
Porphyr rubens , lapillulis nigris. Porphyr Ægyptiacus. 
Sehne, Stignites. Pyrrhopoecilon. Granito ro[jo 


ITALICE. 


Cen une efpece de jafpe rougeätre ex- 
tremement dur, entremêlé de taches noi- 


res. L 
M ji 
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. 1. Obferv. Quelques Auteurs ont mis les porphyres 
au rang des marbres, fur tout les deux dernieres va- 
rietés ; mais ce qui prouve qu’on doit les regarder 
comme des jafpes , c'eft qu'après avoir été long-tems 
expolés à un feu violent , 1ls entrent en fufion, & for- 
ment un verre folide & compaéte ; outre cela en con- 
fidérant exaétement le tiflu de ces pierres, on trou- 
ve qu’elles reflemblent à des pierres de roche, au nom- 
bre deiquelles on devroit les ranger, fi le rapport qu’el- 
les ont avec le jafpe & le poli qu’elles prennent ne 
s'y oppoloient. - 

2. Obferv. Le porphyre d’Italie qu'on appelle Granito 
roffo , eft le même que celui dont on faifoit ancienne- 
ment les colonnes & les obélifques d'Egypte qu’on a 
mifes au rang de fept merveilles du monde; ce porphy- 
re fe trouvoit dans ehe en an u le er 

ortoit par mer en Egypte. Voyez Plin. Hiff Nat. L 36. 
Chen, s' & Woodward. a 2 f 


Obfervations fur les Pierres de roche & 
fur le Jafpe. 


1. Obferv. Les pierres que nous venons de décrire, 
les agates ou cailloux tranfparents , & les différents 
jafpes fe trouvent dans les montagnes où ils forment 
des rochers ; ils y font aufli par lits & par couches, 
comme on le peut voir en Dalécarlie, & en Allema- 
gne près de Freyberg, dans la carriere dite de corail, 
que Henckel a décrite dans fa Pyrirologie , p.323. &ec. 

ı. Obferv. Comme on ne trouve ni dans Jes pier- 
res de roche ni dans les jafpes aucun veitige de pé- 
trification ni de mélange d’aucunes matieres étrange- 
res, on a raifon de préfumer que ce genre tout entier 
doit être mis au rang des pierres.primitives & de toute 
antiquité. Il paroit aufli qu’on feroit tres- bien fondé 
à croire qu'une partie des jafpés eft compofee d’un fa- 
ble fin très-dur & lié très-étroitement ; la carriere de 
porphyre qui fe trouve dans la Dalecarlie Orientale, 
femble confirmer ce fentiment, Voyez Tilas, Hifl. des 
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Pierres , p. 13. Baglivi dans fon Traité de lapidum v:ge- 
tatione , p. 502. $. 1 1. eft du même fentiment ; en effet, 
il dit avoir obfervé que les jafpes entremélés de ta- 
ches ou de points luifants, ne font qu’un aflemblage 
de petites pierres , comme collées ou cimentées les 
unes aux autres ; cependant on ne préténd point nier 
qu’une partie des pierres de roche & des jafpes n'ait 
été formée dès les commencemens, par la coagulation 
d’une maticre fluide , comme nous l’avons déja fait 

obferver. 


| $. Sie. 
GENRE XV. 
V. Quartz. 


Ouartzum. Silex ÄUCTORUM. 


1. Les parties qui compofent cette'pier- 
re, ne peuvent fe difcerner, parce qu'el- 
les paroiffent vitreufes dans la fratture , & 
_ reffemblent à une mafle de verre fon- 
‚du. E | Ou 
2. Si on les caffe,elles fe divifent en 
morceaux anguleux , inégaux, & de figu- 
res irrégulieres. | | 
3. Le quartz eft très-dur, & donne plus 
ou moins d’etincelles lorfqu’on le frappe 
avec l'acier; il prend affez bien le poli, 
mais il n’eft pas fort uni à caufe de la quan- 
tité de petites fentes qui y paroiflent. 
4 Tout quartz entre en fufion au feu; 


Miij 
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mais il yen a qui y entre plus difficilemens 
que d'autre. | 

5. La péfanteur fpécifique du quartz eft 
affez variée; il y en a dont le poids eft à 
celui de l’eau dans la proportion, de 2, 
600 :: 1000; il y en.a d’autre qui pefe le 
double. | 


$. 52. 
ESPECE ı00. 
I. Quartz friable. 
Quartzum opacum fragile & rigidum. 


Quartzum fragile, 


Ce quartz eft aflez caffant ; il eft fec au 
toucher, & paroit maflifou folide ; fa cou- 
leur eft ordinairement blanche ; cepen- 
dant il eft quelquefois d’un gris clair ou 
d’un gris foncé. 


ESPECE :o1, 
II. Quartz gras. zur 


Quartzum [olidum , attaitu pingue, Quartzu 
 pingue. | 


Il eft compa&te & fort brillant, lorf- 
qu'on le‘caffe; fa furface eft fi grafle au 
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toucher, qu’on la croiroit enduite d’huile 
ou de graiffe ; la couleur n’en eft point en- 
tierement blanche , mais bleuätre & de 
couleur d’eau. Il y a: | 

1. le Quartz gras opaque. | 
Quartzum pingue opacum. 
2. Le Quartz gras demi-tranfparent. 
Quartzum pingue Jemi-pellucidum. 
Obferv. Plus le quartz paroit gras au toucher, plus 


ceux qui travaillent aux mines en font ças ; parce qu'il 
leur donne l’efperance de trouver de riches miné- 


raux. | | 
E SP E C E 102. 
III. Quartz tranfparent. 


Quartzum folidum pellucidum. Quartzum 
as eriftallınum. 

C’eft un quartz folide & compaëte , co- 
loré ou non coloré , tantôt plus tantôt 
moins tranfparent , reflemblant beaucoup 
au verre ou criftal faltice coloré ou non 
coloré, & n'affeétant point de figure dé- 
terminée. 

e 1. Le Quartz tranfparent non coloré. 

Quartzum criftallinum aqueum. 


2. Le Quartz tranfparent rouge. 
Quartzum criftallinum rubrum, 
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3. Le Quartz tranfparent bleu. 

Quartzum criftallinum cæruleum: 

4. Le Quartz tranfparent verd. 

Quartzum criftallinum viride, 

$. Le Quartz tranfparent violet: 

Quartzum criflallinum violaceurn, 

6. Le Quartz tranfparent noir. 
Quartzum criftallinum nigrum, 


ESPECE 103. 
IV, Quartz laiteux. 


Quartzum folidum , opacum , duriffimum, aqueo- 
laöteum. Quartzum jacobinum. Gemma 


Divi Jacobı. 


C’eft un quartz tres-dur & entiérement 
opaque ; il reffemble a de la crême éten- 
due, mais non délayée dans de.l’eau ; fa 
dureté eft fi grande qu’on pourroit la com- 
parer a celle des pyrites qui font-feu; il 
sen trouve en Suede aux environs de 
Dahlero®, 


k 


ge 
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ESPECE 104 
V. Quartz coloré. 


Quartzum folidum opacum coloratum. 
Quartzum coloratum. 


C’eft une efpece de quartz coloté ‚non 
tranfparent , mêlé de différentes couleurs 
fans figure déterminée. On a : 

1. Le Quartz rouge. 
Quartzum coloratum rubrum. 
Ce rouge eft tantôt vif tantôt pale. 
2. Le Quartz bleu. 
 Quartzum coloratum ceruleum. 

Outre la couleur bleue , il eft parfémé 
de grains de quartz blanc plus ou 
moins grands ; c’eft ce qui a donné lieu à 
quelques Auteurs, quoique mal-à-propos , 
de le regarder comme un lapis lazuli qui 
neft point parvenu à maturité. 

3. Le Quartz verd. 
© Quartzum coloratum viride. 
| 4. Le Quartz noir. 
Quartzum coloratum nigrefcens. 

Quelquefois il eft noir , quelquefois il 

n'eft que brun | 
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ESPECE ı0. 


VI. Quartz grenu. 


Quartzum granulatum coherens. Quartzum 
arenaceum. 


Il paroit compofé de grains de quartz 
qui font comme collés ou cimentés les 
uns aux autres, ou comme compofe de 
grains de quartz & de particules de fable 
aflez femblables à des grains de fel. 

Obferv. La reflemblance qu'il y a entre les parties 
qui compofent ce quartz & des grains de fel , Ja fait 


nommeren Allemand faltz-fchlag ; ce foflile fe trouve 
à Falun, & contient des parties métalliques. 


ESPECE 106. 
VII. Quartz carié, ou comme vermoulu. 


Quarızum vartis foraminulis inordinate diflinc- 
sum. Quartzum molare, Lutum Srr430w. 


Cette pierre eft criblée de petits trous, 
comme fi elle avoit été rongée des vers, 
ou comme , fi après avoir été mi’e dans le 
feu , elle s’y étoit changée en un verre 
fpongieux femblable à des fcories ; on s’en 
fert à faire des meules de moulins. 
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ESPECE ı07. 
VIII. Quartz criftallife. 


Quartzum criflallifatum irregulase, Q uartzum 
criftallıfatum. 


L'on nomme ainfi le quartz criftallifé, 
eV fes criftaux ont pris des figures non 
iftinêtes & qu'on ne peut.determiner , 
de forte qu'il n’eft guere poflible de les 
rapporter a la claffe d’aucuns criftaux ré- 
guliers. 

Obferv. II y a des Minéralogiftes qui mettent au rang 
des quartz criftallifés une efpece de pierre qu'ils appel- 
lent Schorl, ou roche de corne criftallifée, qui fe 
vitrifie dans le feu; peut-être n’eft-ce point fans fon- 
dement ; cependant nous la renvoyons à la place que 


nous croyons lui convenir entre les pierres de même 
nature. Voyez. 63. N°: WW. 


ESPECE 108. 
IX. Quartz en grenats. 


Quartzum fufcum granaticum friabile. 
Quartzum grasaticum. 


C’eft une pierre grofliere brune , de 
la couleur des grenats, & qui leur ref- 
femble par fa figure ; on la trouve quel- 
uefois de la groffeur du poing & même 
e la tête ; elle eft friable comme le grais. 
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Obferv. On trouve cette pierre en Suede dans fa 
nouvelle mine de cuivre & près de Stripofen; il a 
fallu la placer ici, parce qu'elle ne peut être rangée 
parmi les criflaux. 


Obfervations fur le Quartz. 


1. Obferv. Si l’on met du quartz dans une cornue , 
& qu'on le diftile à un feu violent, il donne quelques 
goutes d’une liqueur alcaline qui teint en verd le fy- 
rop de violette ; fi on en fait rougir à plufieurs repri- 
fes , & qu'on en fafle l’extinétion dans de l’eau pure ; 
en examinant cette eau, on y rencontre des veltiges 
d'un fel alcali volatil. Voyez Urb. Hiærne tanram. Chem. 
Becher parle aufli de cette liqueur Phyf. fubr. p. 66. 
Cependant il en donne page 40, une defcription affez 
différente de celle-ci; ilne fe diffout dans les acides 
qu'un vingtiéme , ou même qu'un trentiéme du quartz 
que l’on y a mis; on peut voir par-là la différence qu’il 
y a entre le caillou & le quartz. Voyez $.47. Obf. 3. 

2. Obférr. I n’y a pas lieu de douter que le quartz 
ne fe produife aétuellement , ou n’ait été ancienne- 
ment produit par une matiere liquide qui s’eft durcie 
& coagulée goute à goute, ou qui s'eft dépofée dans 
les fentes des montages. Pour s’en convaincre, il ne. 
faut que confidérer exaétement ces fentes, & faire 
attention aux matieres hétérogènes que le quartz ren- 
ferme ; cela n'empêche pas qu'on ne puiffe le mettre 
au rang des pierres primitives 8 de toute antiquité» 
tant à caufe des De à la formation defquels il a 
fervi que par rapport à d’autres circonftances. Hene- 
kel dans fon Traité de lapid. orig. p. 39 & 40, prétend 
que la terre qui fert de bafe au quartz eft de la mar- 
ne. On peut tirer du quartz une liqueur femblable à 
celle que nous avons dit pouvoir étre tirée du cail- 
lou; cela fera fufifamment démontré, fi l'on ajoute à 
ce qui vient d'être dit que le quartz & le criftal peu- 
vent par le moyen du feu & de l'eau, être décompo- 
fés & réduits en une matiere vifqueufe & glutineufe ; 
telle que celle dont les cailloux font compofes. Voyez 

j LA 
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Becher Phyf. übt. liv. ı. feäl' 3. Chap. 2: p. 65: & Vateri 


= Obferv. Dans les endroits où l’on trouve du 
quartz, on doit s'attendre à trouver aufli des mines, 
car le quartz eft comme la matrice des métaux. Quant 
au quartz qui fe rencontre dans un filon riche en or 
près d’Adelfors en Smolande, voyez la defcription 
u’en a donné Ant. Swab. dans les Aéles de l’Acad, 
oyale de Suede 1745: Vol. 6.p. 121. 


| GENRE XVI. 


IV. Criftaux. Pierres précieufes.- 
Crifalli. Gemme. Fluores. 


1. Les particules qui les compofent , ne 
peuvent fe difcerner ; ces pierres font 
unies & brillantes dans l'endroit où on les 
caffe, quoiqu’elles foient un peu feuille- 
teegßr écailleufes. 
|. 2. Quand onles cafle, elles fe divifent 
en morceaux de figures indéterminées. 

3. À l'extérieur elles affeétent toüjours 
une figure réguliere & déterminée. 

4. Elles font très-dures & donnent 
beaucoup d’etincelles lorfqu’on les frappe 
. avec l'acier; elles prennent toutes un poli 
qui en releve l'éclat. 

s. Elles font brillantes & tranfparentes.. 

6. La plupart ont la propriété de fe vi- 
trifier dans le feu, mais elles en exigent 
un dégré très-violent ; il y en a quine fe 
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vitrifient point fans addition ; d’autres-ne 
fe vitrifient point du-tout: cependant nous 
les placerons toutes ici à caufe des autres 
propriétés qui leur font communes. 

7. La péfanteur fpécifique de ces pier- 
res varie confidérablement , & dépend de 
leur dureté qui n’eft pas plus conftante. 


Obferv. Quoiqu’on trouve les criftaux dans le quartz, 
& qu'ils en foient formés ; cependant il a fallu en con- 
fidération des propriétés particulieres à ce genre, qui 
viennent d’être décrites aux No.r. 3.4. $. 7.8 qui dif- 
férent de celles du quartz, faire des criflaux un genre 
particulier. 

$. 54- 


Comme il y a deux efpeces principales 
de criftaux , nous avons été obligés de 
faire deux fous-divifions de ces pierres ; 
la premiere fera des criflaux ; la houle 
des pierres précieufes. | | 


À. Criftaux de roches héxagones, ou 
Criftaux proprement dits. 


Criflalli. Criffalli exagone. 


Ces criftaux font à fix côtés, ils font 
tendres, entrent facilement en fufion au 
feu, & prennent aïfément le poli ; ils 
ont tous une figure pyramide hexagone , 
& font pointus à une de leurs extrêémi- 
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tés ; leur péfanteur fpécifique eft à celle 

“= de l’eau dans la proportion de 2, $o0:: 
1000, X. | | 

Obferv. Lorfque les criftaux font colorés, on leur 


donne un nom qui a rapport aux pierres precieufes 
aufquelles ils reflemblent. d ; | 


ESPECE «og. 
I. Criftal de roche. 


Criflallus hexagona non colorata. Criflallus 
montana. Criftallus Iris Pırwrr. : 


Ceeft une pierre trarifparente non co- 
lorée de figure héxagone: On a : 


r, Le Criftal de roche à une pointe. 
Criffallus montana apice uno. Criftallus anifogona V ex sen. 


Il forme un prifme héxagone qu'on peut 
voir dans la Planche à la Fig. 10. en A. 
B. C. D... A. E. B. eft fa pointe héxago- 
ne. C. D. eft l’autre extrémité; il eft or- 
dinairement attaché à du quartz, de forte 
qu'il n’a pas de pointe de ce côté. 


2. Le Criftal de roche à deux pointes. 
Criftallus montana utrinque acuminata. Criftallus que 
VELSCH. SCHEUCHZER. Iris vulgaris Luipur. 

Il forme un prifme à fix côtés qu'on 
voit Fig. 11 en À. B. C. D., &ila à fes 
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deux extrêmités les pointes ou piramides 
héxagones A. E. B. & C.F. D. 


3. Criftal de roche pyramidal. 


Criftallus montana pyramidibus conftans abfque prifmate. 
Crifallus cujus plana intermedia omnino defide- 
. rantur BENO. 


Il ne forme point un prifme héxagone; 
mais il eft compofé de deux pyramides à 
fix côtés qui fe réuniflent par leurs bafes, 
comme on peut le voir Fig. 12. 


_4. Le Criftal de roche creux. 


Criftallus montana cavitate hexangulari. 


Il fe trouve dans ces criftaux une cavi- 
té qui eft toûjours héxagone. 


ı. Obferv. X1 eft difficile de rendre raifon de la ma- 
niere dont cette cavité héxagone a pü fe former, à 
moins de prétendre que la pointe d’un autre criftal 
rempliffoit ce vuide , que d’autres criftaux fe font for- 
mes tout autour, & qu’enfuite cette pointe a été dé- 
placée par quelque accident ; on trouve des criftaux 
de cette efpece dans les mines près de Dannemore. 

2. Obferv. Les Auteurs parlent de beaucoup d’autres 
différentes efpeces de criftaux, & fur tout Scheuchzer 
itin. alp. 243. mais il y a tout lieu de croire qu'une par- 
tie de ces criftaux doit être mife au rang des criftaux 
de fpath, comme il eft aifé de s'en convaincre à la p. 
246. du même ouvrage ; il y en a qui ne différent que 
par de très petites variétés dans les angles, qui font 
de purseffets du hazard, qui peuvent ètre occafionnées 
d'une infinité de façons, & qui par conféquent ne 


méritent 


’ 
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- méritént pas qu’on y faffe une attention fi fcrupuleu- 
fe. D’autres ne différent entr'eux que par une quan- 
tité de matieres hétérogènes qui y font renfermees ; 
ilen eft de même du refte. Si dans l'énumération des 
criftaux on faifoit attention à ces petites circonftan- 
ces, on feroit obligé de compter autant de differerites 
variétés , qu’il y auroit de différents morceaux de crif- 


tal. N 

… 3. Obferv. Lorfqu'on a dit ici que les criftaux étoient 

en pyramides ou en prifmes, on.n’a point prétendu 

marquer par-lä que leur figure reprefentät exaétement 

une pyramide ou un prifme; on ne dit pas non plus 

quil fe trouve une précifion géométrique dans les me- 
ures des côtés qui les compofent. 

. 4.Obferv.M. Monti in aët. bonon. p. 315.prétend que les 
criftaux ont toüjours une figure héxagone, & que 
quand on voit à un criftal une autre figure , c’eft qu'il 
renferme une autte criftal. Par exemple, il penfe que, 
lorfqu’un criftal héxagone eft renfermé dans un autre 
criftal , & que par la preflion ou par quelque obf- 
tacle, il a été obligé à à de figure; il n’a plus 
. que quatre côtés diftinéts,.mais qu'il. eft toüjours fa- 


tile de s’appercevoir qu'il étoit héxagone dans fon | 


Origine. 
ESPECE ti. 
II. Criftal rouge, ou faux rubis. | 
Criflallus hexagona rubefcens. Pfeudo-rubinus. 
C’eit un criftal hexagone dont la cou- 
leur eft d’un rouge plas ou moins vif: 


On a: 
1. Le faux rubis rouge. 


Pfeudo-rubinus ruber. Fluor ruber carbunculs fimilié 
WoRrMit: 


Tome 1. N 
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Il eft entiérement rouge, fansmélange 
- d’aucune autre couleur. oo 
2. Le faux rubis violet, ou la faufle Améthyfte. 


Pfeudo-rubinus amethyftiaus. Criftallus amethyftina. Fluor 
amethyftinus Luinur. 

Le criftal qu'on appelle aufli fauffe amé- 
thyfle, eft toûjours violet ; cependant fa 
couleur eft tantôt plus vive ; & tantôt 
plus foible. 


3. Le faux rubis d'un rouge jaunâtre, ou la faufle 
Hyacinthe. 


Pfeudo-rubinus hyacinthinus. Iris coloris hyacinthini 
Lvivın. Pfeudo-hyacinthus. 


Il eft d’une couleur rougeätre ou d’un 
rouge jaunätre ; on l'appelle aufli fauffe 
hyacinthe. | 


ESPECE ııı. 
Ill. Criftal bleu ou faux Saphir. 
Criftallus hexagona fapphirina. Pfeudo-fapphirus: 


C’eft un criftal hexagone d’une couleur 
bleue plus ou moins foncée. 


ER 
er 
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ESPECE :12 
IV. Criftal jaune , ou fauffe Topafe. 
Criftallus hexagona flavefcens. Pf£udo-Topaziuss 
Iris fubeitrina. Iris citrina. Iris altera 
Pırnır, Acrkıcoız, Lxr. 
‚Elle eft d’une couleur jaunâtré ou qui 
tite fur le jaune. Ona: 
x La fauffe Topafe jaune. | 
Pfeudo-topazius citrinus. Pfeudo-topazius. Crißallus 
citrina, Citrium. 
Elle eft jaune, fans mêlange d’aucune 
äutre couleur. | 
3. La fauffe Topafe d'un jaune verdâtre , où fauffe 
Chryfolite. 
Pfeudo-topazius virefcens. P feudo-chryfolitus. 
. Obferv. Souvent la couleur jaune des fauffes topa- 
fes n’eft qu’exterieure fait comme une efpece d’e- 
corce autour d’elles; #l arrive cependant quelquefois 


u’elle pénetre & colore la pierre en totalité. Voyez 
heuichzer itin. alp. p. 240. in 
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ESPECE :113. 
V. Criftal verd, ou fauffe Emeraude. 
Criffallus hexagona virefcens. Pfeudo-fmaragdus: 
= _ Criflallus viridis. | 
C’eft un criftal héxagone de couleur 
verte. On a: 
| i. La faufle Emeraude verte. 
Pfeudo-fmaragdus viridis. Criftallus fmaragdina. 
2. La faufle aigue-marine. 
Pfeudo-[maragdus beryllinus.. Pfeudo-beryllus Boot. 


Aqua marina fpuria. 


Elle eft d’un verd de mer , ou d’un verd 
tirant fur le bleu. 


ESPECE ı 14. 
VI. Criftal obfcur. 
Crifiallus hexagona obfeura. Criflallus obfcurai 


Il eft d’une couleur foncée qui eft ou 
noire ou brune ; ce qui n'empêche ps 
qu'il ne foit héxagone & tranfparent. On 


a : 
1. Le Criftal noir. 
Criftallus nigra. Fluor fubniger Wormux. Iris coloris 


enthracini Luspir. Morion & Pramnion Pıinu & 
AGRICOLA. 
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Il eft entiérement noir, & cependant - 
tranfparent. _ | 


2. Le Criftal d’un rouge noir. 
Criftallus nigri & ruffefcentis coloris Sızsaun. Lapis 
ft er = p 


CUS ALDROVANDI. 


Il eft d'un rouge foncé, & reffemble 
par fa couleur à du fang coagulé. 


3. Le Criftal brun. 


Criftallus fufca. Criftallus colore infumato Gefner. 
Criflalli fpecies nigrior WAGNER. 


Obferv. On a fait fi peu de cas des criftaux obf- 
curs, qu’onn’a pas daigné leur donner de nom; il 
n'y a parmi les pierres précieufes que les grenats 
dont la couleur foit foncée ; encore eft-elle plus clai- 
x que celle des criftaux dont nous venons de par- 

er. 


Obfervations fur les Criflaux 


1. Obferv: Quand les criftaux font équilatéraux ; en 
regardant le Soleil au travers, on y remarque les dif- 
férentes couleurs de l’arc-en-Ciel ; c’eft ce qui a fait 
donner le nom d’Iris au criftal. 

2. Obferv. Si on fait rougir un criftal pur & tranf- 

arent » & qu’on l’eteigne à plufieurs reprifes dans 
l’efence de Bezetta, * il devient d’une couleur foncée 
comme le criftal obfcur; mais fi on l'éteint dans la 
teinture de cochenille , il devient rouge comme un 
faux rubis; dans la teinture de fantal rouge il devient 
d’un rouge foncé ou noirätre ; dans la teinture de faf- 
fran il devient d'un jaune clair ou foncé à propor- 


* Bezetta eft une teinture qui vient du Levant & qui fe fait, 
dit-on ‚avec du bois de fantal rouge. 
Ni 
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tion de la force de la teinture, & reflemble aux fauf- 
fes topales ; dans la teinture de tournefol il devient. 
bleu comme le faux faphir; dans le’ fuc de nerprun ıF 
devient d'un bleu violet comme la fauffe améthifte ; 
dans la teinture de tournefol mélée avec la teinture 
de faffran, il devient verd comme l'émeraude. L'on 
peut aufli teindre les criftaux & leur donner une 
couleur rouge, verte , jaune ; &c. en mettant de l’ar- 
fenic & de l’orpiment mélés enfemble dans un creu- 
fet, & plaçant des morceaux de criftal par- deflus. 
Voyez l'Art de la Verrerie de Neri, Chap. 74. & Pott. de 
a ra = | OR | | ne | 
3. Obferv. Nous parlerons de la figure & de la cou- 
leur des criftaux dans les obfervations que nous don- 
nérons après avoir traité. des pierres precieufes ; nous 
y parlerons auffi de leurs formations ; quant à pré- 
fent nous nous contenterons d’obferver que tous les 
criltaux fe forment dans le quartz qui en eft comme 
‘a matrice. ‘°°: ‘a . 


B. Pierres précieufes ; ou Criftaux 
polygones. ET TS 


Gemntæe. Criffalli polygone. 


Ce font des criftaux à plufieurs côtés 
qui font très-durs ; ils ne fe fondent point 
du tout, ou du moins que très - dificile- 
ment dans le feu; ils font très-tranfparents 
- & fans taches,& ne fe poliffent qu'avec pei- 
ne ; mais le poli leur fait prendre un, 
éclat. merveilleux ; leur péfanteur fpécifi- 
que eft à celle de l’eau dans un rapport 
plus grand que celui de 3 ,450:: 1600, x 
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Obferv. Quoique la plupart des pierres précieufes 
foient polygones, &c que pour cette raifon elles ayent . 
été appellées paragenion par les Grecs ; il ne faut ce- 
pendant pas regarder cette regle comme n'ayant point 
d’exceptions, ni s’imaginer qu’il ne fe trouve point 
de pierres précieufes de figure héxagone ; il y en aura. 


de cette efpece parmi les pierres précieufes dont on 
va donner la defcription. 


ESPECE 15, 
VII. Diamant. 


Gemma pellucidifkma , duritie [umma , colore 
aqueo , igne perfiftens. Adamas. 


Diamas. Anachites. 


C’eft la plus dure de toutes les pierres 5 
elle eft d’une tranfparence extraordinaire , 
&na pe Fr de couleur que l’eau; il y 
en a de différentes figures : le diamant 
réfifte au feu , & y conferve fon poids 

aufli bien que fa figure. On a: 


1. Le Diamant oétahédre en pointe. 


Adamas o£lahedrus turbinatus. 


Il paroit au premier coup d'œil tout-à- 
fait femblable à un criftal héxagone ; mais 
en le regardant de plus près, on trouve 
qu'il fe termine en une pointe à huit cö- 
tes; ces fortes de diamants font les meil- 
leurs & les plus durs : on les nomme 
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brillants lorfqu'ils ont été taillés & po: 
Obferv. Les diamans des Indes & de l’Arabie font 
de cette efpece ; lorfque la pointe n’en eft pas bien 
formée, les Jouailliers font dans l’ufage de la retran- 
cher & d’en faire de fort belles tablettes.  °  * ” 
2. Les Diamans plats. 
Adamas tabellatus, 


„Ils font de différentes figures & de dif 
férentes épaifleurs ; ils ne fe terminent pas 
en pointes, mais font entiérement plats ; 
& comme fi on les avoit coupés. : ” 

Obferv. C’eft avec des diamans ee de cette efpe- 
ce, queles Jouailliers font des diamans rofes , des 

endeloques, ®c. en leur donnant d’autres figures 

blables. 5 on { N Pe" .; . 4 
wer 3. Le Diamant cubique: 

 Adamas teffulatus. 


Il paroit comme formé. par un affem- 
blage de plufieurs cubes ou dez; quel 
quefois il eft entiérement fphérique , 
ee l'on y diftingue des cubes bril- 
Se un tg 


Obferv. Les diamans de Malacca font de cette efpe- 
€; les Jouailliers s’en fervent pour faire de tres-bel- 
65 tablettes quargées, © on N en 


nn) 
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4. Le Diamant arrondi. 
Adamas rorundatus. Brontia adamantis emula, 


Il eft plus ou moins arrondi, & quel- 
quefois même demi-fpherique ; cette ef- 

ece de diamant eft la plus mauvaife & 
h moins dure ; c’eft celle qui approche le 
plus des criftaux. | | 


1. Obferv. La plupart des diamans d'Europe font de 
cette derniere efpece ; on y en trouve cependant aufli 
d'oétogones & de cubiques. =: | 
“ 2. Obferr. Les diämans varient par la couleur & 
par le dégré de tranfparence ; il y en a qui font blancs. 
& non colorés, ce font les meilleurs ; d’autres tirent 
un peu fur le jaune ; d’autres font bleuätres ou de 


couleur d'acier , on les appelloit anciennement fy- 


dérices ; il ÿ en a enfin qui font verdätres. 
3. Obferv. 11 eft très-ficheux que ceux qui ont eu oc- 
cafon de voir & de confidérer des diamans bruts , 


KT 
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dans fon Livre qui a pour titré Rariora nat. € artis pe 
190. a décriten quelque façon les diamants cubiques _ 
de Malacca ; mais il n’a point parlé de la figure de 
leurs pointes. | 
4. Obferv. Le diamant a la propriété de briller dans 
l'obfcurité quand il a été expolé au Soleil pendant le 
jour ; cette propriété lui eft commune avec tous les 
criftaux & toutes les pierres précieufes ; mais ce qu'ila 
de particulier , c’eft que fi on le frotte contre un ver- 
re jufqu’ä ce qu'il s’echauffe, il jette aufli de la lu- 
miere dans les ténébres, & devient aufli brillant que 
de l’argent poli qu’on tiendroit expofé au Soleil. 
Voyez Lefer Lithorheologie p. 308. & les Mém. de l'Acad. 
de Paris 1707. p. 1. Les diamants jaunätres bruts ont 
auf la propriété de briller dans les ténébres, après 
un les a fait rougir. Voyez les Mém. de l’ Acad. de 
aris 173$. p. 347. d'où l’on voit que les diamants peu« 
vent acquérir la qualité phofphorique de trois diffe- 
rentes manieres. 
se Obferv. Il y a des Auteurs qui prétendent qu'un 
diamant lorfqu'il a été échauffé, acquiert de même 
que le fuccin 6 propriété d’attirer du bois, de la paille, 
du fer, &c. cependant Lefler dans fa FR Ba 
327. nie ce fait après l’avoir éprouvé ; mais Frid. Hoff- 
mann in opufc. Phil. chem. T. I. p. 162. aflüre que le 
frottement donne au diamant échauffé la vertu d’at- 
tirer. D'ailleurs l'expérience nous a appris que toutes 
les pores tranfparentes ont la propriété de faire un 
hofphore & d’être plus ou moins éleétriques. Il eft 
certain que le diamant attire le maftic noir , que 
c'eft une des marques principales à laquelle on recon- 
noît s’il eft veritable; on attribue encore plufieurs 
autres fingularités au diamant, mais elles ne valent 
pas la peine d’être rapportées. | | 


= 
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ESPECE «16. ie 

VIII. Rubis. 
Gemma -pellucidiffima, duritie [ecunda , colore 


rubro ,inigne permanente. Rubinus. Carbun- 
culus Prinz. Pyropus. Anıhrax. Carbo. 


C'eft une pierre précieufe d’une figu- 

re ou oétogone ou arrondie , dont la cou- 
leur eft rouge ; elle ne le céde en dureté 
qu'au diamant ; elle réfifte au feu & y 
conferve fa couleur. Ona: 
Le Rubis oriental. 
Rubinus wivido rubro colore. Rubinus Orient. Carbunculus. 
; Alabandinus. Almandinus. | | 
"N eft d'un rouge de cochenille ou de 
ponceau ; il y en a aufli de couleur de 
fang & de couleur de cérife, 

Obferv. Lorfqu’un rubis d'Orient d'un rouge defang ° 
pefe au-delà de zo carats; on l'appelle Eftarboucle, 
carbunculus. | | 

2 2. Le Rubis Balai. 

Rubinus colore incarnato fubcæruleo mixto. Balaflus. 

Palatius KRAUTERMANN. 

Il eft d’un rouge pâle, ou de couleur 
de chair mêlée d’une petite nuance bleue, 
qui fait que cette pierre tire un peu fur 
le cramoifi ou le violet. | | 
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3. Le Rubis fpinel. | 
Rubinus colore rubeo fubalbo.Spinellus. 


Il eft d’un rouge clair ou d’un rouge 
mêlé de blanc, quelquefois entiérement . 
blanchätre ou d’une couleur pâle. 

4. Le Rubicelle. | 


Rubinus colore rubeo fubflavo: Rubicellus. 
Rubacus. Rubacellus. j 


Il eft d’un rouge tirant fur le jaune on 
d'un rouge mêlé d’un jaune couleur de 
paille; c’eft la plus mauvaife efpece de 
rubis, il perd fa couleur dans le feu, 


1. Obferv. Les rubis varient aufli quant à leurs figu- 
res; il y en a d’oétogones ; d’autres font arrondis ; 
ils font ordinairement demi-fphériques & applatis pat 
un des côtés ; il s’en trouve aufli d’ovales & d’o- 
blongs: On a été obligé de diftinguer les rubis par leurs 
couleurs en faveur des Jouailliers chez qui cet ufage 
eft établi. ee nz | 

2. Obferv. On les rencontre tantôt dans un fable rou- 
ge, ou dans une terre très-dure qui reflemble à l'ef- 
pece de marbre qui porte le nom de ferpentine, ou 
dans une efpece de roche rougeätre. Les rubis de Bo- 
hëme & de Siléfie fe trouvent dans du quartz & dans 
du grais, RS 


ds 
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ESPECE ıı7. 
| MIX Saphir. 
Gemma pellucidiffima P durite tertia ‚ coloré c#- 
ruleo,igne fugaci. Sapphirus: Cyanus. 


C’eft une pierre o&togone ou d’un plus 
“ms nombre de côtés; la couleur en eft 
leue & fe perd dans le feu, quoique la 
pierre elle-même réfifte a fa violence ; le 
faphir approche lé plus du tubis pour la 
dureté , & c’eft par conféquent la fecon- 
de pierre en comptant depuis le diamants 
On 2: 
1. Le Saphir tout-ä-fait bleu. . 
Sapphirus cyaneuss Sapphirus mas. 


Il eft prefque d’un bleu celefte ; c’eft 
le plus eftimé de tous les faphirs. 
| | : 
2. Le Saphir couleur d’eau. | 
 Sapphirus aqueo dilutus. Sapphirus aqueus. 
Sapphirus femina. 


Il eft prefque de couleur d’eau ; ce- 
pendant on y remarque un bleu dont la 
nuance eft quelquefois fi légere , qu'on 
prendroit ce faphir pour un diamant, ou 
pour une pierre non colorée. 


518 MINERALOGIE. 
3. Le Saphir verdätre. 

Sapphirus ceruleus fubviridis. Sapphirus praficis. 

Sa couleur eft d’un bleu tirant fur le 
verd ,„ de forte que l'on croit y voit un 
mélange de bleu & de verd. 

4. Le Saphir blanchätre. 

Sapphirus cæruleus fübcandidus. Leuco-fapphirus. 

Ileft d’un blanc laiteux mêlé de bleu; 
cette pierre n’eft pas dure , & c’eft la moins 
éftimée de tous les faphirs: 

Obferv. On rencontre le faphit aux mêmes endroité 
& dans les mêmes pierres que les rubis; il arrive mè- 
me fouvent qu’on trouve des pierres qui font à moi- 
tié rubis & à moitié faphirss 

ESPECE 118: 
X. Topafe. | 
Gemma pellucidiffima , duritie quarta , coloré 
aureointgne permanente. Topazius. Chryfo- 


phis Pırnır. Chryfoletus. Chryfolinus: 
Chryfolithus Noxxvzzoru mi 


C'eft une pierre précieufe polygone ; 
dont la couleur eft d’un jaune d’or très- 
vif; cette pierre conferve fa couleur dans 
le feu & s’y foutient elle - même ; c’eft 
la plus dure après le faphir; la couleur en 
eft ou claire ou foncée: 
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1. Obferv. De Laët dans fon Traité de Gem. & lapidı 
49. dit que les vraies topafes qu’il äppelle chryfolites ; - 
furpaflent en dureté toutes les autres pierres précieu- 
{es & approchent le plus du diamant , fans faire at- 
tention qu'il fe contredit à la page 47. où il les place 
après les rubis & les faphirs. | 
2. Obferv. Il y a des topafes pres de Schekken- 
berg dans un grais fi dur, qu’on peut s’en fervir pour 
. tailler lestopafes elles-mêmes, Yoyez Henckel de lapı 
orig. € ephem. nat. cur: vol. 4. p. 317: L’on en rencon- 
tre aufli dans du quartz. 


ESPECE 119% 
XI. Emeraude. 


Gemma pellucidiffima, duritie quinta , colore 
viridi in igne permanente. Smaragdus. 
_ Limomates Pzznrr. Prafimus. Gemma 
Nerontana. Gemma Domitiana. 


C’eft une pierre précieufe polygone , 
dont la figure eft ou cylindrique ou cubi- 
que, ou prifmatique,ou quadrangulaire;fes 
côtés font inégaux , & fes angles obtus; 
fa couleur eft verte & réfifte au feu; elle 
‘a la propriété de luire dans l’obfcurité ; 

elle Le bleue quand elle eft forte- 
ment échauffée , & garde cette couleur 
tant qu'elle eft pénétrée par le feu; elle 
reprend enfuite la couleur verte qui lui 
eft naturelle ; c’eft la quatriéme pierre 
pour la dureté à compter du diamant ; 
une me a un peu de prife fur l’éme- 
raude, On a: 
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1. L'Emeraude d'un verd clair. 
 Smaragdus colore viridi dilüto. Smaragdus Orientalis, 
L’&meraude qu'on nomme orientale ; 
eft d’un verd clair, de forte que le fond 
de fa couleur paroit tirer fur le jaune. 


2. L'Erneraude d’un verd foncé. 
Smaragdus colore viridi cyaneo. Smaragdus Occidentalt: 


Les émeraudes d'Occident font d’ur 
verd foncé, & la couleur verte qui en 
fait la bafe, paroit tirer fur le bleu. 

… Obferr. L'éméraude fe forme dans lé quartz & dans 
les mêmes pierres que les criftaux. Henckel dis avoit 
vü une émeraude se quadrangulaire avec 


üne pointe applatie. Voyez Ephem. nat. eur, vol. 4. ps 
318. 


ESPECE iso: 
XII. Chryfolite. 


Gemma pellucidiffima ; duritie fexta, colore viri- 
. di fubflavo; in igne fugaci. Chryfolitus. Chiim 
ArsCHELAI. Topazius Nonnuzrorvä. Chry- 


folampis. Beryllus. 

C’eft une pierre polygone où quadran- 
gulaire re pr re as de puni fa 
couleur dans le feu , quoique la pierre elle- 
même s’y foutienne ; elle eft fi tendre que 
_ la lime a de la prife fur elle; fa dureté ap- 

| proche 
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proche beaucoup de celle de l'émeraude. 
Ona: 


Li x. La Chryfolite d'un verd clair. 
Chryfolithus colore aqueo viridefcente. Prafoides 
AcrıcoLz & Laer. 


_ Elle eft d’une couleur pâle ou aqueufe 
tirant furle verd: | 
4. La Chryfolite d’un verd jaunâtre, ou Chryfoprafe, 
Chryfolitus colore viridi flavefcente. Chryfoprafius. 

Zu Chryfopteron. 

C’eft une töpafe d’un verd mêlé de jaü- 
nie; fa couleur éft affez clairé ; elle reffem- 
ble à celle dé la fougere féchée. 

Obferv. Il me femble que c’efticila place du chry- 
Joberillus & du choafpites d’Agricola ‚qui font ,à en 


juger fur la defcription, des pierres d’un jaune vetdä= 
£re. | 


3. La Chryfolite d’un verd de poireau, ou Prafe 
Chryfolitus colore viridi porrino. Prafius. 


Cette pierre refflemble par fa couleur 

au poiréau; il s'y trouve un peu d’or mêlé. 

Obferv. Prefque tous les Auteurs ont mis cette pier- 

re au rang des éméraudes ; mais on a crü devoir la 

“ renvoyer à celui des topafes avec lefquelles elle a 

plus de rapport ; parce que; 1°, fuivant la defcrip- 

tion qu'on vieht d’en donner, elle eft d’un jaune 

femblable à la couleur d'or; 2°. qu’elle fe trouve en 

gros morceaux comme la topafe ; 3°. qu’elle n’eft 
point d’un grand prix. 


Tome 1, _ 0 
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ESPECE ıaı. 
XIII. Amechyfe. 


Gemma pellucidiffima , duritie feprima, colore 
violaceo, in igne liquefcens. Amethyflus. P«- 
deros. Antheros Jonsronsz. Gemma veneris 
AGRICOL. | 
_ Cette pierre eft polygone , cubique, 

pointue ; fa couleur eft violette & fe perd 

dans le feu, & la pierre elle-même y en- 
tre en fufion; eu égard à fa dureté, elle 
eft la feptiéme à compter du diamant, 

On 2: 5: 

1. L’Amethytte violette pure. 
Amethyflus violaceus. 


… Elle eft d’un bleu violet , fans mêlange 
d'aucune autre couleur. 
2. L’Améthyfte jaunätre. 
Amethyflus violaceus fubflavus. Sacodion Print. 

Sa couleur eft violette, mais elle tire 
fur le jaune. | 
| 3. L’Amethifte pâle. : 

Amethyflus violaceus dilutus, Sapinos. Paranites, 


Elle eft ordinairement de la couleur du 


| 
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vin, mêlée d’un peu de bleu ;il y En a ce- 
pendant de blanchätres. 


4. L’Amethifte rougeätre: 
Amethyftus violaceus Janguineo mixto colore. 


Elle eft d’une couleur violette , mais 
comme mêlée de fang ; ce qui la fait tirer 
fur le rouge. 

Obferv. L’amethyfte fe forme dans le quartz com- 
me les criftaux. Kundmann rariora nar. & artis p. 196. 
dit que l’'Améthyfte eft pentagone ; quant à celle qui 
eft cubique & dont on trouve la defcription dans 
les ephem. nat. cur. elle ne doit point être regardée 


_ comme une vraie améthyfte, mais comme un criftal 
de fpath coloré. | 


ESPECE 123. 
XIV. Grenat. 


Gemma plus minüs pelluczda , duritie odava, 

colore obfcure rubro , in igne permanente, la- 
pide liquefcente. Granatus. Geramanticus 
Pzinrr. Carchedonius Pırnrr. 


Cette pierre précieufe eft plus ou moins 
tranfparente ; fa* couleur eft d’un rou 
foncé, & fa figure varie ; elle n’a ni l'éclat 
ni le brillant des autres pierres précieufes , 
à moins qu'on ne l’expofe à une lumiere 
vive; elle conferve fa couleur dans le feu, - 
quoiqu'elle y. entre en fufion; fa dureté 


Oï 
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approche beaucoup de celle de l’améthyf: 
te. On a: | = 
"1. LeGrenat en rhomboide. 
N Granatus rhomboidalis. 
2. Le Grenat octahedre, 
Granatus oétaedricus: 
3. Le Grenat dodécahédre. + 
Granatus dodecaedricus. 
4. Le Grenat à quatorze côtés. 
Granatus decatefJaroedricus. 
. 5. Le Grenat à vingt côtés: I 
©" Granatus icofaedricus. 
6. Le Grenat à vingt-quatre côtés, 
Granatus icoteffaroedricus. 
7. Le Grenat de figure indéterminée. 


Granatus incerté figuré. 


1. Obferv. Les grenats varient auffli pour leur tranf- 
parence ; ha a de tranfparens, d'autres font opa- 
ques ; ils different par la couleur ;ily en a d’un rou- 

e foncé , d’autres font jäaunätres, violets, & d’un 
run foncé, 

2. Obferv. Les grenats fe rencontrent dans différen- 
tes efpeces de fofliles, tels que les ardoifes & pierres 
feuilletées, la pierre à chaux, le grais , les pierres 
de roche, &c. 5 
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ESPECE :23. 
XV. Hyacinthe, 


Gemma plus minus pellucida, duritie none, 
colore ex flavo rubente. Hyacinthus, 


» 


C’eft une pigrre précieufe , polygone; 
ae ou moins tfanfparente, dont la cou- 
eur eft d’un rouge tirant fur le jaune; elle 
entre en fufion au feu & eft plus tendre 
que le grénat ; fa péfanteur fpécifique n’eft 
à l'égard de l’eau , que dans la propor- 
tion de 2, 631:: 1000; elle eft par con- 
féquent très-légere. On a: 


1. L'Hyacinthe d'un jaune rougeatre. 


Hyacinthus colore ex flavo rubente. 


‘Ordinairement elle tire un peu fur le 
violet. e | | 
2. L’Hyacinthe d’un jaune de faffran. 
Hyacinthus colore eroceo. Hyacinthus maf Acrıcor. 
3. L’Hyacinthe d'un blanc jaunätre. 


* 
Hyacinthus colore ex albo flavefcente. Hyacinthus femina 
| Asrıcor. Leucochryfes Prinıs. Xyfthion 
THEOPHRASTI 


Elle reffemble .affez à une agate ou au 
fuccin qui eft d’un blanc jaunätre. 
Oij 
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4. L’Hyacinthe de la couleur du fuccin; 


Hyacinihus colore € nitore fuccini. 


Chryfeleétrum Pin. 


Elle reffemble fi fort au fuccin jaune ; 
qu'il n’y a prefque que la dureté qui met- 
te de la différence entre des deux fubftan- 
ces. 


s. L’Hyacinthe couleur de miel. 
Hyacinthus colore € nitore melleo, Mellichryfos Prinite 


Elle reffemble au miel , tant par fa cou: 
leur que par fon éclat qui eft foible & 
terne. | 


Obferv. Il y a des Auteurs qui ont placé les trois 
dernieres efpeces d’hyacinthe au rang des topafes; 
mais comme elles n’en ont pas de la tranfparence & 
qu’elles ne fe foutiennent point dans le feu comme 
les topafes & les chryfolites, on a cru devoir les ren- 
voyer à celui des hyacinthes: Voyez Laët p 29. & 
4e | a | 


ESPECE :24. 
XVI: Bérylle, ou Aigue-Marine. | 
Gemma pellucida, duritie decima, colore tha4 
laffino , igne liquabilis. Beryllus. Aupites 


Pzznzr, Thalaffıus marinus. Aqua 
marına, 


C'eft une pierre polygone & tranfpa* 
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rente d’un bleu verd ou d’un verd de 
mer , appellé Céladon ; c’eft la. derniere 
de toutes les piertes précieufes pour la 
dureté; elle entré en fañion dans le feu. 


Obferv. Il ya des Auteurs qui comptent des efpe- 
ces de Bérylles qui appartiennent pour la plupart à la 
claffe des hyacinthes ; comme le beryllus cereus qui 
reifemble à de la cire, & le Beryllus oleagineus qui 
reffemble à de P’huile, qui tous deux font des hya- 
cinthes de la quatriéme variété, il faut placer les au- 
tres entre les topales , comme les chryfobérilles, &tc. 


Obférvations fur les Criflaux © les 


Pierres precieufes. 


C’eft pour fe conformer au langage des Jouailliers, 
qu’on a fait plus de divifions des pierres précieufes , 
que la matiere ne fembloit l'exiger ; j'en ai cependant 
omis un grand nombre, & j’aurois fouhaité pouvoir 
en faire autant de beaucoup d’autres dont j'ai fait 
mention. 

2. Obferv. Les criftaux & plufieurs pierres precieu- 
fes renferment fouvent des matieres qui leurs font 
étrangeres, comme de la moufle, des poils, des her- 
bes , & même d'autres pierres; on peut conclure de- 
là que les pietres précieufes & les eriflaux ne font 
que des concretions qui fe produifent journellement , 
& que la matiere qui les produit doit avoir été flui- 
de; en effetun corps folide ne peut fe trouver ren- 
fermé dans un autre corps folide, à moins que l’un 
n'ait été mis en fufion par-deflus l'autre & ne l'ait 
enveloppé lurfque la matiere fluide et venue à fe dur- 
cit; d'ailleurs on a obfervé qu’en mettant en fufion 
des criftaux avec deux fois autant de fel de tartre, 
on obtenoit de ce mélange une liqueur propre à fe 
.coaguler & à fe durcir, tout-à-fait femblable à celle 


228 MINERALOGIE 
dont nous avons parlé $. 48. OBf. s. c’eft-à-dire au 
kiquor filicum. 

3. Obferv. n'y a pas lieu de douter que ce ne fait 
par la voye de la criftallifation , que les criftaux & 
pierres précieufes fe forment d'une matiere liquide , 
& que ce phénomene n'arrive de la même façon que 
celui par lequel nous voyons les fels prendre une figu- 
re déterminée en fe criftallifant. Woyez Henckel de lapid. 
orig. : 
| 2 Obferv. Nous répondrons ici en peu de mots à la 
queftion, files criftaux & les pierres précieufes font 
redevables de leur figure à quelques fels, avec les crif- 
taux defquels ils ont le plus de reffemblance ; il faut 
‘avant toutes chofes faire une diftinétion, entre ce 
* qui eft la caufe de la criftallifation, & ce qui eft la cau- 
fe de la figure des criftaux: on a toùjours confondu 
. ces deux objets ;-& comme le fel eft fans contredit la 
caufe de la criftallifation, fans entrer dans de plus 
grandes recherches , on a prétendu que le fel droit 
‚aufli la caufe de la figure des criftaux ; mais je fou- 
-mets aux réflexions des Naturaliftes les Obfervations 
‘fuivantes, rélatives à la figure des fels, des criftaux 
-& des pierres précieufes. 12. Il ne paraît nullement 
douteux que les criftaux de roche & les criftaux de 
fels ne foient formés par la combinaifon d’une fubf- 
-tance terreftre & d'une fubftance métallique , un 
“acide ne pouvant former des criflaux avant que d’être 
“uni à une bafe foit terreufe, foit métallique. La Chi- 
-mie nous apprend que tous les fels & leurs criftaux 
font produits par différentes combinaiions de l'acide 
‘vitriolique ou fulphureux , quoique cet acide n'ait 

oint de figure par lui-même. ze Pour prouver d’une 

açon plus convaincante que les criflaux de fels ou de 
roche dépendent d’une fubftance terreftre & métallr- 
“que, il {uffira de donner ici l'exemple de Fefprit de 
nitre : fi on unit cet efprit avec un alcali vegetal pur , 
‚il fe forme un fel d'une figure prifmatique héxagone 
‘qu'on appelle nitre on falpétre ; fi on unit le même 
“efprit de nitre avec du fel marin ou avec un alcali 


LR 


t 
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mineral, il fe forme un fel cubique dont la figure 
eft femblable à ceile du fel marin. Ne feroit-ce point 
laterre ou bafe alcaline qui produit les variétés que 
nous remarquons dans les criftaux de ces fels? De 
même, lar/qu’on fait diffoudre de l'argent dans de l’eau 
forte ‚il fe forme des criftaux feuilletes: fi on fait dif- 
foudre dy fer dans de l’eau forte , il fe forme des crif- 
taux quadrangulaires irréguliers, &c. Puifque dans ce 
cas l’eau forte demeure telle qu’elle étoit auparavant; 
n'eft-ce pas la fubftance métallique qui produit de la 
variété dans les criftaux ? Ce qui prouve encore 
Mieux que ce ne font point les fels qui produifent la 
variété que nous remarquons dans les criftaux, mais 
qu elle vient des métaux; c’eft qu’un feul & même 
métal diflout dans différens acides conferve toüjours 
dans fes criftaux la figure qu'il a adoptée & n’en 
Change point pour prendre celle des fels; c’eft ainfı 
.que.le cuivre, foit qu’on le fafle difloudre dans l’aci- 
de nitreux , dans l'acide vitriolique , ou dans l'acide 
du. vinaigre, produit toüjours conftamment des crif- 
taux parallelepipedes : de même fi on fait diffoudre du 
Plomb dans du vinaigre ou dans de l’efprit de nitre, 
@n obtiendra des criftaux polygones de la même figu- 
re; la même chofe arrive à tous les autres métaux 

qui font folubles dans différents acides & qui peu- 
vent s'y criftallifer. 3°.. On voit dans la nature que 
les métaux mêmes affeétent une figure déterminée, & 
J'on ne peut alléguer aucune raıfon de croire que 
le fel doive plus y contribuer qu’à la génération d’au- 
tres métaux qui n’affeétent point de figure : le plomb, 
-par exemple, a pour l'ordinaire une figure cubique , 
comme on peut le voir dans toutes les galènes.oumi- 
nes de plomb ; eft-ce une raifon pour dire que dans 
toutes les galênes il fe trouve du fel? l’étain eft ordi- 
.nairement d’une figure ou polygone, ou oblongue;ou 
.quadrangulaire, ou pyramidale, comme on peut le 
voir dans les criftaux d’etain ; il ne fuit pas de-là qu'il 
y ait du borax ou d’autre fel dans cette mine d’etain. 
Je cuivre a différentes figures indéterminées; le fer 
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affecte une figure rhomboïdale ou cubique odtogone} 
la mine d'argent ef fouvent cubique & {ouvent prif- 
matique héxagone ; l’or paroit plus porté à la végé- 
tation. 4°. Si l’an tente l’analyfe chymique de tous 
les criftaux de roche, on trouvera que le criftal de 
toche donne un fel cubique très-acide, mais jamais 
de nitre : Voici ce qu’en dit Borrichius in 4élis hafnien » 
Vol. 8. p. 199.,, Je ne décide pas fi ces angles (il parle 
» des angles du diamant ) font formés par une petité 
» portion dé nitre, ou fi c’eft une propriété de l'eau 
», de former des angles de cette efpece, lorfqu’elle eft 
» entierement laiffee à elle- même &£ fans mélange 
>, d'aucune fubftance étrangere ; cependant je pan- 
» cherois plutôt vers le dernier fentiment ; fçavoir, 
Se de les criftaux forment leurs angles de cette façon 
» fans le fecours d’un fel nitreux ; mais par une petite 
» portion d’un autre fel acide & cubique; c’eft ce 
_# dont j'ai traité plus au long dans mon Livre de her- 
» metis fapientid.,, Il fe trouve auffi une terre martia- 
Je dans toutes les pierres précieufes colorées, telles 
que les rubis, l'hyacinthe, le grenat, l'améthyfte. On 
remarque pareillement que les pierres precieufes co- 
lorées contiennent réellement des métaux ; que le 
faphir & l'éméraude portent du cuivre, les .grenats 
de l’étain & du fer, & quelquefois de l'or. $*. Enfin 
il fäut obferver que le fel qui a le plus dereffemblan- 
ce avec les criftaux ‚je veux dire le nitre, n’a jamais 
été trouvé dans le fein de la terre; comment pour- 
roit-1l donc arriver qu'un fel qui n’eft point foflles- 
produifit du criftal qui eft un foflile? Mais en 
voilà aflez fur cette matiere. On verra fäcilement par 
ce qui vient d'être dit qu’on pourroit accorder que 
les criftaux empruntent leurs figures de la pierre ou 
du fel, s'il ne s’agifloit que des petites particules qui 
compofent le tout en fe réuniflant; c’eft ainfi qu’une 
fubftance faline peut être compofee de particules py- 
ramidales qui raflemblees forment une figure cubi- 
que; mais il n’arrivera jamais qu’une fubftance faline, 
qui fera par exemple compofee de particules cylindri- 
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@ués, puiffe, par la réunion de ces particules, compo» 
fer une figure prifmatique. 

$. Obferv.. A l’egard de la couleur des criftaux & des 
| pietres precieufes , on a lieu de croire qu’elle naît 
d'une vapeut minérale, où du mêlange de quelques 
diffolutions de fubftances minérales : c'eft ainfi que 
le fer produit la couleur rouge qu'on remarque dans 
le rubis ; cependant l’or uni avec l'étain peut aufli 
produire le même effet ; le euivre fait du bleu comme 
on le voit dans les faphirs; le cobalt donne une cou- 
leur bleue ; le cuivre mêlé avec du fer fait du verd, 
comme dans l’émeraude & le Bérylle ; le cuivre & 
le plomb produifent un jaune verdatre , comme celui 
de la chryfolite ; le plomb feul du jaune comme dans 
la topafe ; l'or une couleur pourpre comme dans les 
améthyftes ; cependant le fer & l’étain produifent aufli 
la même couleur ; le fer & l’etain font un rouge-fon- 
cé, comme celui que nous voyons dans les grenats ; 
lé plomb & le fer un rouge jaune, comme dans les 
hyacinthes ; mais nous nous étendtons davantage fur 
cet objet dans le fupplément. | 

6. Obferv. On a crû devoir donner ici en peu de 
mots la maniere dereconnoitre fi une pierre eft vé- 
ritable. On le pourra, 1°. au moyen d’une lime bien 
" trempéeé ; car fi elle mord tant foit peu fur les pierres, 
c’eft une marque qu'elles font faufles ; il faut cepen- 
dant excepter de cette regle l'éméraude, la tonafe , 
au , les grenats, les hyacinthes & les béril- 
es , fur lefquels la lime a de la prife. 2°. Par lemoyen 
du feu; toutes les vraies pierres précieufes n’y entrent 
point en fufion & y gardent leur couleur, excepté le 
aphir & la topafe qui y perdent leur couleur , l'amé- 
thyfie, les grenats, l’hyacinthe & le bérylle qui y en- 
trent entiérement en fufion: 3°. Par l'éclat qui eft fi 
vif dans les vraies pierres , qu'il en part de longs 
rayons qui portent la lumiere avec force dans l'œil; 
au iteu qu’une pierre fauffe n’a communément qu'un 
éclat foible ; il n’en fort point de longs rayons » 4 
moins que le Soleil venant à donner fur un de fes an- 
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gles il ne fe fafle une réflexion. 4°. Par la pelanteur 5 
une pierre véritable eft beaucoup plus péfante qu'une 
pierre fauffe du même volume, à lexception de l’é- 
meraude qui eft très-légere. L’on peut pour cette 
épreuve fe fervir avec fuccès de la balance hydrofta- 
tique. 5°. Par l’eau forte ; fi on en laifle tomber une 
goute fur une pierre faufle, elle changera de couleur 
ou deviendra plus foncée dans l'endroit où la goute 
{era tombée ; au lieu que l’eau forte ne produit pas 
la moindre altération fur une vraie pierre. 6°. Par 
l'éleétricité ; le diamant attire fortement le maftic 
noir ; c’eft par cette raifon qu'on en met deflous les 
feuilles , lorfqu’on le monte. 7°, Par la couleur de la 
poudre ; celle du diamant eft entiérement griie. 89. 
Par la vüe ; on examine, lorfque la pierre eft montée, 
fila feuille qui eft deflous n’eft pas de nature à lui 
donner de l'éclat ou de la couleur ; Soit en regardant 
les angles de la pierre, de façon que le rayon vifuel 
aille pañler entre la feuille & la partie fupérieure ; 
ainfi il ne faut pas confidérer la pierre de haut en bas, 
car la feuille peut donner de la couleur & de l'éclat 
à la pierre vüe de ce fens; il faut tenir la pierre de 
façon que le rayon vifuel porte dans rous fes angles;Soit 
en tournant la pointe de la pierre contre l’ongle du 
pouce , & en élevant la main jufqu'à ce que lerayon 
vifuel traverfe la pierre parallelement au plan de 
Pongle; fi la pierre eft faufle on remarquera qu'en la 
tenant ainfi elle n’a guere d'éclat. | ; 

7. Obferr. Quant au prix des pierres precieufes » il 
varie à proportion de leur pureté & de leur beauté; 
il dépend aufi de l’ufage & de la mode, & plus en- 
core de l’avidité du Marchand & de la fantaifie de 
l'Acheteur ; cependant j'ai cru devoir fixer ces prix 
en faveur de ceux qui n'en ont aucune connoiflan- 
ce. Il eft à propos de prévenir le Leéteur, que l’éva- 
luation qui fuit ne s’eft faite que fur des pierres ou 
échantillons qui avoient toute la beauté requife. Je 
commencerai par un Tarif de quatre prix des pierres 
taillées en rofes, comparées avec les pierres brutes 


| MINERALOGIE. 233 
dans les Indes ; on obfervera qu’un grain a à peu près 
le poids d'un as dans les ducats ; que ce grain ef 
feulement un peu plus léger ; qu’on compte quatre 
grains dans un carat, & que par conféquent un ca- ° 
rat a environ le poxis d'- de ducat, ou de quatre 
as. 


Diamans brats des Indes\Diamans rofes fur le pied 
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“ Lorfque les brillants ont moins d’un 
e- de poids, on en met plufieurs en- 
emble, jufqu'à la concurrence d’un ca- 
rat, & on les vend depuis 30 jufqu’à 40 
rixdallers , plus ou moins fuivant leur 
grandeur. Un brillant du poids d’un carat 
fe vendoit autrefois depuis 90. jufqu’à 
100. rixdallers, & fe vend adtuellement 
fur le pied de 120 à 130 tixdallers. Un 
brillant qui ne pefe qu’un grain, vaut 10 
rixdallers ; ainfi le prix d’un brillant eft 
d'un cinquiéme au-deflus de celui d’une 
rofe; par conféquent en ajoutant au prix 
d'une rofe un cinquiéme de ce même 
prix, on aura la valeur d’un brillant; & en 
fouftrayant du prix d’un brillant un cin- 
quiéme , on aura le prix d’une rofe. On 
obfervera aufli qu’aétuellement il eft très- 
difficile de vendre les rofes fur le pied 
marqué dans le Tarif précédent ; mais 
2 rofe d'un grain vaut 9 ou 10 rix- 
allers. Les pierres épaifles ne font pas 
fort en ufage, & fe vendent moins cher 
que les pierres plattes & en tablettes. Les 
pierres en tablettes valent la moitié moins 
que les rofes, de forte qu’une pierre en 
tablette d’un grain fe vend $ à 6 rixdal- 
lers, & même moins. On voit par-là que 
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pour les pierres en tablettes, l’on peut fe 
fervir du Tarif de Tavernier; pour les pier- 
res Epaiffes, du Tarifde 48 rixdallers; 
pour le rofes (qui ne font point de belle 
eau, du Tarif de Hambourg; pour les ro- 
fes d’une belle eau, du Tarif dé Tavernier 
en le doublant, c’eft-a-dire , en mettant le 
carat fur le pied de 100 rixdallers ; & 
en y ajoutant un cinquiéme de cette 
valeur, on aura le prix des brillants. Cha- 
cun pourra calculer fuivant la même pro- 
wer voici comment Tavernier calcu- 
oit ; il quarroit le poids de la pierre, & il 
multiplioit le produit par le prix d’un ca- 
rat ou d’un grain, fuivant que le poids de 
la pierre étoit en carats ou grains. Par 
exemple , il évaluoit un brillant de 6 
grains à 360 rixdallers, parce que 6 fois 
6 font 36, qui Re parle prix d’un 
grain, qui eft 10 rixdallers, font 360 rix- 
dallers pour le prix du brillant de 6 grains; 
de même un brillant du poids d’un carkt 
vaut 1080 rixdallers ; ‘parce que 3 fois 3 
font 9, qui multipliés par 120 valeur du 
carat donnent 1080 rixdallers pour le prix 
du brillant d’un carat. Suivant le Tarif de 
Hambourg, on réduit le poids de toute la 
pierre en demi grains , on multiplie le 
nombre 
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nombre qui vient par lui- m&me, & le 
produit qu'on a eft la valeur de la pierre ; 
par exemple une pierre du poids de 2 ca- 
rats fait 16 demi grains , qui multiplies 
par eux-mêmes, font 256 rixdallers, qui 
eft la valeur d’une pierre du poids de 2 ca- 
rats , &c. 

Le rubis valoit autrefois la moitié du 
di@mant ; dans les Indes un rubis d’un 
grain vaut 12 tixdallers; quandil eft d’un 
carat , fon prix eft de 24 à 30 rixdallers , 
de deux carats de 40 & de 3 carats de 
72 rixdallers. En Europe le rubis eft du 
même prix que le diamant; s'il n’eft plus 
cher ; de forte que les petits fe vendent 
enfemble de 6 à 8 rixdallers, & même 
de ı5 à 20, lorqu’ils font beaux & bien 
taillés, & queles 5 font un carat : le ru- 
bis d’un grain coûte 12. rixdallers ; & lorf- 
qu’il eft d’une beauté parfaite , il en vaut 
30: un rubis patfait d’un carat coûte 100 
rixdallers. II ne faut pas feulement avoir 
égard ici à la pureté & tranfparence de la 
pierre, mais encore à la couleur qui fait 
une grande différence dansle prix : le prix 
du rubis auffi-bien que celui du diamant, 
augmente à proportion de fon poids. 

e faphir coûtoit autrefois 2 rixdallers 

Tome 1. 
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le carat; voici comment on calcule fa va+ 
leur. On quarre le nombre des carats que 
pele la pierre, & on divife ce quarr par 
la moitié du prix d’un carat: par exemple 
un faphir du poids de 6 carats coûte 18 
rixdallers , parce que 6 fois 6 font 36, 
ee divifé par 2 qui eft la moitié de 4, 

onne 18. . 

Une topafe n’eft pas d’un grandgrix 
quand elle pefe 2 fcrupules ; elle fe vend 
so rixdallers ; pour l'ordinaire elle vaut 
la moitié du prix de l’'améthyfte. 

Les éméraudes font d’un prix tout-à- 
fait inégal; car à égalité de poids, l’une 
fe vendra quelquefois dix fois plus cher 
qu'une autre ; c’eft la couleur & la pureté 

ui mettent cette différence ; des émérau- 
de pures & claires fe vendent enfemble 
fur le pied de 4 rixdallers le carat : une 
éméraude du poids d'un carat fe vend 
30 rixdallers; & quand la couleur en eft 
vive & pure, elle vaut jufqu’a 80 rixdal- 
lers. Le prix de l’éméraude n.augmente 
point à proportion de fa grandeur, com- 
me celui du diamant, parce qu’il eft très- 
rare que de grandes éméraudes foient 
pures & fans défaut.‘ 

La chryfolite n’eft point recherchée , 
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&c n’eft par conféquent pas d’un grand 
prix; une chryfolite du poids d’un carat, 
fe vénd is, 20, 24 rixdallers, & fouvent 
beaucoup moins; autrefois elle valoit la 
moitié du prix des diamans; il eft vrai 
que dans ce tems le diamant n’avoit pas 
la valeur qu’il a préfentement. 

Une améthyfte du poids d’un grain fe 
vend 2 rixdallers , & celle d’un carat 
vaut 4 rixdallers; lé prix des améthiftes 
augmente dans une progreflion arithmé- 
tique , dont voici un exemple. Une amé- 
thyfte ps 6 carats; pour en fcavoir le 
prix, il faut fçavoir ce que valent 5 ca- 
rats, c’eft ıı tixdallers; fi l’on ajoute ır 
à $ on aura 16 qui eft le prix d'une amé- 
thyfte de 6 carats; l'on peur s’en faire un 
Tarif. 1 grain coûte 1 rixdallers, 2 grains 
2, 3 grains 4, 4 grains 7, $ grains 
11, 6 grains 16 rixdallers , &t ainfi de 
fuite. 
= Les améthyftes de Bohëme & de Saxe 
fe vendent à proportion de leur grandeur, 
de maniere que celles qui font doubles , 
fe vendent le double de celles qui ne font 
an fimples; celles qui font triples fe ven- 

ent le triple, &c: ) 

Les grenats font aflez communs, & on 


Pi) 
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ie en avoir un collier à un prix très-mo= 
ique. 

1. hyacinthes font du même ptix que 
les chryfolites & améthyftes ; pour les bé- 
rylles il ne s’en fait pas un grand com- 
merce. | 


Stultitiam patiuntur opes. 


| | $- Es 
II, ORDRE OU DIVISION. 


Pierres réfractaires ou qui refiftent 
au feu. 


Lapides apyrı. 


Ce font les pierres qui foutiennent l'ac= 
tion d’un feu tres-violent, fans fe chan- 
ger ni en chaux nien verre ; elles font 
pour l'ordinaire fi tendres & fi peu liées , 

u’elles ne donnent point d’étincelles , 
lorfqu'on les frappe avec l'acier; elles ne 
font point effervefcence avec l’eau forte 
ni avec les autres acides , à l'exception 
d'un très-petit nombre. 
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S. 55. 
GENRE XVII. 
I Mica. 


 Mica. Argirites KUNDMANNI. 


1, Les particules qui compofent cette 
pierre , font par petites écailles ou par 
feuillets. | 

2. Lorfqu’on la caffe, elle fe divifeen 
morceaux inégaux r paroiffent feuille- 
tés & écailleux ; elle eft ordinairement 
tendre , friable , & un peu grafle au tou: 
cher. | 

3. Dans un feu ordinaire elle fe durcit ; 
fe-pelotonne ou fe meten grumeaux , & 
devient rude au toucher. ou 
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 ESPECE 126. 
I. Verre de Mofcovie. 


Mica membranacea pellucidiffima flexilis alba: 
Vitrum Mofcoviticum. Vitrum Ruthenericum. 
Argyrolichos. Glacies marı. 
Il eft eft.compof& de feuillets ou lames 


plus ou moins grandes , Raribles ic tan 
7 Pi 
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parentes comme. du verre ; leur figure n’eft _ 
point déterminée; elles deviennent demi 
tranfparentes lorfqu'on les calcine au feu , 
& prennent une couleur blanche qui a l'é- 
clat de l'argent. | 

Obferv. Le verre de Mofcovie dont on vient de par- 
ler, eft fuffifamment diftingué de la félénite ou pier- 
re fpéculaire dont on a donné la defcription au 6. 38: 
_ Ne. 4. Le verre de Mofcovie eft réfraétaire & réfifte 

au feu , au lieu que la félénite s’y réduit en plâtre 
& affecte une figure rhomboidale. Il y a des Auteurs 
qui confondent ces deux pierres, quoiqu’elles foient 
tres-differentes. Le verre de Mofcovie fe trouve abon- 


damment aux environs d’Archangel : quand il eft en 
petits morceaux ou feuillets détachés, on le nomme 


glacies marie. | 
ESPECE 126. 
| II. Mica brillant, 
Mica membranacea , Glimmer GERMANORUM » 
femi-pellucida, rigida. Mica. 


Il eft compofé de petites lames ou de feuil- 
lets demi-tranfparens qui: font roides & 
n'ont point de fléxibilité;ils deviennent en- 
tiérement opaques dans le feu. On a: 


x, Le Mica blanc ou l’argént de chat. 


Mica alba. Mica argentea. Argentum felium. 
Argyrites. Argyrolithos. 
La couleur en eft blanche; il fe trouve 
en petites paillettes répanduës dans du R- 


\ 
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ble ; il y en a dans la vieille mine de Kup- 
ferberg en Suede. | 


2. Le Mica jaune ou l'or de chat. 
Mica flava. Mica aurea. Aurum felium. Animochryfos. 


La couleur en eft d’un jaune brillant; 
on le trouve fouvent mêlé avec du fable. 
_3. Le Mica rouge. 

Mica rubra. 
4. Le Mica verd, 
." Mica viridis, 
Il eft un peu gras au toucher; on en 
trouve pres des mines de Salberg en 


| Suede, 


s.LeMica noir. 


Mica nigra. 


Il y en a aufli près de la mine de Sal- 
berg. +»: = 


ESPECE 127. 
Io. Mica écailleux. 


Mica fquammulis  inordinate mixtis. 


Mica [quammofa. 
Il eft compofé de petites écailles lui- 
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fantes , mêlées confufément, fans ordre nf 
régularité. On à: 


1. Le Mica écailleux blanc. 
Mica fquammofa alba. 
2, Le Mica écailleux jaunâtre, 


Mica [quammofa lutea. 
3. Le Mica écailleux noir. 


Mica fquammofa nigra. 
ESPECE 128. 
IV. Mica ftrie. 


Mica particulis tenuioribus oblongis : acyminatis, 
= Mica radians. 

Hl eft compofé de particules pointues ; 
brillantes , minces & difpofées paralelle- 
ment ; ce qui le fait paroitre comme ftrié , 
ou comme compolé de filets ; il eft quel- 

quefois Ecailleux. | | 
ESPECE ı29. 
V. Mica ondule. 


Mica particulis Auätuantibus. Mica flutuans, 


It eft compofe d’ecailles ou de firies 
placées les unes à côté des autres qui 
forment comme des ondes, On a; 
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7. Le Mica ondulé écailleux. 
Mica fluéiuans [quammofa. . 


2. Le Mica ondulé fibreux. 
z | Mica fluë&luans fibrofa: d 


ESPECE 130. 
VI. Mica demi-fphérique. 
Mica hamifpherica. 
Il eft compofé d’ecailles qui fe font 


arrangées circulairement , & dont les par- 
ticules viennent pour la plüpart fe réunit 
en un centre. Il’ s'en trouve à Spogol, près 
de la mine d’étain, dans la Paroifie de 
Kimito , terrifbire d’Abo , en Finlande. 


ESPECE 131. 


VII. Mica des Peintres, Crayon ou mine 
de plomb. 


Mica piétoria nigra , manus inquinans, Molybde- 
na. Mica“pictoria. Molybdoides Drosc. 


Il eft compofe de petites feuilles ou 
écailles minces difpofées fans ordre , d'un 
gris noir , d’un brillant obfcur; il donne aux 
mains, au papier & au 2: 4 une couleur 
grife comme celle du plomb; il confervg 


# 
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fa couleur & fa liaifon dans le feu. Ona: 


ö 1. Le crayon fin. 


Molybdæna pura. 


On le trouve abondamment dans les 
mines du pays de Heffe. 


2. Le crayon groflier. 
Molybdæna impura. 


II eft mêlé d’autres matieres ; il yen a 
en Finlande. 


3. Le crayon cubique. 
Molybdæna tefJularis. 


Il reffemble aux autres efpeces de mi- 
néraux de forme cub que ; on en trouve 


près de Lofitad en Uplande. 


Obferv. Le crayon pouffe à un feu violent , donne 
quelques fleurs inflammables d’un bleu foncé. Voyez 
Lawfon differtat. de nihilo ; il pourroit fort bien arriver 
qu'il s'y trouvät du zinc, comme dans différentes ei- 
peces de blende. | 


Obfervations für le Mica. 


1. Obferv. 11 ne fe trouve ni matiere étrangere, ni 
pétrification dans le mica ; mais on s’appergoit fans 
peine qu’il eft de la nature des pierres qui fervent 
de bafe à la compofition de la roche ou du faxum pe- 
trofum ; d'où il faut conclure que le mica doit être 
mis au nombre des pierres de toute antiquité ; fou 
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vent le mica paroit faire effervefcence dans l'eau for- 
te , mais cela ne vient que de la terre calcaire qui s'y 
trouve mêlée ; en effet, ce phenomenen’a plus lieu, 
quand on prend du mica bien pur, & qu'on a fépa- 
ré de toutes parties hétérogènes. | 

2. Obferv. S'il eft vrai, comme Glauber le prétend , 
que la meilleure preuve qu’une pierre contient de l'or, 
c'eft de devenir jaune au feu ou d'y conferver fa cou- 
leur jaune & fon éclat ; il eft bien certain que le mi- 
ca ne contient point d'or, & il feroit inutile d'y en 
chercher, car l’eau forte lui enleve toute fa couleur 
jaune. | 2 


| S. 58. 
GENRE XVIII. 
II. Tale. | 


Talcum. 


1. Heft difficile de difcerner ala fimple 
yüe la figure des particules les plus déliées 
qui compofent le Talc; mais quand on 
l'écrafe entre les doigts , fes parties fe ré- 
duifent en une poudre très-fine qui s’y 
attache & qui paroit grafle au toucher. 

2. Lorfqu’on brife le talc, on voit qu'il 
eft compofé de feuillets ou de lames ; ce- 
pendant il eft difficile de le divifer en 
feuillets, attenda qu'il eft très-caflanr. 

3. Quant à la confiftence, ileft fi ten- 
dre qu'on peut fans peine l’écrafer & le 
réduire en poudre entre les doigts; il eft 


248 MINERALOGIE. 
uni & gras au toucher comme du fuif; ce: 
pendant lorfqu'il eft en feuillets minces & 
flexibles , il eft affez difficile à pulvérifer. 
4. Onne peut le décompofer au feu, & 
à peine y change-t-il de couleur ; ce n'eft 
qu'en le calcinant à un feu très-violent , 
2. peut lui faire perdre quelque chofe 
e fa couleur & de fon poids. 
s. Sa péfanteur fpécifique eft à celle de 
Peau, environ dans la proportion de 3, 
000 :: 1000. 


x » 

Obferv. Il ne faut point confondre le talc avec le 
mica, parce qu’il n’a pas les mêmes propriétés ; ces 
fubftanées n’ont de commun que quelque reflemblan- 
ce, mais le talc n’eft point divifé en petites particu- 
les ou pailletes, & formetoûjours une pierre mafli- 
ve & continue. 


S.59. 
ESPECE 132 
I. Talc blanc. 


Talcum albicans lamellis pellucidis. Talcum 
lune. Stella terre. Argyrodamas. 


Il eft compofé de feuillets ou de la- 
“mes flexibles qui , lorfqu’elles font fépa- 
rées les unes des autres, paroiffent demi- 
tranfparentes ; ce talc eft très-tendre & 
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paroit fort gras au toucher ; il ne fe diflout 
dans aucun acide. 


Obferv. Il feroit aufli aifé de tirer de l'huile d’une 
tuile que de ce talc; le miroir ardent le change en un 
verre brun; on n’en tire à la diftillation qu’une va- 
peur blanche, & après l'opération il eft plus brillant 
qu'auparavant; une calcination violente lui fait per- 
dre qüelque chofe de fa couleur & de fon poids. Il 
y a des gens qui fe font flattés.de changer le cuivre 
jaune en fer par le moyen du talc; mais l'expérience 
a prouvé que cette opérationsne pouvoit reuflir. Si: 
on triture du talc dans un vafe de cuivre jaune, il de- 
vient d’un gris de fer. Voyez Neumann præleéliones chy- 
micæ. 


ESPECE :33. 
II. Talc jaune. 


Talcum luteum, lamellis opacıs , friabiliffimum. 
Talcum aureum. 


Il eft compolé de petits feuillets min- 
ces, jaunätres , courbes , & tres-caflans ; 
ils demeurent.opaques, lors même qu’on 
les fépare les uns ds autres ; ce talc pa- 
roît un peu gras au toucher. 


Obferv. On a de la peine à fe perfuader que l'eau 
régale puifle tirer de l'or du talc jaune; cependant ce 
diflolvant agit fur lui de façon que l’on peut y préci- 
piter enfuite une poudre. Voyez Cardiluceius in notis 
ad Erckeri aulam fubterraneam , p. 180. On dit qu’'eft- 
Allemagne dans les mines de Rammelsberg près de 
Goflar, il fe trouve un talc jaune qui, après avoir été 
cxpoié pendant quelques tems dans un endroit froid 


.. 
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& humide, fe réfout en une liqueur d’un jaune de faf: 
fran. Voyez Leffer Lithothéologie , $. 209: p.286. 


ESPECE 134. 
III. Talc verd ou Craie de Briançon. 


Talcum folidum , femipellucidum ; piétortumi 
Creta Briangonia. Creta Hifpanica. 
Creta Sartoria. 


C’eft un talc demi-tranfparent & entié= 
tement gras; il paroit très-compaéte, quoi- 
qu’il foit compofé de feuillets ; on peut 
s'en fervir comme de la craie pour tracer 


des deffeins. Ona: 
1. La Craie de Briançon blanchître. 


Creta Briangonia albefcens. 
2. La Craie de Briançon verte. 


Creta Briançonia viridis. 
ESPECE 135: 
IV. Talc cubique. 
Talcum cubicum o&tahedrum. Talcum cubicum. 
Il forme des cubes oétogones de la mê- 
me figure que Palun. . 
Obfervarions fur le Tale. 


Comme aucun diffolvant n’agit fur le talc, & com- 
me un feu ordinaire ne peut y caufer d'altération , 
on nc connoit rien de ce qui entre dans fa compofi- 


“+ 


# 
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tien ; peut-être que le talc de Rammelsberg, qui ala 
propriété de fe réfoudre en liqueur à l'air, pourra jet- 
ter dans la fuite quelques lumieres fur cette matiere. 
L'on a çru devoir mettte le talc au rang des pierres 
de toute antiquité, quoique le talc cubique femble 
indiquer une formation plus récente. Quand on a fait 
calciner le talc à un feu violent, & qu’on en a fait 
l'extinétion plufieurs fois dans l’eau, fi on l’expofe au 
feu avec le double de fon poids de nitre, on obtient 
un talc qui a aufli la propriété de fe réfoudre en une 
liqueur à l’air. Voyez Koenig regn. miner. p. 303. Hoff- 
mann. in not. pot. p.48». 


$: 60. 
GENRE XIX. 


III. Pierre ollaire. 
Ollaris. 


1. Les particules qui compofent les 
pierres du genre des ollaires, paroiflent 
être un amas confus & irrégulier de pe- 
tits feuillets, de filamens & de petits 
grains. | 

2. Quand on cafle ces pierres, elles fe 
divifent en morceaux inégaux & d'une 
figure indéterminée; elles ne fe partagent 
point par feuillets , & lon n'y remarque 
point de paillettes ou particules luifantes, 

3. Quoique ces pierres foient grafles 
au toucher, on n'en peut rien détacher, 
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ni avec les doigts ni avec les ongles; mais 
il faut employer le fer pour les rompre en 
morceaux & pour lestravailler. 

4. Les pierres ollaires foutiennient l'ac< 
tion du feu , & même elles y acquierent 
une dureté qui égale celle des cailloux. 
Ce qu'il y a de certain , c’eft que le feu 
ne les rend point friables. 

Obferv. Le talc & la pierre olläire ont affez d’ana- 
logie ; cependant il eft aifé de les diftinguer ,tant par 
les petites particules qui les compofent que par leur 
dureté qui eft tres-differente ; la pierre talqueufe eft 
feuilletde & très-tendre en comparaifon de la pierre 
ollaire: on y trouve encore de la différence par l'exa- 


men du feu; la pierre ollaire s’y durcit, au lieu que 
la même chofe n’arrive point au talc. 


$. 61. 
ESPEC E 136: 
I Serpentine. 


Ollaris folidus virefcens maculofus polituram 
admittens. Marmor f[erpentinum. 


Marmer Zoblizenfe. 


C’eft une efpece de pierre ollaire foli- 
de, verdätre & mouchetée comme quel- 
ques marbres; on peut la travailler au tour 
& lui faire prendre un tres-beau’ poli; elle 
devient blanche ou jaunâtre dans un feu 
violent & y acquiert de la dureté. On 
di; Le 
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i. La Serpentine opaque. 
Marmor ferpentinum opacum: 
i. La Serpentine demi-tranfparente. 
Marmor ferpentinum fubdiaphanum. 
- Celle de Suede eft de cette derniere 
efpece , mais elle eft plus téndre que; la 
ferpentine opaque. 
ESPECE 177. 
II. Pierre ollaire folide ou Colubriné. 
Ollaris folidus , grifeus ; pinguior , polituram non 
admittens. Lapis colubrinus. | 
Cette ee eft entiérement unie; on 
. ne peut difcerner fes parties; elle eft graf- 
fe au toucher ; on peut la travailler, mais 
elle ne prend point le poli; on peut s’en 
fervit pour tracer & former des deffeins. - 
fur des murailles. Il y à : Es 


1. La Colubrine dure, 
Lapis colubrinus durior. 
Elle eft ordinairement d’une eouleut 
foncée & d’un gris de fer. 
| 2. La Colubrine tendre, h 


Lapis colubrinus mollior. 


Elle eft ordinairement d’un gris clair. 
Tome I. 
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3. La Colubrine feuilletde. 
Lapis colubrinus lamellofus. | 
Elle eft compofee de feuilles vifibles pa- 
ralelles & unies, mais qu'on ne peut fé- 


parer ou détacher les unes des autres ; on 
en trouve en Suede dans les mines de 


Salberg. 

ESPECE 138. 
III. Pierre ollaire tendre. 

Ollaris mollior ‚grifeus , pinguis , particulis tal- 
cofo-micaceis vix diflinétis, calcinatione al- 
befcens. Lebetum lapis. Petra columbina. La- 
pis colubrinus Becz er. Comenfis lapıs Pırxız 
Carpanı © SCALIGERI. 


Elle eft compofée de particules vifibles 
& brillantes de mica & de talc qui font 
confondues les unes dans les autres & 
forment comme des ondulations ; cette 
pierre eft tendre & facile à travailler; elle 
prend de l'éclat par la calcination & de- 
vient d’une couleur blanche , femblable à 
celle de l'argent; la pierre ollaire de Han- 
dotl en Jasmtland eft de cette efpece. 
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| ESPEC E 139. 
IV. Pierre ollaire à gros grains. 
Ollaris durior 5 vIx PINQUIS, nizro- grifeus ; 


particulis talcofo-micaceis majoribus difhine- 
115 , calcinatione rubefcens, Ollaris durus. 


„ Cette pierre eft dure & nullement graf“ 
fe au toucher ; elle eft ordinairement com- 
pofée de petites particules talqueufes en- 
tremêlées de particules groffieres & noi- 
râtres de mica ; c’eft ce qui rend cette 

ierre noire ou grife & lui donne le mé- 
LS de couleurs qu’on y remarque; on 
peut la tailler & la travailler à un certain 
point; elle prend une couleur jaunätre par 
Lo » & pour lors elle reffemble 
au mica jaune; elle devient tendre , fria- 
ble, & caffante dans le feu. 


ESPECE 140, 
V. Pierre ollaire noires 
Ollaris mollior, pinguis , niger ; micaceo-laméls 


lofus ;vix cohærens , piétorius. Ollaris 
Ptétertus. Talcum nigrum. 


Cette efpece de pierre ollaire eft ten- 
dre, peu compadte, & pleine de points 
luifans ; fa couleur eft noire ; elle eft en 


Qi) 
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quelque maniere feuilletée , & les parties 
n'en font point parfaitement liées les unes 
aux autres ; elle a des couches tecour- 
bées comme le talc; on peut s’en fervir 
comme de la craie pour écrire & tracer 
des defleins fur les murailles; on en trou- 
ve de cette efpece dans la mine de Falun 
en Suede. 


$. 62: 
GENRE XX. 
IV. Roche de corne. 


Corneus: 


1. Les patticules qui compofent la ro- 
che de corne font fi petites, qu’on ne 
peut les difcerner. 

2. Si on cafle cette pierre , les mor- 
ceaux en font inégaux & d’une figure in- 
déterminée. u u 
3. Les pierres de ce genre font affez 
dures; cependant il y en a qu’on peut di- 
”_ vifer & rompre en quartier; elles ne font 
point graffes au toucher. 

_ 4. Elles réfiftent à l'a&tion du feu ; ce- 
ze elles y deviennent un peu fria- 
es PA 


\ 
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Obferv. TI ne faut pas confondre la pierre dont nous 
‘parlons, avec celle que les Allemands appellent Horn- 
‚fein, pierre de corne, qu'on nomme aufli Corneus en 
Latin , & quelquefois Silex ; nous en ayonsparlé au 
8.49. N°.1, & nous l'avons nommée Pierre de roche 
ou jafpe; c'eft pour éviter toute amphibolagie , que 
nous avons cru devoir appeller la Pierre du genre 
dont il eft ici queftion , Roche de corne. * 


ESPECE 141. 


- $. 0: 
I. Pierre à écorce, Salband GERMAN. 


Corneus mollior , fuperficialis , contortus. 
Lapis tunicatus. 


. Cette pierre eft couverte comme d’une 
‚efpece de peau ou d’enveloppe ; elle ref- 


* Ayant demandé à M, Wallerius des &clairciffemens fur la 
pierre dont il s’agit ici, voici ce que ce Scavant Naturalifte m’a 
“répondu. ,, Ad queflionsm ruam quod attinet, undènam corneus la- 
+ pis fuam habeat denominationem © Refpondeo , a coloris fimilirudine 
» Quam cum ungulis eçuorum vel quadrupedum plerumgue habet. Inter« 
» düum reperitur fffilis , interdüm non ; jam grifeo corneo colore , jam 
> nigro magis ; „ Comme j'ai crü avoir lieu de foupçonner que 
cette pierre pourroit bien &tre celle qu'on appelle Lave, qui ; 
comme on fçait, eft produite par le feu des Volcans , j’ai prapofé 
ma conje@ure à notre illuftre Auteur qui me répond, „„ Eo minüs 
» hic lapis ( corneus ) ignis effe poreft foboles , quö certius eundem vix 


. » igne vitrificari ac ferè numçuam non reperiri metalliferum. Qui, fiffilis 


#1 eft corneus , ab alio fifili ( ardoife ) feu fchifto. vix colore interdum. 
» diferepar , fed in eo differt quod corneus hicce igni fortitèr refiftar , 
» ac in montibus femper perpendicularem obrineat firum, quüm fchiftus 
>» horifontalem femper tener ac facilè vel liquefcir vel in calcem abir.,, 


“ Voyez la note qui fe trouvera à la fuite de la deuxiéme variété 


ge Pefpece 143 qui eff la roche de corne feuillerée 0 m 
Vu} 
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femble pour l'ordinaire à du cuir brun un. 


peu courbé ; elle eft prefque aufli peu 
compaéte que la pierre ollaire tendre, II 
ya: 
1. La pierre À écorce noire. 
Lapis tunicatus niger. 
2. La pierre à écorce brune, 
 Lapis tunicatus fufcus. 
3. La pierre à écorce grife, 
Lapis tunicatus grifeus. 

Obferv. Les Mineurs Allemands appellent Salband 
‘un foffile qui fe trouve précifément entre le filon & 
la roche dure ; ainfi quelque nom qu’on veuille lui 
donner, on entend par-là une pierre qui fert d’écor- 
ce & d’enveloppe au filon ; le mot de Salband fignifie 
‘auf parmi les ouvriers des mines, la difpofition &£ 


l'arrangement des pierres en général, fans s’appliquer 
à aucune efpece de pierre en particulier. 


ESPECE _ 142. 


II. Roche de corne dure, 
Corneus durior , niger , folidus. Corneus fohdus. 


__ Cette pierre eft noire & dure; elle ref- 
fémble au fabot d’un cheval, ou à de la 
corne ; on peut quelquefois en détacher 
quelque chofe avec l'ongle, mais cela 
n'arrive pas toujours, Il ya: 


LA 
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1. La roche de corne dure luifante, 
Lapis corneus folidus nitens. 

Elle eft tout à-fait noire & luifante; les - 
parties qui la compofent font très-déliées. 
2, Laroche de corne dure non luifante. 
Corneus folidus non nitens. 

Elle eft tres-compadte , folide , & n’eft 
point luifante. 
3. La roche de corne dure compofée de grains. 
Corneus folidus , granulis compaëlus. 
Elle eft comme compofée de petites 
particules de la roche de corne noire ; ces 


particules font par grains & paroiflent 
comme détachées les unes des autres. 


ESPECE 1. 
III. Roche de corne feuilletée. 
Corneus fifilis lamellis parallelis. Corneus fiffilis. 


Cette efpece de roche de corne eft com- 
pofée de lames & de feuillets arrangés ré- 
uliérement; elle eft ou noirâtre, ou d’un 
Bir foncé, ou rouge , ou d’une autre cou- 
leur; on la diftingue des couches de Par- 
doife ordinaire ou de l’ardoife alumineu- 
fe , en ce que fes feuillets font pour l’or- 
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dinaire pofés perpendiculairement & fur 
le tranchant; au lieu que ceux des ardoi- 
fes le font horifontalement, Il ya: 


1. La roche de corne feuilletée tendre. 
Corneus fifilis mollior. 


Elle eft parfaitement femblable à la 
pierre ollaire feuilletée ; cependant il eft 
aifé de les diflinguer par la couleur; celle 
de la pierre ollaire eft toûjours d’un gris 
clair ; outre cela le grain de la roche de 
corne feuilletée eft toûjours plus fin que 
celui de la pierre ollaire feuilletée ; d’ail- 
leurs cette derniere pierre eft fi tendre, 
ee peut s'en fervir pour tracer & pour 
defliner. | 

2. La roche de corne feuilletée dure. 
Eorneus fifilis durior. 


Elle eft dure & folide; fouvent on peut 
la divifer par feuillets & s’en fervir ainfi 
que de l’ardoife pour couvrir les maifons ; 
c’eft ce qui fe pratique en Piémont. 


* M. B. de Juffieu a reçû de Suéde un morceau de pierre appelée 
Corneus fiffilis durior Wallerii. Cette pierre reffemble parfaitement 
à de la Lave, 


Obferv. Il y a des roches de corne feuilletées qui de- 
viennent d’un jaune brillant comme de l’or dans le 
feu ; ils’en trouve dans la plupart des mines d'or; on 


gn peut voir la defcription dans les Ales de l'Académie | 
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des Sciences de Suede , dans le Mémoire d’ Ant. Swab. Vol, 
VI. 1745. p. 120. 


ESPECE 14. 
IV. Roche de corne criftallif@e , Schorl 
GERMAN. 


Corneus crilallifatus prifmaticus , lateribus inor- 
dinatis, Corneus criftallifatus. 

C'eft une efpece de roche de corne qui 
eft criftallifée ; elle foutient affez bien l’ac- 
tion du feu; fa figure eft prifmatique ; fes 
côtés font inégaux & irréguliers. 11 y a. 

1. La roche de corne criftallifée grife. 
Corneus criftallifatus cinereus. 


2. La roche de corne criftallifée noire , ou vraie 
Pierre de touche. 


. Corneus criftallifatus niger: Bafaltes. Bafanus. Lapis 


bydius. 


_ Ons’en fert pour éprouver Rs métaux 
eu comme de pierre de touche, & c’eft 
le nom que lui donnent ns tous les 
Naturaliftes; elle eft d’un noir luifant, 


3. Laroche de corne criftailifée brune, 
Corneus criftallifatus fufcus. 

4 La roche de corne criftallifée vertes 
Corneus criftalli fais viridis, 
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$; La roche de corne criftallifée rouge. 
Corneus criftallifatus ruber. 


Obferv. Comme on a commencé à mettre les blen- 
des au rang des minéraux métalliques ; on n’a pü fe 
difpenfer de fuivre le même ordre , en plaçant les uns 
près des autres les fofliles qui ont le plus d’affinité en- 
femble, & par conféquent de mettre le fchori ou la 
roche de corne criftallifée dans la clafle des roches 
de corne, les mines de fer arfénicales & réfraétaires 
que les Allemands nomment Wolfram, Eifenmann & Ei- 
Senram. (Voyez$. 121. N°. XV & XVI.) à la fuite 
des mines de fer, & les blendes dans le rang des mi- 
nes de Zinc. 


$. 64. 
GENRE XXI. 
VW. Amiante. 
Amiantus. Afbeflus. 


1. Les particules qui compofent cette 
pierre, font des fibres ou filets durs & co- 
riaces ; ces filets font ou difpofés paralel- 
lement, ou ils s’entrelacent en fe croi- 
fant de maniere à former des feuillets , 
ou quelquefois ils font arrangés d’une fa- 
con irréguliere , fans former de figure dé- 
terminée. 3 

2. Quand on cafe cette pierre ‚elle fe 
divife en morceaux inégaux d'une figure 
indéterminée. | 
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3. Les différentes efpeces d'amiante 
font les plus molles de toutes les pier- 
res ; elles font ordinairement fléxibles 
jufqu’à un certain point; on peut même 
les filer & en faire de la toile; ce fontaufli 
les plus légéres des pierres , attendu qu’el- 
les nâgent à la furface. de l’eau ; il n’y en. 
a point qui aient plus d’analogie avec le 
regne animal & végétal par leur moleffe 
& leur légéreté, 

4. La plupart des amiantes réfiftent au 
feu qui ne leur fait éprouver d'autre chan- 
gement à l'extérieur , finon de les ren- 
dre plus blanches; du refte elles ne laiffent 
pas de s’y durcir un peu & d'y devenir 
aigres ou çaflantes, 
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$. 65. 
 ESPECE 145. 
I. Amiante de Chypre , ou Lin foflile: 


Amtantus fibris mollioribus parallelis , facile fe- 
parabilibus. Linum montanum. Asbeftus. Lane 
montana. Linum irdum. Linum creticum. Li- 
num inextinguibile. Linum incombufhbile. Li- 
num asbellinum. Linum vivum. Boftruchttes. 
Polia. Saropolia. Corloides. Caryflius lapis 
-SrrAzoN. Lignum amithon Hrsronvur. La- 
pis cyprius. Salamandra lapidea &e. 


Elle eft compofée de filets paralellesitrès- 
tendres , & que l’on peut aifément fépa- 
rer les uns des agtres ; fa couleur eft d'un 
gris clair ; cett&-*pierre reflemble beau- 
coup à des cheveux gris. 


1. Obferv. Ce lin foffile dont nous parlons, a les m&- 
mes propriétés que le lin végétal. 1°. On peut le filer 
& en faire de la toile que l'on blanchit en la jettant 
dans le teu ; cette toile étoit plus en ufage parmi les 
anciens qu'aujourd'hui; les Bramines ou Preires In- 
diens, fuivant le rapport d'Hiérocles, s'en faifoient des 
habits; c’eft un vêtement de cette efpece que Jefus- 
- Chrift dit qu’avoit le mauvais riche , en St. La » Chap. 
16. y. 19. où cette toile eft appellée Byffus. On s'en 
fervoit aufli chez les Anciens pour envelopper les 
corps morts qu'on brüloit; on peut voir la maniere 
dont on s’y prend encore aétuellement en Ruffe, pour 
préparer & filer l'amiante dans Bruckmann magnaliaDei 


in locis fubterran. Tom. Il, P: 955. Voyez les Tranfaétions 


- 


\ 
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Philofophiques de ia Société Royale de Londres 1686. mois 
d’ Août p: 400. & miftell. nat. cur. dec. II. ann. II. Obf. 
61. 2°. On en peut encore faire du papier dont l’écri- 
ture difparoit en le mettant dans le feu, & fur lequel 
on peut enfuite écrire de nouveau. 32. On en fait des 
mèches pour les lumieres & les lampes qui brülent 
continuellement fans fe confumer; par où il ne faut 
point entendre que l'amiante elle-même brüle ; il faut. 
tremper les mêches qui en font faites dans de l'huile, 


” du fuif, ou de la cire , & une lampe de cette nature 


éclaire tant qu'il y a dequoi l’entretenir , fans que ja- 
mais la mèche fe confume. Il y a des Auteurs qui ont 
prétendu que ni le vent ni l’eau ne pouvoient étein- 
dre une lampe de cette efpece; mais l’expérience eft 
a à ce fait, le moindre vent fuffit pour l’etein- 
re. | - | | 

2. Obferv. Nous ne pouvons pafler ici fous filence 
l'opinion finguliere qu'on lit dans Rieger: Lexicon, 
Hift. Nat. au mot amiantus. Cet Auteur prétend que 
Pamiante n’eft point un fofile, mais qu'on doit plu- 
tôt la regarder comme un végétal. 1°, Parce qu’elle pa- 
roît à fes deux éxtrémités, comme s’il avoit été tran- 
chée avec un couteau. 2°. Parce qu'elle eft compofée 
d’un affemblage de fibres femblables à celles du bois. 
39. Parce qu'elle s’amollit dans l'huile. 4°. Parce qu’en- 
tre les filets qui la compolent, il fe trouve une terre 
peu compaéte que l'on peut en féparer par le moyen 
du lavage. 5°. Parce qu’il fe trouve des végétaux qui 
fourniflent une fubftance que l’on peut filer & dont 
on peut faire de la toile. Voyez Plinii Hift. Nat. L. 
XIX, cap. L.2. L. XI. 6. 10. 11. Sloane, Jamaic. L. 
249. II. 22. 69. Parce qu'il fe trouve dans le fein de 
la terre du bois qui a perdu la nature végétale qu'il 
avoit autrefois. 7°. Parce que l’on peut tirer des ra- 
cines de certains arbres ‚une efpece de lin incom- 
buftible ; tel eft l’arbre des Indes que l’on nomme 
Sodda. Voyez les Tranfaëlions Philof. Tom. II- pag. 550. 
Colonn. Hift. Nat. Tom. III pag. 28 . Pomet, Tom. II. p. 
349. Bibliotheque choifie, Tom. XII. p. 76. Si Rieger 
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avoit été bien convaincu de ee qu’il avance, il auroit 
pü ajouter. 8°. Qu'il y. à des racines qui s’allument 
fans fe confumer ; tel eft l’Androfaces de Diofcoride 
ou l’umbilicus marinus Monfpelienfium. For Mart. Mar- 
tinii Atlas. fin. Tiling. in at. Nat. cur. dec. Il.sann. 2. ps 
119. Érc. 99. Parce que l’amiante eft aufli légere que 
les plantes & les racines ; mais il n’eft point difficile 
de repondte à toutes ces conjeétures , quand on a vü 
que cette fubftance fe tire de montagnes de toute an- 
tiquité, quand on connoit l'efpece de terre qui °y 
trouve jointe , & qu’on fgait les effets que cette fubf- 
tance produit dans le feu. 


ESPECE. 146: 


Amiante feuilletée , ou Cuir foffile. 


Amtantus fibris mollioribus intertextis, in lamellas 
compaitus ; levis. Aluta montana: 


Les fibres ou filets qui compofent cette 
efpece d'amiante , font mous, éttoitk- 
ment unis les uns aux autres, & entrela= 
cés par d'autres fils, dont la contexture 
fait que cette pierre paroit feuilletée ; elle 
eft très-légere ; fa couleur eft grife ou clai- 
re. Il y a: 

1. Le cuir fofüle groflier. 


Aluta montana craffior. 


Il reffemble à du cuir, & fes filets pa- 
roifflent courbés. | 


2. Le cuir foffile fin. 


Aluta montana tenuior. 
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Il eft compofé de feuillets très - minces 

& reffemble à du cuir ou à du papier , ce 

qui l'a fait appeller cuir de montagne , ou 

papier de montagne , Corium montanum , 
Papyrum montanum. 


Obferv. 1 n’y a point lieu de douter que le cuir de 
montagne ne fe forme journellement & ne doive 
être regardé comme une concrétion pierreule ; pout 
en être convaincu , il fuffit de fçavoir qu'on y trouve 
des criflaux de fpath enveloppés. Voyez $. 40. n. VI. 


3 | 
ESPECE. 1:47. 
III. Chair foffile. 


Amiantus fibris durioribus , in lamellgs craffiores 
- compaitus ; ponderofus. Caro montana. 


= C'eft une efpece d'amiante compofée 

de feuillets épais & folides , formés par des 
fibres ou fils très-durs ‚ce qui la rend fort 

éfante & fait qu’elle tombe au fond de, 
Ï eau; elle fe durcit dans le feu au point de 
doüner des éteincelles lorfqu’on la frappe 
avec de l'acier. Il y a : + 


1. La chair foffile à feuillets paralelles. 
Caro montana lamellis parallelis. 


Elle eft compofee de feuilles Epaiffes, 
droites & paralelles. 
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2. La chair foffile à feuillets courbés. . 


Caro montana lamellis contortis. 


. Elle eft éompofée de feuilles courbées 
& contournées. = 


ESPECE 148: 
IV. Liege foffile. 


_ Amiantus fibris flexibilibus , inordinate fe inter: 
fecantibus leviffimus. Suber montanum. 


C’eft une amiante compofee de fibres 
flexibles & pliantes , qui fe croifent d’une 
façon irréguliere , & dont le tiffu eft fi lä- 
che que la pierre reffemble a du liege ; 
c’eft la plus légere de toutes les pierres ; 
elle fe change dans le feu en un verre 

Obferv. Quoique le liege foflile fe change en verre 
au feu, on a pourtant été obligé de le placer ici aü 
_ aurang des pierres qui réfiftent au feu, tant à caufe 
de fa ftruéture intérieure , que par la raifon de fa le- 


géreté & de fa moleile, propriétés qui caraétérifent 
ces fortes de pierres, | 


® 
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566: 
GENRE XXIL 
VI. Asbefte. 
Asbefus. Amiamus: 


sh" ..u.r % 


“fils: | 7 pe 
_. 3. Les plerres de ce genre font Aflez 
dures , néanmoins caffantes ; on ne peut 
venir à bout de les plier comme l'amiante ; 
elles n’ont pas non plus la proprieté de na- 
‘ver au-deflus de l’éau, mais elles tom- 
ee au fond comme d’autres pierres. 

4. Ces pierres ont la propriété de fe dur- 
cir dans le feu ; & plus on les calcine; plus 
elles deviennent dures & compactes. 


Tome 1, — R 
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$. 67. 
ESPECE 19. 
I. Afbefte mür. 


Asbeftus filis parallelis tenacioribus feparabilibus. 
Lapis abyffinus. Amiantus. 

_Ileft compofe de filets ou de fibres 
d’un gris clair, un peu coriaces , difpofées 
paralellement les unes aux autres & qu'on 
peut défunir; cette pierre change de’cou- 
leur d’elle- même avecletems ; lorfqu'elle 

'eft expcfée à l'air, elle-y devient brune. 

Obferv. On peut aufli faire du papier de cet asbefle 
mür, le filer & lourdir; il faut commencer pat 
le divifer & le bien préparer ÿmais il a toüjours lin- 
convénient de tomber au fond de l'eau & d'être cal- 
fant. 


ESPECE -1s0. 
IE. Afbefte non mûr. ! 
Asbefus' fibris parallelis durioribus non feparabi- 

libus. Asbeflus immaturus, 


Il eft compof£ de fibres ou fils difpo- 
fés paralellement & ferrés les uns contre les 
autres fans qu'on puifle les féparer. IL ya: 


1. L’Asbefte non mûr gris. 
Afbeflus immaturus cinereus. 
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| 2. L’Asbefte non mür verdätre. 
Asbeftus immaturus viridis. 
3. L’Asbeite non mür noirätre. 
Afbeflus immaturus niger. 
4. L’Asbeite non mür tranfparent. 
Afbeffüs immaturus coriaceus fubdiaphanus, 


Cette derniere efpece eft pour. l'ordi- 
naire étroitement unie avec d’autres piers 
res qu'on diftingue comme on feroit ati 
travers d’une corne mince; 


ESPECE su 
II. F aux- A sbefte, - 


Asbeflus fibris parallelis , fragillimis , vix fepa= 
| rabilibus. Asbeflus plumofus. 
Alumen plumofum. _ . . 

Cette pierre eft compofée de filets’ où 
de fibres paralelles qui font très-caffantes ; 
qu'il eft prefque impoflible de: féparer , 
& quife brifent en petits morceaux, même 
entre les doigts. SUN 

Obferv. Ce faux asbefte qu’on nommé aufli alun de 
plume , ne doit point être confondu avec le vrai alun 
de plume, qui eft un véritable alun dont on donnera 
la defcription en parlant des mines d’alun ; ılne faut 
point non plus le confondre avec l'alumen plumofum 


des Alchimiftes & de Bafile Valentin , qui fe fait par 
un mélange d’arfenic & d’acide vitriolique, & qui ef 


Ri 
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le poifon le plus violent qu’il y ait au monde; c’eft 
une qualité qui ne fé trouvé point dans la pierre dont 
il eft ici queition, puifqu’on peut en prendre jufqu’à 
la valeur d’un fcrupule fans aucun danger. L’on trou- 
ve cependant dans les Ephem. Nat. cur. Vol. III. p. 214. 
l'exemple d'un homme qui, pour en avoir pris une 
drachme tous les matins pendant quinze jours, mou- 
rut enfin d’un crachement de fang. Lorfqu’on réduit 
cette efpece d’asbefte en une poudre fine, & qu’on 
en met fur la peau, elle y excite un piquottement 
femblable à celui que cauferoient de petites pointes 
d’aiguilles ; d’où je concluds qu'il vaut mieux la regar- 
der comme une pierre, ou comme un fofüle dont on 
ne doit faire aucun ufage en Médecine: 


ESPECE 1:52. 
IV. Asbefte étoilé. . 
Asbeflus , fibris à centro radiantibus. Asbeflus 


ftellatus. 

Tleft compofé de fibres ou fils qui par- 
tent d'un centre commun , ce qui fait pa- 
roitre la pierre comme parfemée d’etoi- 
les. | | | 

Obferv. A ne faut point confondre l'asbefte dont 
nous venons de parler, avec les pierres étoilées qu’on 


nomme Aftroites; nous en parlerons dans la derniere 
Claffe de cet Ouvrage. 


SES 


f 
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ESPECE 154 


V. Asbefte en bouquets ou Faifceaux. | 


Asbeflus fibris fafcilulatis, ècentro vario radian- 
tibus. Asbeflus fafciculatus. 


Il eftcompof£ de filets difpofés par faif: 
ceaux & qui partent de différens centres ; 
en Suede , dans la mine de Salberg, on 
nomme cette pierre Mine de Genevrier. 
Cette mine contient quelquefois un peu 
de plomb & d'argent, | 


ESPECE 154. 
VI. Asbefte en épics. 
Asbeflus fibris fparfıs. Lapis acerofus: 
Il eft compofé de filets qui formentune 
figure femblable à des épics qui feroient 


répandus en différens endroits de la pier- 
re. Il ya: | | 


\ 


1. L’Asbefte enépics , groffier. 
Lapis acerofus fibris rafilibus. 

Les fils qui le compofent font groffiers ; 
on. peut les enlever ou les faire difparoi- 
tre en frottant ; ils font un peu gras au 
toucher, | à | 

| | | R i 
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2. L’Asbefte en épics, fin. 
Lapis acerofus fibris rigidis. 


Ses fils font durs & pointus ; il n’eft pas 
aifé de les faire difparoitre par le frotte- 
ment; ils font fecs au toucher. 


Obfervations fur P Asbefte. 


1. Obferv. Comme l’asbefte, & fur tout celui qui 
n'eft pas mür, n’eft point fi aifé à filer ou à être em- 
ployé pour faire de la toile que l'amiante; des Au- 
teurs ont crü qu'il pouvoit y avoir des moyens de con- 
vertir par le fecou:s de l’art l’asbefle mür en lin 
foflile ou en amiante , & l’asbefte non mür en asbefte 
mûr. Quant au premier point qui eft de convertir 
l’asbefté mür en amiante; cela paroît prefque impofli- 
ble : premierement , parce qu’il feroit tres-difficile d’en- 
lever à l’asbefte fa péfanteur fpécifique, & de donner 
à une pierre qui tombe au fond de l’eau la propriété 
d’y furnager ; outre cela il y auroit aufli de la difficul- 
té à changer des fils ou fibres dures & caflantes en 
d’autres qui feroient plus fléxibles & plus coriaces ; 
gar ; fans parler de la différence qui s’y trouve par 
l'épreuve du feu , celle des fibres eft proprement ce 
qui diftingue l’asbefte & l'amiante. Malgré ce que 
nous venons de dire, on ne doit pas fe croire autori- 
{é à nier abfolument la poflibilit€ d’une pareille tranf- 
mutation. Pour ce qui eft du fecond point, qui eft de 
convertir de J'asbefte non mür en asbefte mür ; il ne 
paroit pas impofkble de pouvoir changer des fibres 
ferrées & difficiles à féparer, en d'autres qui feroient 
moins étroitement liées & plus aïifées à délunir; mais 
la façon dont il faudroit s’y prendre n’eft point facile 
à trouver. Ercker dans fa Docimafie laifle conjeéturer 
qu'on pourroit y réuflir par le moyen de l’efprit de 
{el ammonjac; d’autres Auteurs, du nombre defquels 
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eft Bromel , croyent qu'on pourroït y employer la 
chaux vive. | | { 

2. Obf:rv. Tlefl à remarquer que ,quand on fépare 

les fibres qui compolent loit l'asbeite mür, foit l'a- 
miante, fi on les lave dans de l'eau ou qu’on les y 
Ecrafe, il s'en détache une matiere blanche & calcaire 
qui blanchit l'eau. 
3%. Obferr. Ceft avec raifon qu'on met toutes les 
pierrres réfraétures dont nous venons. de donner la 
defcription au rang des pierres primitives & de toute 
antiquité ; cependant 4 ne feroit pas impofble que 
par la fuite des tems on reconnüt que leur véritable 
place eit parmi les concrétions. Jufqu’a préfent on 
n’a point trouvé de pétrifications dans les pierres de 
cette natute ; ainfi On ne peut point les regarder com- 
me des reites du déluge. 


968%. | 
IV. ORDRE OU DIVISION. 
Pierres compolées. 


Saxa. Lapides mixti. Perræ vulgares. 


On ia pierres compofées, celles 
qui ne font qu'un affemblage des diffé- 
rentes pierres dont nous avons Jufqu'ici 
donné la defcription , dont prefque toutes 
les roches & montagnes font formées, & 
dont par la fuite des tems &'par toutes 
fortes d’accidens les pierres ordinaires 
qu'on trouve répandues dans les champs 
ont été détachées. 
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1. Obferv: Les pierres dont nous parlons font com: 
pofees d’une quantité plus ou moins grande de matié- 
res différentes, Cepéndant elles fe féduifent pour l'or- 
dinaire à trois efpeces, le {path , le quartz & le mica. 
©” 2. Obferv. L'ufage reçu eft de nommer en général 
les pierres compoiées , Pierres de roche grifes ; mais 
comme fouvent le fpath dur qui entre dans leur com- 
pofition fait que leur couleur au lieu d’être grife pa- 
roit rouge; on a mieux aimé donner aux pierres com- 
pofees folides & en mafles, le nom de roches entiéres , 
€ aux pierres détachées le nom de pierres détachées, - 


$. 69. 
GENRE XXIIL 
Roche fimple. Granite. 
Saxum Jimplex. 

_ Elle n’eft compofée que de deux ma- 
tieres ou de deux efpeces de pierres dont 
il y en a ordinairement une qui domine, 
tandis que l’autte ne lui eft qu’aflociée ; 
ce genre de pierre n’eft donc pas extréme- 

ment mélangé ; les particules qui le com- 
pofent font de différentés grandeurs & cou- 
leurs. er, 
ESPECE :r5s. 
[I Roche fimple calcaire & fpathique. 
. Saxum fimplex calcareo.fpathofum, 
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$, 70. 
ESPECE ı56 
II. Roche fimple fpachique & quartzeufe. 


Saxum fimplex fpathofo-quartzofum. Saxum 
fimplex fpathaceum. | 


C’eft une efpece de roche compofee 
de fpath, dans laquelle il fe trouve aufli 
des grains de quartz. | 
- Obferv. On trouve de la pierre de cette efpece en 
lufieurs endroits de la Suede. Voyez Tilas , Hift. des 


ierres.. 
ESPECE ı57. 
III. Roche fimple feuilletée mêlée de mica. 
Saxum fimplex ffli-micaceum. 
 Ileneft parlé dans les Ephemer. nat. cui 
riof. Vol. WT. pag. 136.139. | 
ESPECE 158 
IV. Roche fimple fabloneufe mêlée de micae 


Saxum fimplex cotaceo-micaceum. Saxum 
| © fimplex cotaceum. | 


Elle eft compofée de pierres Eklsnem 


neufes ou de grais, mêlées de paillettes lui- 
fantes de mica. 
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Obferv. On la trouve en Suede près de Swulku en 
= Dalecarlie; ce qui l'a fait nommer roche Dalecarlien» 
'n% 


ESPECE :5s9. 
V. Roche fimple quartzeufe mêlée de mica: 


Saxum fimplex quartzofo-micaceum. Saxum 
fimplex quarızofum. 


Elle eft compofée de quartz ou d'une 
efpece de caillou dans lequel fe trou- 
vent répandues des paillettes de mica. Il 


ya: 


1. La Roche fimple quartzeufe dure. | 
Saxum fimplex quartzofum durum. 


Elle eft dure & compadte, & il nef 
pas facile de la réduire en grains. 


2. La Roche fimple quarizeufe tendre. 
Saxum fimplex quartzofum mollius. 
_ Elle eft moins compaéte que la précé- 
dente & fe met aifément en grains. 


ESPECE 1:60. 
VI. Roche fimple réfra@taire & quartzeufe. 


Saxum fimplex apvro-quartzofum. Saxum 
fimplex apyrum. 


Elle eft compofée d’une pierre qui ré- 
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fifte au feu, mêlée de fable ou de grains 
de quartz. Il y a: | 

1. La roche fimple réfraétaire feuilletée. - 
Saxym fimplex apyrum micaceum fiffile. 


Elle eft formée d’un affemblage de mi- 
ea , joint à du fable & à des grains de 
quartz,& fe divife par couches ou par feuil- 
_ Jets droits. 
2. La roche fimple réfraétaire non-feuilletée. 
Saxum fimplex apyrum , micaceum, non fifile. 


Elle eft compofee de pierres réfraétaires 
ou de paillettes de mica entremélées de 
gg & ne fe divife point par feuillets 5 
il s'en trouve de cette efpece en plufieurs 
endroits de la Suede. 


$. 71. 
GENRE XXIV. 
II. Roche grife. Roche mêlée. 
Saxum mixtum. Petra .mixta. 


Les pierres de ce genre font ordinaire- 
ment unies; il eft très-aifé de s’apperce- 
voir qu'elles font compofées de trois fubf- 
tances ; fcavoir, de fpath, de quartz & 
de mica; on peut même fouventavec la 


Sn 
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main féparer les unes des autres les pair 

ticules qui les compofent. Ces pierres 

n'ont d'autre différence entrelles que 

celle qu'y met la nature des parties qui y 
dominent. | | 

Obferv. Comme le fpath qui fe trouve dans les pier- 
res de ce genre eft pour l'ordinaire gris ou blanchätre; 


c'eit avec raifon qu'on les nomme roches grifes ou pier- 
res grifes. 


$. 72. 
ESPECE 161. 
I. Roche grife fpathique. 


Saxum mixtum inæqualiter [pathofum. Saxum 
mixtum fpathofurh. | 


C’eft une pierre de roche grife dans 
laquelle les parties fpathiques grofliéres 
dorhinent & font plus abondantes que 
les autres efpeces de pierres qui s’y trou- 
vent mêlées , telles que le quartz & le 
mica. | | 


ESPECE 162. 
II. Roche grife quartzeufe. 


Saxum mixtum inequaliter quartzofum. Saxum 
mixtum quartzofum. 


On y trouve des grains de quartz qui 
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l'emportent pour la quantité fur les autres 
efpeces de pierres qui conipofent le tmê-. 
lange. je | 


. : ESPECE ı63 
III. Roche grife mêlée de mica. 


Saxum mixtum inæqualiter micaceum. Saxum 
/ mixtum micaceum. 


C’eit une efpece de pierre de roche 
Be » dans la compofition de laquel- 
e le mica ordinaire & le mica jaune pre- 
_ dominent. | | | 


ESPECE 164 
IV. Roche grife mêlée également: 


Saxum mixtum æqualiter [pathofo-micaceum. 
Saxum mixtum anaticum. 


_C’eft une efpece de pierre de roche 
grife qui eft ordinairement compofée de 
parties égalés de fpath , de quartz & de 
mica , de maniere qu’on ne peut décider 
laquelle de ces trois fubftances l'emporte 
fur les autres. | EE | 

Obferv. 11 n'y a aucun moyen de s’aflurer exade- 
ment fi l'une de ces efpeces de pierres l'emporte fur 
les autres dans le mélange de la pierre de roche dont 


il eft ici parlé ; il n’y a que la feule vüe qui puifle en 
décider, Pr : 
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Br $. 73: 
GENRE XXV. 
III. Roche d’un gris foncé. 
Saxum grifeum. 

Les parties qui entrent dans la compo- 
fition des pierres de ce genre font pré- 
cifément les mêmes que celles qui confti- 
tuent la pierre de roche grife grofliere qui 
vient. d’être décrite; excepté que dans 
les pierres dont nous parlons aétuelle- 
ment, les parties font liées d’une manie- 
re fi fubtile qu'on ne peut les féparer 
méchaniquement. G’eft ce mêlange délié 
qui donne une couleut foncée à cette 
pierre ; on y trouve d'ailleurs beaucoup 
de mica qui contribue à lui donner une 
couleur grife. ( Cette pierre fe Homme 
Kneis en Allemand. } 

| ST. 
ESPECE rés. 
I. Roche d’un gris foncé fpathiques 
Saxum grifeum fpathofum. 


C’eft une pierre de roche d’un gris fon- 
cé dans laquelle il eft aifé de remarques 
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les furfaces luifantés des grains de fpath 
dont le nombre l'emporte fur les autres 
parties qui compofent la pierre. L 


ESPECE 166. 
‚ II. Roche d’un pris foncé quartzeufe, 
| | Saxum grifeum quartzofum. 

… Elle contient une plus grande quantité 
de grains de quartz , que d'autres pare. 
ESPECE 167. 

III. Roche d’un gris foncé mêlée de mica: | 
Saxum grifeum micaceum. 

Elle eft compolée pour la plus grande 
partie de mica foit:ftrié , foit d’une autre _ 
efpece. " en 

ESPECE_ı68. 
IV. Roche d’un gris foncé mêlée également, 
Saxum grifeum æqualiter mixtum. | 
Elle paroît à la ve compofee de parties 


égales de fpath , de quartz & de mica, 
très-étroitement liées les unes aux autres, 
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$. 75- 

IV. Roche concrete. 
Saxum petrofum. Saxum -concretubn 
“ Les pierres de roché de ce genre font. 
SAN dr de matieres différentes , télle 
que la roche fimple ; la roche grife ou 
d'un gris foncé, & d’autres pierres qui 
font comme collées ou cimehtrées les unes 
aux autres & qui pe s'être for- 
- mées les unes dans les autres: 


Obfervation. M. Tilas a prouvé dans fon Hifloire des 
pierres pag. 28. & 29. que les roches de ce genre doi- 
vent être mifes dans le rang des pierres de toute 
antiquité. . | 
| $. 36: 
ESPECE ic. 
I. Rocheen mafke. | 
Saxum petrofum , lapidibus majoribus concretumi 
-  Saxum petrofurh frufiulaceum. 
On nomme ainf les grandes mafles de 
pierres grofliéres compofées de toutes 


fortes de matieres qu’on trouve m£lees 
| avec 


LA 
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avec du grais ou avec des pierres d’une 
autre nature; 

Obferv. Il ya des catrieres de pierres de cette efpei 
ce à Moflevola dans la Dalecarlie Orientale, on peut 
en vaır la defcription dans le Mémoite de D: Tas F 
Hıft. de l'Acad. Roy. de Suede , année 743. 

Il en eft aufli parlé dans l'Hiftoire des 


Pierres du même Auteur, p. 29 ; peut- 


être que le Mont-Cärmel eft du même 


genre; & que les melons pétrifiés qui s’y 
, ; r à ; dE N À 
trouvent ; ne font que des cailloux dont 
la forme teffemble à célle de ces früits. 


ESPECE 1:10. 
IT. Roche compofée de cailloux. 
„ Saxum petrofum ‚fliceo-corneum. Saxum 
| perrofumsfiliceum. | 


_ Cette pierre eft compofée de cailloux 
& de petits morceaux de la roche de cor- 
ne feuilletée, qui fe trouvent entre des 
couches regulieres de cette derniere .ef- 
pece de pierre ; il y en a en plufieurs en 
droits de la Suede & de la Norvege: 


RR 


Tome I; . S 
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ESPE-CE ızı. 
‚III. Roche mêlée de fable & de cailloux; 


Saxum petrofum arenaceo-filiceum. Saxum 
- petrofum arenaceum. 


Cette pierre eft un grais ordinaire , dans 
laquelle on remarque de petits cailloux 
qui font comme cimentés les uns aux au- 
yes; il sen trouve de cette efpece en 

ifférents endroits de la Suede. Voyez 
Tilas , Hifi. des Pierres. 


ESPECE 1792 
IV. Roche formée par un affemblage de 


différentes pierres. 


“ : . u ®, B 
Saxum petrofum diverfis lapidibus coneretum, 
Saxum concretum. 


Il y en a deux efpeces ; elles font ou 


1, Feuilletees. 
Saxa concreta lamallofa. 
2° Ou irregulieres. 


Saxa concreta inordinata. 


“  Obfervations fur les roches fimples. 

” On n’a point encore pü jufqu’à préfent donner une 
divifion convenable des roches fimples. II eft nécef- 
faire dans la defcription de chaque foffile , d'examiner 
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ättentivement ce qu'il contient , de le comparer à là 
divifion qu'on en fait, & enfuite d’en marquer les 
differences; cela eft d'autant plus néceflaire que les 
Auteurs qui ont traité de la Minéralogie ne fe font 
gueres mis en peine d'examiner les roches ; quand on 
veut les décrire , il ne faut point tant s'arrêter aux 
propriétés des parties qui les compofent , que nous 
avons fuffifamment expliquées dans les trois divifions 
précédentes ; mais il faut fäire attention à leur mélan- 
ge , äux endroits où on les trouve &t à leur tiflu; 
c’eft-ä-dire qu'il eft particuliérement important d'ob- 
ferver fi ces fofliles font ou feuilletés ou tranfparents; 

uadrangulaires ou rhomboïdes , &tc; Des remarques 
faites s ce goût conduiroient avec le tems à une 
connoiflance plus exaéte des roches; mettroient en 
état d'en donner des définitions plus claires , & pour- 
roient même contribuer à faire découvrir les endroits 
où l’on feroit en état d'ouvrir des mines avec fuccès 
& de rencontrer des filons métalliques. 
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TROISIEME CLASSE: 


DES MINERAUX. 
DE MINERIS 
‚$ 77: 
© Les Minéraux, Minere , font differen- 


rentes efpeces de terres ou de pierres 
qui contiennent ou des fels , ou du foufre, 
ou des métaux. Tout minéral a les pro- 
priétés générales fuivantes. 

1.1 contient ou de la terre, ou dela 
pierre, ou du fel, ou du foufre, ou du mé- 
tal, ou demi-metal , tantôt deux de ces 
chofes ; tantôt trois , quelquefois même 
toutes les quatre. 

2. La terr@ ou pierre qui contient quel- 
ques - unes des fubftances qu'on vient 
de nommer eft ordinairement plus pé- 
fante que celle qui n’en contient point. 
| ; Tout minéral eft coloré, & fa cou- 

leur eft différente de celle que la pierre 
ou terre a pour l'ordinaire. | 

4. Les minéraux , à l'exception d’un. 
&rès-petit nombre; perdent de leur poids 


x ñ 
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lorfqu’ils ont été pendant quelque tems 
foit dans le feu , foit dans l’eau. 


1. Obferv. Il fe trouve aufüi des fels, du foufre, du 
metal, ou du demi-metal dans le regne aquatique & 
dans d’autres regnes de la nature; mais je n’ai point. 
voulu généralifer ma definition & l’étendre au-de- 
là des fofiles ou corps terreftres, parce que ces matie- 
res font les feules dont j'ai deffein de parler ici ; je me 
fuis donc arrêté aux feules propriétés qui ont rapport 
à ces corps. te Ed 

2. Obferv. La plupart de ceux qui ont écrit fur la 
Mineralogie n’appellent Minéral que ce qui contient 
des métaux; d’autres dans un fens plus étroit appel- 
lent Minéral, ce qui contient un métal pénétré par le 
foufre & l'arfenic, pour le diftinguer du métal pur 
ou vierge : ces différentes opinions peuvent être fon- 
dées ; quant à moi je me conformerai aux notions des 
Mineurs. ss 

3. Obferv. Quoique le fel, le foufre, le métal & le 
_demi-métal fe trouvent purs &t vierges, ou fans être 
mêélés à de la terre ou à de la pierre ; cependant com- 

me ce n'eft que dans le fein de la terre qu'on les ren- 
‚contre „ & qu'ils font étroitement attachés à de la 
terre ou à de la pierre; il a fallu confiderer les miné- 
raux en general, comme étant mélangés avec de la 
terre ou de la pierre. 





Sij 
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| $. 78. 
Les minéraux fe diftribyent en quatre 
Ordres ou Divifions. PTS 
I- ORDRE OU DIVISION: 
Les Sels. 
Sala. 
‘Ce font des minéraux qui ont la pro- 
riété de fe diffoudre dans l'eau, d’en- 
trer en fufion & de donner de la fumée 
dans le feu fans s’y enflanimer , & qui, 
portés fur Ja langue , ont de la faveur, ou 
y excitent & laiflent une fenfation difie- 
rente de celle qui eft occafionnée par leur 
péfanteur. nn | 
GENRE XXVIL. 
I. Vitriol. | 
Vitriolum. - 
1. Ce fel a la figure d’un lozange ou 


d'un quarré dont les angles font aigus 
qu en rhomboides, comme où peut voir 
hier EN ne os mens 1% ne El 
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gans la Fre. 13 ; c’eft cette figure que le 
vitriol prend d’abord en fe criftallifant; 


mais quand il a été diffout dans l’eau, Gi 
on le fait criftallifer de nouveau, il prend : 
“une figure dodécahédre , tantôt plus tan- 7 


tôt moins réguliére , telle qu'on la voit 
figure 14. | 

2. Le vitriel fond dans le feu avec 
bouillonement & devient d’abord fluide 
comme de l’eau; enfuite il forme une 
matiere féche , dure, mais facile à réduire 
en poudre. 


3. Ce fel exige 16 fois autant d’eau 
que fon poids pour fe mettre en diffolu- : 


tion. | | 
4. Le vitriol produit fur la langue un 
goût fliptique & auftere. FE 
$, 80. 


I. Vitriol bleu. Vitriol de cuivre: 


Vitriolum cupri ceruleum nattvum.Vitriolum 


cupri. Vitriolum cypri. Vuriolum veneris. 


La couleur en eft bleu&; quand onen 
frotte un fer dur & bien poli après l'avoir 
mouillé auparavant, il y dépofe une cou- 
leur rouge femblable à celle du cuivre. Le 
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goût en eft auftere & defagreable, Il ya ; 


j. Le vitriol bleu en criftaux. 
Vitriolum cupri criftallifatum. 

2. Le vitriol bleu en ftalaétite. 

Fr itriolum cupri Raladicum. 


On en trouve dans les mines; il eft 
fortement atraché à la pierre & aux parois 
de la mine , & reflemble aux glaçons 
qui pendent aux toits; fa figure tant in- 
térieure qu'extérieure eft irréguliere & in- 
déterminée. ss 


3. Les fleurs de vitriol. 
Vitriolum cuprum germinans. 


Il s’en forme en pleine campagne airnrfi 
que dans le fond des mines ; elles reffem- 
blent affez à de l’herbe, ou à de fa laine ; 
leur épaiffeur eft tantôt plus tantôt moins 
grande. | = 
"Obferv. Le vitriol de Chypre qui fe debite chez les 
Apoticaires & Droguiftes eit artificiel ; on le fait par 


la cémentation du cuivre avec du foufre ou des pyri- 
tes fulphureufese er chi 
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ESPECE 174 


IF. Vitriol verd. Vitriol martial. Couperofe. 


Visriolum ferri viride nativum. Vitriolum ferri, 
Vuriolum martıs. 

La couleur de ce vitriol eft verte ; la 
chaleur le décompôfe & le réduit enune 
poudre grife ; lorfqu'il a été diffout dans 
l'eau, ilfe dépofe une matiere jaune au 
fond du vafe ; & au bout d’un certain tems 
il donne une couleur jaune au verre dans 
lequel on en a fait la diffolution. Il y a: 


1, Le vitriol martial en criftaux. 
Vitriolum ferri criftalli fatum. 
3. Le Vitriol martial en ftalaltite. 
Vitriolum ferri flalaticum: 
3. Les fleurs de vitriol martial. 
Vitriolum ferri germinans. 
Obferv. Ces differentes varietes du vitriol verd fe 
trouvent de la même maniere que celles du vitriol 


bleu, & il n'y a à lexterieur de différence que dans la 
couleur. e 


u 
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ESPECE :75. 


III. Vitriol blanc ou Vitriol de zinc. 


Pitriolum zinci album nativum. Vitriolum zinei. : 


La couleur en eft blanche ; il fe met aife- 
menten fufion dans le feu. Il ya: 


. t. Le vitriol de zincen criftaux. 
Vitriolum zinci criftallifatum. 
2. Le vitriol blanc en ftalaétite. 
Vitriolum zinci flalaéticum. 
3. Les fleurs de vitriol blanc. 


Vitriolum zinci germinans. 


Obferv. Le vitriol blanc qui vientde Goflar en Al- 
lemagne, outre le fer & le zinc paroit encore conte- 
nir du cuivre & du plomb. Une preuve que le vitriol 
blanc contient du fer, c’eft que l’aiman agit fur fa 
terre blanche vitriolique & en attire des particules, 
joint à ce que la mine de Zinc de Goflar eft reeile- 
ment ferrugineufe ; il contient du cuivre, puilque fi 
on vient à l'humeéter & à le frotter contre le fer bien 
poli, il lui fait prendre une couleur de cuivre; ajou- 
tez à cela que la poudre qui tombe au fond de l'eau, 
dans laquelle on a fait difloudre du vitriol de Zinc, 
donne, avant que d’être édulcorée, une couleur bleue 
à l’efprit de fel ammoniac; le vitriol blanc étant pro- 
duit par un metal qui contient du plomb, il eft aflez 
naturel qu’il en contienne aufli; d'où l’on peut con- 
clure que le minéral qui fe tire à Goflar , contient un 
mélange de tous ces différens métaux, c’eft-à-dire du 
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zinc, du fer, du cuivre & du plomb; & c’eft de ce 
_ même minéral qu’on tire le vitriol blanc. he 


ESPECE 176. 
IV. Vitriol mixte. 


Vitriolum hermaphroditicum. Vitriolum mixtum, 


C’ett ainfi qu'on nomme le vitriol com- 
pofé de plus d'une fubftance métallique 
& qui contient ou de cuivre & du fer à la 
fois , ou de zinc, du cuivre & du fer. Il 
ya: 

ı, Le vitriol mixte compofe de cuivre & de fer. 


Vitriolum mixtum cupreo-ferreum. 


C’eft celui qu’on trouve le plus com- 
munément dans les mines de cuivre fous 
la forme de ftalaétites ou de criftaux dont la 
couleur eft d’un bleu tirant furle verd. 


Obferv. Le vitriol d’Hongrie eft de cette efpece c'eft 
celui que les Adeptes recherchent avec tant d'empref- 
fement. 


2. Le vitriol mixte compolé de cuivre, de fer & . 
de zinc, | 


Vitriolum mixtum cupreo-ferreo-zincinum. 


Sa couleur eft mêlée de blanc & de 
verd , ou d’un verd clair ; il contient à la 
da fois du cuivre , du fer & du zinc; il fe 


1.3 
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montre fous la forme de ftalattites ou de* 
de fleurs. | 


Obferv. On n’a point encore pü s’aflürer s’il y a du 
vitriol compofe de cuivre & de zinc ; ce mélange ne 
feroit pourtant point tout-à-fait impoflible ; mais je 
n’ai crü devoir rapporter ici que les variétés qui mé- 
toient connues. | | 


ESPECE :77. 
R V. Terre vitriolique. 


Vitriolum terra mineralifatum. Terra witriolica. 


C’eft ou une terre pure mêlée de vitriol, 
ou une pyrite décompofée & tombée en 
effervefcence ; jl eft aifé de la reconnotre 
à fon goût qui eft ftiptique comme celui 
de l'encre. On trouve, 

1. La terre vitriolique rouge. 
Terra vitriolica rubra. 
z. La terre vitrolique jaunätre. 


Terra vitriolica flava. 


Helving in lithogr. Angerb. parle d’une 
terre vitriolique couverte d'une écorce ou 
d'une enveloppe jaunätre. 

3. La terre vitriolique noirätre. 
Terra vitriolica nigra. | 


. Onla trouve dans les endroits où il y 
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a des eaux vitrioliques & des feuilles de 
. plantes aftringentes. 
4. La terre vitriolique verte. 
Terra vitriolica viridis. 
5. La terre vitriolique bleue- 
Terra vitriolica carula 
Obferv. Les terres vitrioliques noires, jaunes & rou- 
ges, contiennent oïdinairement du vitriol martial ; 


celles qui font bleues & vertes contiennent du vie 
triol cuivreux , mais rarement fans mélange. 


ESP ECE 178 
VI. Pierre vitriolique ou Pierre atramentaire. 
Vitriolum lapide mineralifatum. Lapis | 


airamentarius. 


C’eft une pierre de différentes Eoülenie , 
qui contient du vitriol, comme on peut 
s'en convaincre en la portant fur.la langue 
pour la goûter; elle a la propriété de fe 
decompofer. Il y a: 


1. La pierre atramentaire rouge: 
Lapis atramentarius ruber. Chalcitis. 
z. La pierre atramentaire jaune. 


* Lapis atramentarius flavus. Mify. 


Elle eft tendre & pour l'ordinaire d'u une 


= N _ j . 4 pt 
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couleur changeante & variée; on en trouë 
ve d’un jaune de foufre , & d’un jaune 

3. La pierre atiarnentaire foire. 

Lapis atramentarius niger. Melanteria. 

4. La pierre atramantaire grife. 

Lapis atramentarius grifeus. Sory. 

. Elleeft ou d’un gris clair, ou d’un gris 
foncé ; elle tombe aifément en efflorefcen- 
ce à l'air. | 

Dbfervations fur les Witriols: 

1. Obferv. Les efpeces qu'on vient de décrire, font 
proprement les minieres du vitriol; mais il y a encore 
des moyens d'obtenir accidentellement beaucoup de 
vitriol, | 

‚A. Du regne aquatique. 
1, Eau vitriolique; 
"Aqua vitriolica, 
On en trouvera & la defcription & 
les variétés dans l’hydrologie clafle Ile. Ir 
divifion. $. 2: 3° N. 2. 


B. du regne minéral, 
2. Pyrite fulfureufe. 


Pyrites fulpkureus rudis. 
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3. Pyrites globuleufes. 
Globuli pyritacei. 
4. Marcafites ou Pyrites en criftaux. 
Marcafite. 
5. Pyrites brunes. 
Pyrites fufcus. 


… Ces quatres efpeces de pyrites feront 
décrites en parlant du foufre. | 


6. Calamine vitriolique. 
Lapis calaminaris vitriolicus. 
7. Mines de Zinc. 


Minere Zinci. “ 


_ Onen trouvera la defcription en parlant 
8, Mines de cuivre. 


Mineræ cupri. 


_ Elles feront décrites à l’article du cui- 
vre. Ä 


2. Obferv. Le vitriol eft un fel metallique forme par 
un acide {ulphureux ou vitriolique mêlé avec de l’eau 

ui, après avoir diffout quelque métal , s’eft criflallifée 
ous la forme d’un fel. La nature produit donc autant 
de différentes efpeces de vitriols qu'il y a de métaux 
folubles par un acide fulphureux, tels font le cuivre, 
le fer & le zinc; l’acide du foufre ne fe trouve pas 
feulement dans les pyrites, mais encore à la furface 
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& dans le fein de la terre, dans le regne aquatique ; 
dans les reynes minéral & végétal, ainfi que dans la 
bruyere, dans les chênes ; dans les différentes efpeces 
de mouffe, dans tous les fruits qui ne font pointmürs, 
& fur tout dans les écorces vertes, &cc. il et aufi 
répandu dans l'air, .& par conféquent on doit encore 
le trouver dans le regne animal; d’où il faut conclure 
que , quoiqu’on puiile regarder la pyrite comme la 
feule matrice ou miniere du vitriol, cela n’empeche 
point que l'acide du foufre n’exifte même dans 
les endroits où il n'y, a point de pyrites , & que 
par tout où il fe trouve de l’a:ide du foufre mele 
à de l'eau, & en même-tems un metal qui y foir {5- 
luble , il y ait auffi du vitriol. Les diflolutions qui fe 
font dans l'eau forte & dans l’ac'de du foutre , prou- 
vent que les trois métaux dont on vient de parler, 
font ceux qui ont le plus d’afänıre avec l'acidé vitrio- 
lique ou fulphureux : Voici l'ordre des d:flolutions. 
Elles commencent par la marne, le zinc, eniuite le 
fer , &z enfin le cuivre; c'ett par cette raifon que la 
folution du cuivre fe précipite par le fer, & lafolution 
du fer parle zinc. 


$. 81: 
GENRE XXVIIL 
Alun. 

Alumen: 


. 1. L’Alun eft un fel, auquel la ctifalli: 
fation donne une figure oétahédre, telle 

u’on peut la voir fig. ı5. 
2. Tl fond au feu & y bouillonne ; il y 
donne enfuite de l'écume & fe gonfle 
. conli- 
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confidérablement, fans devenir plus Aui- 
de. 


3. Il exige pout fà fölution quatorze fois 
fon poids d’eau. 


4 La faveut en eft fort aftringente. 
| _$. 82. 
ESPECE 179: 

I. Alun vierge. 

Alumen nativum. 
 C’eft un véritable alun , mais qui n’eft ni 
fitranfpärent ni fi pur que l’alun artificiel; 
il eft ordinairement mêlé de matieres étran: - 
geies.Ilya: _ BR 
i. L’alun vierge folide. 
Alumen nativum folidum. 


Il eft d’une figure irréguliére & indé 


terminée, 
2. L’alun vierge criftallifé. 
Alumen nativum criftallifatum. 
Il ne sen trouve que très-rarement. 
: PS À alun de plume. 


Alumen nativum plumofum. 


= Il prend une figure femblable à de la 
daine.. | 
Tome, T- | 
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Obferv. On peut diftinguer aifément au goût Falun 
de plume dont il eft ici queftion & qu'on trouve 
dans l’Ifle de Malthe & dans la Laponie Suedoife, du 

pfe ftrié dont on a parlé au $. 38. N°. 6. 2. & du 

aux asbeite décrit au $. 67. N°. 3. qui fe debite chez 
les Apoticaires fous le nom d’alun de plume. 
4. L’alun farineux. 


Alumen nativum farinaceum. 


C’eft une efflorefcence d’alun qui LE 
forme autour de la pierre. 


ESPECE _r$o. 
If. Terre alumineufe. 


Alumen terra © bitumine mineralifatum, 
. Terra aluminarıs. 


Ceft une terre bitumirieufe d’un goût 
aftringent, qui s'enflamme dans le feu & 
donne fouvent une vapeur ou fumée 


fulfureufe. Il y a: 
1: La terre alumineufe noire. 
Terra aluminaris nigra. 
On en trouve en Allemagne près de 
Freyenwald. 
2. La terre alumineufe brune. 
Terra aluminaris fufcas 


Il s’en trouve près de Torgau en Saxe. 


0] 
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3. La terre alumineufe blanche. 
Terra aluminaris alba. Terra melia Casairın. 


On la trouve dans Fifle de Melo , dans 
V’Archipel. 


ESPECE ı$Sı:. 
III. Ardoife alumineufe, _ 
Alumen lapide fiffili mineralifatum. 
Fiffilis aluminarisi 

C’eft une efpece d’ardoife de differen- 
tes couleurs , toujours grafle; elle fe de- 
compofe & fe détruit à l'air & s’y enflam- 
me quelquefois; ou du moins s’échauffe 
confidérablement ; lorfqu’apres avoir été 
entaflée, elle eft reftée quelque tems expo- 
fée à l'air; elle eft ordinaitement fi char- 
gée d’alun que fi on en porte fur la lan- 
gue on en reconncit le goût; fi on la met _ 
a part, elle devient’ d'elle-même grife à ” 
l'extérieur au bout de très-peu de tems. 
I y a: 

1. L'ardoife alumineufe grife, 
Fifilis aluminaris cinereus. 

Comme cette ardoife eft d’une couleur 
claire , il y a des gens qui s’imaginent 
que c'eft elle qui fournit l'alun fi tranfpa- 

Tÿ 
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tent qu'on nomme Alun de roche ;-tout 
alun qui eft tiré d’une pierre dure doit 
avoir ce nom. 
2. L’ardoifealumineufe brune. 
Fifilis aluminaris rufefcens. 
3. L’ardeife alumineufe noirätre, 
Fifilis aluminaris nigricans, 


ESPECE :182. 


IV. Pierre calcaire alumineufe. 


Alumen lapide calcareo mineralifatum. 
Calcareus aluminaris. 


 Ceft une pierre calcaire rougeätre qui, 
après avoir cfluy& pendant 12 ou 14 jours 
une forte calcination , fe décompofe fi on 
l’expofe à l'air ou fi l’on vient à l'humec- 
ter, comme il arrive à toute autre pierre 
calcaire. 


. Obferv. C’eft d’une pierre à chaux de cette efpece 
qu'on tire Palun rouge appellé alumen Romanum, alum 
Romain. 


"Obfervations fur P Alun. 


1. Obferv. Outre les mines d’alun dont nous venons 
de parler» on trouve encore beaucoup d’alun: 


A. Dans le regne aquatique. 


+ 


4 
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| 1. Eau alumineufe. = 
Aqua aluminaris. 
On en trouvera.la defcription dans 
J Hydrologie.1l.claf. premiere divifion. $. 23. 
N3. ©: Zee 
B. Dans le regne minéral. 
2. Charbon deterre alumineux, 
Lichantrax aluminaris. 


Il y en a de cette efpece près de Com- 
modau en Bohéme & dans d'autres en- 
droits ; il en fera parlé en traitant du bi- 
tume. . 

3. Pyrite fulfureufe. 
Pyrites fulphureus rudis, 


Onen donnera la defcription en parlant 
du foufre. La pyrite qui fe trouve en Sué- 
de dansla mine de foufre de Dylta eft de 
cette nature ; on commençoit autrefois 
en tirer d’abord le foufre par la diftillation, 
& du réfidu qu’on laiffoit quelque tems 
éxpofé à l'air, on obtenoit du vitriol ; enfin 
de ce qui reftoit encore , on tiroit au bout 
d’un certain tems de l'alun par la lixivia- 
tion. Mais aujourd’hui, après qu’on en a ti- 
ré le vitriol par la lixiviation , a. fert du 
| T iij 
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réfidu pour faire la couleur rouge qu'on 
nomme communément crayon rouge, 


4. Calamine alumineufe. 
Lapis calaminaris aluminaris. 


Ilyenaen Allemagne près de T{chern. 
J'en donnerai la defcription ; quand je 


traiterai des mines de zinc. 
s. Bois pétrifié minéralifé par le bitume. 
Petrificatum vegetabile bitumine mineralifatum. 


liy en a en Bohéme ; j'en donnerai 
la defcription lorfque je traiterai des pé- 
trifications. | 


2. Obferv. L’alun donne précifément le même acide 
que celui qu’on tire du vitriol & du foufre, de forte . 
que l'acide de l’alun n’eft autre chofe qu'un acide ful- 
phureux ; cet acide uni à une terre métallique forme 
le vitriol. Voyez $. 7%. Obferv. 2. mais dans le cas dont 
il eft ici queltion, cet acide eft uni à une terre qui ref- 
femble beaucoup à la marne. Woyez 1. Ciafe 2. divifton 
$- 14. c'eft la même terre ou du moins elle eft fort ana- 

ogue à celle qui fe trouve dans l’ardoife, Voyez Il. 
Clafe 2. divifion. $. 43. Obf. ı. 

3. Obferv. Comme l'acide du foufre ne fe trouve 
point dans la pyrite, quand on en a fait la lixiviation, 
ni dans la pierre calcaire rouge de Rome, ni dans la 
pierre calaminaire, à moins qu'on n'ait laifl€ ces ma- 
tieres quelque tems expofées aux injures de l'air ; l’on 
pourroit demander fi cet acide fulphureux eft venu de 
l'air ‚ou fi par la fuite il a été formé dans le feu avec 
Ja terre alumineufe au moyen de l'air , ou enfin s’il 
étoit tout formé, mais dans l'impuiffançe de fe mani- 
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fefter, avant que d'avoir été mis en diffolution par 
l'humidité de l’air ? Tous ces différens fentimens ont 
leurs partifans ; mais il feroit fort long d’expofer ici les 
raifons fur lefquelles on s'appuye de-part & d'autre, 
& la queftion n'en feroit pas plus décidée. 

i | $ s 8 3° 
GENRE XXVIIL 
III. Nitre ou Salpêtre. 


Nitrum. - 


1. Le nitre prend toujours , en fe crif- 
tallifant, la figure d’un prifme à fix côtés 
avec une petite pointe aigue qui forme 
avec un des côtés ‘extérieurs du prifme un 
angle obtüs, comme on peut voir figure 
16. 

2. Le nitre détonne dans le feu; il en- 
tre enfuite en fufion & devient fluide com- 
me de l'eau; lorfqu'il eft mêlé avec du 
borax ou des matiéres calcinées, il fait 
effervefcence dans le feu; mais il y fait 
détonnation avec les matiéres inflamma- 
bles ou qui contiennent la moindre por- 
tion de phlogiflique. 

3. Il exige pour fa diffolution 6; de 
fois autant d'eau que fon poids. | 

4. Il produit fur la langue un fengment 
de fraîcheur & une faveur amere. 
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ESPECE 185. 
I. Terre nitreufe. 
Nitrum terra mineralifatum. Terra nitrofa. 
C’ett la terre qui eft propre à produire 
du nitre ou qui la’ déja produit & qui 
eft abfolument néceffaire pour en obtenir; 
elle doit par conféquent être vifqueule & 
älcaline. On reconnoit la terre qui contient 
du nirre à fon goût falin & à fa detonna- 
fion dans le feu. Ona: rn 
| ‘4. La terre nitreufç en poufliere. 
Terra nitrofa humacea, | 
2. La terre nitreufe animale. 
© Terra nitrofa cæmeterii. 
3. La terre nitreufe calcaire. 
Terra nitrofa calcarea. 
Obfervasions fur le Nitre, 

Obferv. La terre nitreufe eft la feule matrice connue 
qui produife du nitre; on trouve cependant du nitre 
pu du moins un fel qui lui reflemble. 0° 
bus tr hi a . SR TL. ! 

A. Dans le regne minéral, 
3. Pierre nitreufe qui fe décompofe à l’air. 


Saxum in atre deliquefcens nitrofum, 
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Il y a en Finlande une efpece de ro- 
che grife qu'on an Rapakivi. Cette 
pierre,fuivant la defcription qu’on en don- 
ne , eft une roche dans la compofition de 
laquelle le fpath domine & qui peu à 
peu fe er ge l’air. Suivant les expé- 
riences que M. Berger a bien voulu me 
communiquer , cette pierre donne , après 
qu'onen a fait la lixiviation & par la crif- 
tallifation, deux efpeces de fels, d’abord un 
fel héxagone à longues ftries qui s’allume 
au feu & y produit une , flamme claire ; 
il n’y a pas lieu de douter que ce ne foit 
du nitre; enfuite un fel cubique qui tom- 
be plus près du fond du vafe & qui dé- 
crépite dans le feu ; c’eft du fel marin ou 
du fel gemme ; je n’ai cependant point crû 
devoir mettre cette pierre nîtreufe au rang 
des miniéres de nitre , avant que d’avoir 
fait d'autres expériences ; elle a la proprié- 
té de fe décompofer d'elle-même , mais il 
s’agit de s’aflurer de ce qu'elle contient 
& de fe mettre en état d’en déterminer 
par la fuite les efpeces & les différentes: 
variétés avec plus de certitude. 
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_ B. Dans le regne végétal. 


2. Nitre tiré des plantes. 
Nitrum impurum plantarum. Sal effentiale fubnitrofum 


Ce fel a un goût amer; c’eft de tous 
les fels celui qui a le plus de reffemblan- 
ce avec le nitre, mais il contient quelque 
chofe d’huileux & de volatil ; il fait le m£- 
me bruit que le nitre en fufant fur les 
charbons ardents; on le trouve dans les 
plantes améres , telles que le creflon de 
fontaine, la fumeterre &c. 


2. Obferv. La terre & la pierre ne contribuent en 
rien par elles-mêmes à la formation du nitre,. mais 
elles le contiennent & lui fervent de matrice de la 
mèmé façon que la pierre contient le minéral. 

3. Obferv. Le nitre ne fe trouve jamais en terres 
qu’à environ ı pied+ ou deux pieds de profondeur ; 
on ne le rencontre ni dans l’eau ni dans l’air ; cepen- 
dant il ne s’en trouve jamais dans les endroits où il 
n'y a point d'air; d’où il faut conclure que l'air eft 
. d'une néceflité indifpen{abie à la formation du ni- 
tre. 

+. Obferr. Le nitre naturel contient 1°. un acide, 
2°. une fubftance inflammable ou du phlogiftique, 3°. 
un peu d'eau, 4°. un peu de terre. 5°. un fel alcali 
volatil ou urineux. Le nître artificiel ou purifié con- 
ment 1°. de l’acide, 2°. du phlogiftique, 3°. de l'eau, 
4°. un fel alcaï; on voit par là que ce fel a perdu 
dans la purification fa terre fubtile & fon fel alcali 
volatil. Le nître étoit entiérement inconnu des an- 
. Ciéns; peut-être n’a-t-il pas été beaucoup recherché 
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avant l'invention de la poudre à canon qui nes'ef 
ite que dans le XIII fiecle. | | 
s. Obferv. On demandera peut-être qu'elle ef l'ori- 
gine de lacide contenu dans le nitre? Cet acide eft 
de la même nature & du même genre que l’acide du 
foufre , dont on a parlé ci-devant ; de-là vient que 
quand on dittille de l'efprit de nitre ou ce qu’on ap- 
pelle l'eau forte, ayec de l'huile de Terebentine , il fe 
produit du foufre; ce qui n’arriveroit point, fi l’acide 
nitreux n’avoit pas Ja même origine que l'acide ful- 
phureux; mais ce qui met de la différence entre ces 
deux acides, c’eft que Pacideritreux eft lié avec du 
phlogiitique qui , fuivant l'opinion de Homberg, vient 
du regne végétal; d’un autre- côté le D’. Kuhnft in 
Ephem. nat. cur. Vol. VI, pag. 464. a donné la maricre 
de féparer ce phlogiftique d’avec l'acide nitreux , & 
par fon expérience, l’efprit de nitre fe change en un ef- 
prit de fel marin ; d'où il conclud que l'acide du fel 
marin eft devenu acide nitreux & que , quand le phlo- 
giftique en eft féparé, l'acide nitreux retourne à fa 
premiere origine, c'eft-à-dire, redevient un efprit 
de fel marin’, tel qu’il étoit d’abord ; mais pn ne peut 
rien aflurer de pofitif fur cette matiere. | 


585 
GENRE XXX. 
IV. Sel commun ou Sel marin. 
Müria. Sal commune. Sal AGricoLÆ. 


1. Le fel marin fe criftallife fous une 
forme cubique héxagone qu'on peut voir 
fig. 17. 
| . Il decrépite & petille fortement dans 
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le feu dont il foutient un degré violent 
avant que d’entrer en fufion. 

3. Il exige 3 + de fois autant d'eau que 
fon poids, avant que de fe mettre-en dc 
folution. | | = où 

4. Le goût en eft fi connu qu’il ne de- 
mande point de defcription. 


$. 86. 
ESPECE 184 
I. Sel gemme ou fel fofile; : 
Muria foffilis pura. Sal gemme. 


Il eft très- pur , ordinairement demi- 
tranfparent , refte long-tems dans l'eau 
avant que de s'y diffoudre , eft fort dur, 
decrépite & pres dans le feu, fe trouve 
en criftaux plus ou moins grands, ne fe 
ep ni par l’acali fixe ni par Pacali vo- 
atil ; & ni l’un ni l’autre de cesfelsne rend 
fa diflolution épaiffe ou blanchätre. Il y a: 

1. Le fel gemme folide. u 
Sal gemmæ Jolidum. 
‚Heft de différentes couleurs ; il y ena 


de blanc, de gris , de rouge, de bleu, ou 
de plufieurs autres couleurs , fuivant la 
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teinture qu'il a regüe par une vapeur mi- 
nérale. Le fel semme bi lanc & gris fe trou- 
‚ve en Pologne , en Hongrie & en T ranf- 
filvanie ; ily en a à Cordone en Catalogne 
du rouge , du bleu & de différentes cou- 
leurs, 

2. Le fel gemme en efllorefcence, 
Sal gemme fuperficiale. Sal gemme efflorefcens. Flos falis: 

Ils’attache fous la forme d’une gêlée blan- 

che aux parois & au fond des galleries des 
mines ; il. y en a même ss En à la 
fürface de laterre. 


ESPECE :8s5. 
II. Terre.de fel gemme. 
Muria foffilis ‚terrä mineralifata. Sal foffile. 


C’eft une terre remplie de parties falines; 
elle eft molle & peu compaëe ; on la re- 
connoit au goût, on en tire le fel par la Br 

coétion & par la lixiviation. 


ESPECE 186. 
III. Pierre mêlée de fel gemme. 
Muria foffilis lapide mineralifata. Sal caduum. 


Elle eft de différentes couleurs ; : cette 
pierre eft dure ; elle ne fe met en. diffolu- 


ji$ MıNnEräLödık, 

tion dans Peau qu'avec beaucoup de pets 
ne & de tems, encore ne s’y diflout-elle 
qu'en partie; c’eft pourquoi le fel né peut - 
en être tiré que par le fecours du feu & at 
moyen d’une forte cuiflon. 

1. Obferv. Le fel qui fe tire du fein de la terre, s’ap- 
pelle proprement Sel foffile , parce qu'il et mêlé à ns 
terre ; celui de Pologne eft pour la plupart de cette 
éfpecé ; celui qui fe tire des mines & qui eft mêlé à 
de la pierre, fe nomme Sal cæduum ou Sal montanum ; 
“ téleft celui de Saltzbourg :ilyena beaucoup en Ruf- 
fie & en Hongrie, 

2. Obferv. Lorfque les pierres mêlées de fe! gemme, 


ont été quelque-tems expolées à l'air; eltes augmen- 
tent‘ de poids, & cela d'une maniére fi fenfibls 
qu'un morceau de ces pierres, qu’un Ouvrier pou- 
voit aifément porter dans le fond de la mine, ne peut 
plus être remué de fa place par le même homme. II 
y a apparence Que cette pierre attire quelque chofe de 


l'air. 


ESPECE 187. 
IV. Sel marin. 
 Murta marina. Sel marinum. 
Il entre aifément en folution dans l’eau 
& s humeëte tres-promptement lorfque le 
tems eft humide ; quand il eft diffout dans 
l'eau, il fe précipite par l'acali fixe & par 
l'acali volatil qui donnent‘une couleur 
blanche la folution. I participe beaucoup 
de la nature du nitre. On a: 
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1. Le fel maïin qui fe trouve für le bord de la mer. 


Sal marinum extremis littoribus adhærens. Halofachne 
Pıinı. Parætonium. Spuma maris. Sal 
marinum fponte natum. 


C’eft le fel qui s'attache aux pierres ou 
rochers; ileft formé par l'écume dela mer 
deffechee , ou il fe fait en pleine campagne 
ou près de la mer dans des foffes où l’eau 
a été mife en évaporation. 

Obferv. Il paroit que le fel formé par l’écume de 
mer féchée ;eft ce que les anciens nommoient Halo: 
Jachne, c’eft-ä-dire fel d'écume, & que celui qui refte 
_ après l'évaporation de l’eau de mer eft ce qu’ils ap- 

pelloient Parætonium, quoiqu'il n’y ait aucune diffé- 
rence réelle entre ces deux fels. 


2. Le fel marin qui fe trouve au fond.de quelques lacs. 


Sal marinum in fundis lacuum concretum. 


Il fe trouve tout formé au fond de quel- 
ques lacs. 


3. Le fel marin tiré par la cuiffon. 


Sel marinum aquä marin extraëlum. Sal commune. 


C'eft celui qu'on obtient par léva- 
poration de l’eau de la mer; on peut le 
faire de trois manieres différentes ; 12 par 
la chaleur du Soleil, c’eft ce qui fe prati- 
que dans les pays méridionaux ; 2° par le 
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moyen du feu ; 3°. par le froid ‚comme 
on le fait dans les pays froids du Nord. 

1. Obferv. Le fel qui refte après la premiere évapo= 
tation de l’eau de mer, eft gris &.groffier ; celui de 
France eft de cette efpece ; celui de Portugal & de 
Crete eft plus blanc & en plus grands cubes. Tous 
ces fels fe nomment Sels brurs. Si on vient à difloudre 
ce fel dans J’eau, que l'on y mê'e du fang de bœuf 
pour en faire la defpumation ; & qu'on le mette en- 
fuite à criftallifer de nouveau, on l'appelle Sel raffi- 
ne. 

2. Obferv. On peut voir dans l’Hydrolsgie, Clafe II. 
Ordre I.$. 23. No. 4, la delcription de l’eau de mer & 
de l'eau faline. Je n’ai cependant pù me difpenier de 
mettre les fels marins bruts au rang des fofüiles , quot- 
qu'ils femblent dépendre du regne aquatique ; tant 
à caufe des deux variétés qui s’y trouvent, c’eft-à- 
dire du {el d'écume &t du fel de cuitfon qui ne font 
point mêlés à l’eau, que parce que nous ne confidé- 
rons point ici l’eau falée, mais le fel lui-même ; ıl faut 
appliquer la même obiervation à l'efpece de iel qui 
va fuivre. | 


E S P ECE 188 
V. Le fel de fontaine. 


Murta fontana. Sal fontanum: 


C’eft le fel qui fe tire des fontaines & 
qu’on obtient de l’eau de fource en la fai- 
fant évaporer: C’eft la plus pure & en mé- 
me tems la plus foible efpece de fel marin; 
ce fel n’eft mêlé que de fort peu de ma- 
tieres étrangeres ‚fe diflout aeg 

ans 
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dans l'eau & ne fe décrépite pas confi- 
dérablement dans le feu ; fa diffolution fe 
précipite par l’alcali fixe & volatil. Il y a: 
"2. Léfel de fontaine à grands cubes: 
Sal fontanum majoribus cubis. 
left plus fort, & les grains en font 
plus grofliérs & plus grands. On en trou- 
ve près dé Lunébourg & de Harzbourg 
en Allemagne. | 
2. Le fl de fontaine à petites cubes. 
Sal fontanum minoribus tübis. 
…_ Ileft moins fort que le précédent ; & 
les graitis de fel quile compofent font pe: 
tits: il y en a une grande quantité près de 
Halle en Saxe. 


. Obferv. On peut confulter fur les fources dorit les 
eaux font chargées de fel marin L’Hydrologie, Claffe 
Il, Ordre I. $. 23. N°. IV. 1. ‘he 


Obfervations fut le fel marin, 


1. Obferv. Outr& les différentes efpeces de fel mà: 
‚tin que nous. venons de décrire, on en trouve efi- 
core. | 


A. Dansle regne aquatiqtie. 
1. Eau chargée de fel marin. 
Aqua muriatica, 


Tome 1. | v. 
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Onentrouvera la defcription dans 7 Hy: 
drologie $. 23. N. 11.5. 25. N. 2. dc. 


B. Dans le regne minéral. 


2. Pierre mêlée de fel marin. 


Saxum in aëre dehquefcens muriaticum. 
(Voyez le $. 82. Obfervarion 1. A.) 


2. Obferv. 11 n'y 4 aucune pierre ou terre connie 
‘qui ait la propriété phofphorique , dont on he puifle 
tirer du fel marin; ily a plufieurs autres pierres ou 
terres qui en contiennent , mais on ne pourroit en don- 
ner un détail fans s’expofer à la confufion ; c’eft pour 
cette raifon que je me fuis arrêté à l'indication qui 


précéde. | 
C. Dans le regne végétal. 
3. Sel marin tiré des plantes. 
Muria plantarum. Sal effentiale muriaricum. 


Il fe trouve dans quelques végétaux, 
dans le Paleopfis & dans plulieuts autres : 
l'on en rencontre dans le fel alcali tiré de 
quelques plantes ; fur tout dans la foude 
qui fe fait avec la plante nommée Kali. 
Voyez Ephem. nat. curiof. Vol, V. pag. 353. 

€. Ä 

D. Dans le regne animal. 


4. Selmarin tiré des animaux. 
Muria animalis. Sal eommune animale. 
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2 ÿ en a non-feulement dans l'urine, 
mais encore dans d’autres parties du corps 
des animaux , même dans les os les plus 
durs. Ephem. nat: curiof. vol. V. pag. 35 2. 
Il fe rencontre même dans les animaux 
2. ne mangent jamais de fel, comme 

ans le fang de bœuf, dans l'urine de 
cheval &c, Porr, de fale comm. pag. 2. 


2: Obferv: Le fel commun eft compolé de deux prin- 
cipes 1°. d'un acide très fort , 29. d'un alcali ; le ci a- 
cide ne peut qu'être unique dans fon efpece & être 
entiérement le même ; ainfi l'acide qui fe trouve dans 
le fel Commun, le vitriol & le nitre et de la même 
hature ; d'où il paroit que l'acide du fel marin tire 
fon origine de l'acide vitriolique ou de l'acide uni- 
verfel; pour s’en convaincre, il n’y a qu’à faire at- 
tention qu'on produit du fel marin & qu'on en 
trouve dans la folution du tartre vitriolé qui ne peut 
fe criftallifer &c qui n'eft compofe que de fel marin 
& de l'acide vitriolique; on peut encore s'en aflürer 
parce qu'avec l’efprit de fel marin on peut produire 
une matiere fulphureufe , inflammable, & même un 
_ vitriol. C’efi donc être dans l'erreur que de croire 
que l’acide du fel marin foit Je premier & l’univerfe 
Si on demande comment il arrive que l’acide du fel 
marin , quoique provenant de l'acide vitriolique , ait 
des propriétés qui différent des fiennes ? On peut ré- 
pondre à cette queftion que la difference qui fe trou- 
ve entre l’acide du fel marin & l'acide vitriolique , 
confifte en ce que le premier fe trouve lié à une terre 
mercurielle ou arfénical fluide ; d’où il arrive.que, 
quoique les acides foient prefque de la même nature , 
ils ne laiffent pas de former des fels acides qui diffé- 
rent par leurs combinaifons avec d'autres matieres : 
ainfi les différences qui fe trouvent entre les acides, 


Vi 
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font 12. que l'acide vitriolique eft lié avec une fab[- 
tance bitumineufe ou une terre vitrifiable ; 29. que 
l'acide nitreux eft uni à une terre végétale ou inflam- 
mable ; 3°. que l'acide du fel marin eft uni à une terre 
métallique, mercurielle & fluide. Quant à la partie al- 
caline qui eft dans le fel marin, il n’eft pas befoin de 
longues démenfirations pour prouver que fon origine 
eft réellément alcaline, la diftillation le faifant aflez 
connoître ; mais on pourroit former là-deflus une au- 
tre queftion, & demander comment cette fubftance 
alcaline devient fufible au feu ? On répond à cela 
qu’il n’eft pas bien décidé que ce ne foit qu'une fim- 
ple terre, comme la queftion le fuppofe. Suivant l’o- 
pinion de quelques Auteurs, c’eft un alcali naturel , 
&t par conféquent un fel. Voyez le $..86. N°. II. OBf. 
3. mais fi quelqu'un prétendoit que c’eft une terre, 
on pourroit ajouter que c’eft l’efprit de fel qui la rend 
fufible ; ce qu’on prouveroit clairemenr par la lune & 
le plomb corné, & par plufieurs autres exemples. 

3. Obferv: Ceux qui penfent que le fel marin eft 
fufceptible de corruption, ne font pas tant dans l’er- 
reur que le vulgaire fe l’imagine. Lorfqu’on fait dif- 
foudre du fel dans l’urine , f on laifle fermenter ou 
ps ce mêlange, & qu’on feparele fel marin de 
a matiere putréfiée, on remarquera aifément com- 
bien le fel marin a été altéré par l'urine. L’efprit d’u- 
rine récente ( fpiritus urinæ recentis urinofus) prouve 
que l’efprit de fel fe corrompt ou commence à fouf- 

ir une altération dans le corps humain. Une autre 
preuve pour s’en convaincre, c’eft que le fel contenu 
dans l'urine y eft toûjours en une quantité moindre 
que celles que nous prenons dans nos alimens: 
‚ 4 Obferv. Pour le fal indum: ou {el pyramidal , il n’eft 
point douteux, fuivant la defeription que l’on en don- 
ne, que ce ne foit du fucre ; en effet, on lui. attribue 
un goût femblable à celui du miel, & on dit qu'il 
reflemble au fel marin ; cette reflemblance ne prouve 
pas qu'il en foit, & s’il ef doux il ne peut être ap- 

| | . M 


pellé fel, 


LL 
LA 
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$. 55: 
GENREXXXL 
V. Sel alcali. 


Sal alkali. Alkali. Nitrum veterum | 
BAYRACH. 


1. Le fel alcali, ne fe criftallife point 
aifément, mais forme une mafle qui paroit 
fpongieufe , ou prend la forme & la con- 
fiftence d’une poudre. 

.2. Une partie de ce fel entre en fufion 
‘au feu & y demeure fixe, c’eft ce qu'on 
appelle Alcali fixe ou Sel lixiviel; une par- 
tie eft volatile, donne de la fumée & de 
l'odeur , & on la nomme Se/ urineux ou 
Sel alcali volatil. | | 

3. Il exige pour fe mettre en folution 
deux , trois fois même plus d’eau que fon 
poids, | 
ä 4. Il fait effervefcence avec tous les 
acides & teint en verd le firop de vio- 
lette. Ä | 

s. Le goût en eft ou cauftique & brü- 
lant, ou l'odeur en eft fétide. # 


+ Vi 
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$. 88. 
.ESPECE 1:18», 
I. Natron ou fel alcali terreux, 


Alkali orientale impurum terreftre, Natron. 
“ Nitrum veterum, 


C’eft un felterreftre impur & mêlé pour 
l'ordinaire avec du fel marin, quelquefois 
avec du felalcali volatil, de maniere ce- 
pendant que c’eft toujours l'alcali qui y 
domine. Î entre en effervefcence avec 
tous les acides ; on s’en fert pour faire 
_dufavon & du verre. 


1. Obferv. Il fe trouve du fel alcali de cette efpece, 
. mêlé à de la terre, en Egypte , en Syrie, à Theflaloni- 
que, dans la Babilonie , & aux environs de Smir- _ 


ne. | 

2. Obferv. On a cherché très-long-tems à découvrir 
ce que les Anciens ont entendu par le mot de nirrum , 
& par celui de natron; enfin par les defcriptions des 
voyageurs qui ont parcouru les Pays Orientaux, & 
par les expériences chymiques , on a découvert que 
ce n’etoit autre chofe qu’un fel alcali impur & m£- 
lange. Voyez Carol. Clufius de Exot. L. II. Bellonii Ob- 
“ ferv. Cap. 2. Voyage du Levant de Tournefort, L. IL. p. 
780. Pomet, Diélion. des Drogues , p. III. Chap. 35. p. 

767. HiærneParafceve, p. 71. &c. Idem tentam, chem. IV. 
Hoffmanni opufe. ph. med. p. 152. &c. & pag. 277. Neu- 
manni præleët. chem. pag. 1615. Geoffroy. mat. med. Tom: 
I. pag, 112. Pott. de Borace , p. 59. rc, Crameri ars de- 
gum: ed, recent. page 23. | 


LL 
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ESPECE ı90. 
IT. Sel alcali de fontaine. 


Alkali in acidulis , vel thermis hofpitans. + 
Alkali acidulare. 


Il fe trouve dans la plüpart des eaux 
thermales ou minérales en plus ou moin-- 
dre quantité ; il eft affez pur, fait effervef- 
cence avec les acides, teint en verd.le 
firop de violette ; & lorfqu'il eft uni avec . 
l'acide vitriolique ‚il devient un fel neutre 
très-fufible. | | 


1. Obferv. On a donné à ce felle.nom de fel alcali 
de fontaine , parce que jufqu’à préfent on n'en a trou- 
vé nulle part , que dans les fontaines ou fources d'eaux 
minérales. | 

2. Obferv. De ce que les eaux minérales font effer- 
vefcence avec les acides & donnent une couleur 
verte au firop de violette, il ne faut point toùjours 
en conclure qu’elles contiennent du fel alcali ; en ef- 
fet , les eaux calcaires produifent le même phénome- 
ne; mais les eaux minérales qui , après l’évaporation 
donnent un fel qui faturé par l’acide vitriolique de- 
vient un fel neutre ou fel de glauber aifé à fondre, & 
qui mis en fufion enfuite avec une fubftance inflam- 
mable fait de l'hepar fulphuris; ces eaux , dis-je; con- 
tiennent réellement un {el alcali. 

3. Obferv. C’eft au tems & à l'expérience à déci- 
der fi le fel alcali dont il eft ici queftion exifte par 
lui. même , ou s'il tire fon origine de l’alcali du {el 
marin , comme cela paroit aflez vraifemblable ; en 
effet le fel alcali foffile, uni avec l'acide vitriolique , 
produit les mêmes effets que l’alcali du fel marin ; car 
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pas cette combinaifon il fe fait un fel neutre très-{u: 
ble. | | 


4. Obferv. Comme il eft impoflible de trouver un 
fel fans acide, puifqu'alors ce ne feroit point un fel, 
mais une terre , il paroit évidemment qu'il fapt auf 
qu'il y ait un acide dans le fel alsali de fontaine, 
{çavoir un acide vitriolique , quoiqu'il ne faille 
qu une très-petite portion d'acide pour former un fel 
alcali. Une plus grande quantité d'acide feroit que 
le fel ne feroit nı acide ni alcali, mais deviendroit 
un fel neutre, DE Zu DES Ze | 


ESPECE :91. 
Sel mural. Aphronatron. 


Alkali compaëtum criflallifabile , corporibus 
_ fuperficialier adherens. Aphronatron, 
u Aphronitrum veterum. 


Ce fel fe forme fur les murs de toutes 
les maifons ; il eft d’une figure irréguliere 
& indéterminée & en morceaux compac- 
tes plus ou moins grands ; il eft fouvent 
mêléde matieres étrangeres & fur tout de 
chaux, c’eft aufli pour cette raifon qu’il fe 
_- gonfle lorfqu’on le fait cuire ; il fait du bruit 
dans le feu,mais fans detonnation,& fe crif- 
 tallife fousune forme quadrangulaire aigue 
& oblongue ou de parallélépipédes. Il y 
P' ı. Lefel mural de chaux. 

Aphronatron murarium; | 
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2. Le fel mural de plâtre. 
Aphronatron gypfeum. 


Obferv. La plupart des Auteurs ont regardé ce fel 
comme du nitre, & c'eft ce qui lui a fait donner le 
nom d'Aphronitrum ; il y en a qui l'ont regardé com- 
me un {el neutre; mais les expériences fuivantes proy- 
vent que c’eft un fel alcali ; 1°. il demeure long-tems 
au feu avant que d'entrer en fufion ; ze. il fait effer- 
vefcence avec les acides, fans que rien fe précipite ; 
3°. l'huile de tartre par défaillance ne trouble point 
fa folution, & n’y produit aucun changement, non 
plus que l’alcali volatil ou efprit urineux; 4°. il don- 
ne au fyrop de violettes une couleur d’un verd pale; 
5°. cette folution ne produit aucun changement dans 
la teinture de Tournefol. 6°.Elle n’en produit point 
non plus dans la folution de mercure fublimé ; 7°. ni 
dans celle du vitriol de cuivre; d’où il paroit clairement 

ue ce fel muraleftunalcali, er LE n'ait ni la pure- 
té ni la force de l’alcali végétal Ä 


E S P E C E. 193: 
| IV, Halinatron. | | 
Alkali non erißallifabile, fuperficialiter corporibus 
 firiatim adhærens. Halinatron. Halinatrum 
Vererum. 


C’eft un fel alcali qui fe trouve fur tout 
en dedans des vieilles voûtes par rayons ou 
ar bandes ; il contient ordinairement un 
peu d’alcali volatil , c’eft pour cela qu'il fu- 
me beaucoup lorfqu’on le fait bouillir dans 
de l'eau, & qu'il fe diflipe même entiére- 
ment en vapeur; il ne fe criftallife point, 


On a; 
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1. L'halinatron des vieux bätimens. 
= Halinatron ruderum. 


2. L'halinatron terreftre. 
Halinatron terreftre. 


1. Obferv. La preuve que'ce fel eft un alcali, fe tire 
des expériences fuivantes; 1°. Il a un gout lixiviel ; 
2°. il fait une effervefcence confiderable avec les aci- 
des, fans qu'il fe fafle de précipitation ; 3°. l'huile de 
tartre par defaillance n’y apporte point de change- 
ment ; 4°.la folution teint le fyrop de violette entié- 
rement en verd ; 5°. elle fe coagule furle champ par 
Ja liqueur dont on fe fert pour eflayer fi le vin ef mé- 
. lé de litharge, (cum liquore vini probatorio ); elle devient 
d’une couleur jaune de citron, & le précipité prend 
la mêne couleur ; 6°. la folution du mercure fublime 
eft précipitée fur le champ en une couleur jaune, ou 
d'un rouge jaunätre, comme celle du minium : fi 
on met ce fel alcali en diftillation , on en obtient 
une liqueur qui 1°. fe précipite par lhuile dé tar- 
tre par défaillance d’une couleur blanche; 2°. que 
la liqueur à éprouver le vin précipite en jaune. 3°. 

ui donne une couleur rouge à la teinture de tourne- 
ol; 45. qui ne fouffre aucun changement par l’addi- 
tion de l’alcali volatil ; d'où l'on voit clairement que 
l’alcali de l'halinatron varie beaucoup & qu’il con- 
tient un alcali volatil très-fort, ainfi que le prouve 
fon analyfe chymique. 

2. Obferv. Si on veut connoitre la forme de cet al- 
cali, on n'aura qu’à mettre un peu de potaffe dans un 
pot vernifle qu'on aura foin de bien boucher ; au 
bout de fix mois ou aux environs, on trouvera ce fel 
alcali criftallifé tout au tour du vaiffeau fous la forme 
de filets ou de ftries. 


Obfervations fur les Sels alcalis. 


1. Obferv. Outre les fels alcalis dont nous ve- 
nons de parler , il y en a encore. 
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A, Dans le regne aquatique, 
1. Eau alcaline volatile. 
Aqua fpirituofa alkali volatili. 
On en trouvera la defcription dans 
FHydrologie, Claje. IL. $: 21. N°, 3, 
2, Eau alcaline: 


Aqua alcalina. 


‚Elle eft décrite au même endroit Clafe 
11. $, 23. N, 5. | 
3; Acidules alcalines, 
Acidulæ alkalinæ, 
On les trouvera décrites au même en- 
droit C/afe II, $. 23. N. 3, 
4. Eaux thermales alcalines. 
Therme alkaline. 
= Voyez-en la defcription dans /'Hydro- 
bogie $. 29. N, 2, 
B. Dans le regne minéral. 


s- Sels alealis meles de terre. 
Humus fale alkalino mixta. 


Il n’y a pas lieu de douter qu'il ne fe 
trouve récllement du fel alcali dans les 
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terres fertiles ; c’eft une verité fuffifamment 

reg par les expériences de J. Adol. 
ulbel. On peut les voir dans fa diflerta- 

tion de caufa fertilitatis terrarum. 


6. Alcali volatil minéral. 
Alkali volatile minerale. 


Iln’eft point fixe au feu, mais il s’y vo 
latife , a fouvent une odeur forte, fait effer- 
vefcence avec tous les acides , & donne 
une couleur bleue à la folution du cuivre. 
On trouve cet alcali dans 5 terre , la craie, 
l'argille , la marne, l’ardoïfe &c. & toutes 
les pierres animales , les tophacées & les 
pétrifications &c.Voyez Urb. Hiærne Tenr. 
chem. Tentam IV. 


1. Obferv. Quant au felalcali volatil, on peut faire 
deux queftions à fon fujet ; la premiere, d’où il tire 
fon origine ? à quoi l'on peut répondre que c'eft du 
{el marin ; en effet, r°. ce fel volatil fe trouve dans tou- 
tes les matieres qu'on rencontre dans le voifinage de 
la Mer, aufli-bien que dans la craie, &c. 2°. Il yen 
a auffi dans les pierres qui contiennent du fel marin, 
telles que la pierre calcaire, la pierre-porc, le fpath, 
&tc. 30. La chaux vive mêlée avec du fel marin & 
calcinée enfuite, produit un fel ammoniac qui don- 
ne par la diftillation un fel alcali volatil ou fel uri- 
neux. 4°. Le fel marin fe corrompt & s’altere dans le 
_ corps humain ; pourquoi la même chofe ne lui arrive- 

roit-elle pas dans la terre? 5°. Si on dittile de l’eau de 
fontaine , &c qu’on vienne à la recohober fept à huit 


fois fur du fel marin, en ke faifant criftallifer au feu à 


MiINÉRALOGIE: 329 
chaque fois, il devient à la fin velatil , Voyez Ephe- 
mer nat. cur. vol. V. p. 332. La feconde queflion , c’eft 
pourquoi cet alcali volatil ne fe trouve point feul &c 
par lui-même dans le regne minéral, mais toüjours 
mêlé avec d’autres fubftances ? On répond à cela qu’il 
eft impofüible que ce fel puifle fe trouver feul,, parce 
que: 1°: il cf de la nature de ce fel de fe difiper à 
l'air. 2°. que l'acide vitriolique univerfel; lorfqu’il vient 
à rencontrer ce fel , s’unit à lui & forme du fel am- 
moniac. = 

2. Obferv. On diftingue ordinairement les fels dont 
nous venons de donner la defcription en deux efpe- 
ces, en alcalis fixes-qui refiftent au feu, & en alcalis 
volatils qui fe diflipent au feu & donnent de l’odeur; 
on trouve les premiers par eux-mêmes dans le regne 
minéral ; mais on n'y trouve pas de même les der- 
niers: . 

3. Obferv: L’alcali fixe ou natron qui eft du regne 
minéral & les fels lixiviels différent 1°. en ce que 
le premier de ces fels uni avec l’acide vitriolique de- 
vient un fel qui entre facilement en fufion au feu, 

u’on nomme Sel de Glauber, dont on parlera dans le 

upplement, au lieu que les fels alcali lixiviels for- 
ment un fel qui entre difficilement en füufion au feu, 
on le nomme Tartre vitriolé; on en “parlera de même 
dans le fupplément. 2°. Le natron ou alcali minéral 
exige trois, ou même quatre fois fon poids d’eau pour 
être mis en diffolution ‚au lieu que le fel lixiviel,lorf- 
_ qu'il et pur, n’en demande que le double; d'où il 
s'enfuit que le fel lixiviel fe diflout à l'air; ce que ne 
fait point l’alcali minéral; & c’eft la raifon pour la- 
quelle cet alcali ne peut point fi aifément être atttaqué 
par l'acide univerfel; c’eft aufli ce qu’on peut remar- 
quer vifiblement dans quelques fources d’eau minéra- . 
les acidules. 

4. Obferv. Tout alcali tant végétal que minéral eft 
compofé 1°. d’un acide qui y eft contenu, ians quoi 
il ne pourroit confituer l’état falin, & c’eft aufli la 
raifon pourquoi l’alcali minéral eft dégagé par l’alcali 


336 MiINÉRALOGIE 
_ végétal; ce derniet étant plus fort, en confequence 
de l'acide contenu dans l’alcali minéral qui a plus de 
force attractive; 2”. du phlogiftique qui entre aufli dans 
la compofition de cet alcali ; 39. d'une terre ; ces deux 
! derniers REA a fe fencontrent ainfñ que l'acide 
dans tous les fels. , 


$. 89 
GENRE XXXIL 
VI. Acide. 

Sal acidum. Acidum, 


1. Il fene trouve que fous une forme im- 
_ pérceptible & fluide , & n’a parconféquent 
point de figure. 
2. Dans le feu il & volatilife, ou chan- 
ge de nature, - | 
3. 11 fait „effervefcence avec tous les 
alcalis & donne au firop de violette une 
couleur rouge , aufli bien qu’à toutes les 
Couleurs bleues tirées des végétaux. _ 
4. Il a tantôt plus tantôt moins le goût 
que l’on nomme acide ou aigre, 
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$. 90. | 

ESPECE 194 
I. Acide univerfel, 


Î 
Acidum minerale vagum. Acidum catholicum: 


C’eft une fimple gs qui regne dans 
quelques endroits, finon par tout, tant 
au-deflus qu’au-deffous la terre. On la re- 


connoit par fon odeur & par fes effets. 
On a: 


1. L’acide univerfel fubtil. 
Acidum catholicum tenuius. 
2. L’acide univerfel grofker. 
Acidum catholicum crafius. 
Il y en a de cette x on près de la 
Mer morte & dans plufieurs foüterrains 
d'Italie L reflemblent à l’antre de Plu- 


tus ou de Charon où tout ce qui a vie 


eft fuffoqué. 


Obferv. ‘Ce fel eft le feul qui exifte par lui - même 
& qui foit dégagé de tout mélange dans le regne mi- 
néral ; on demandera peut-être pourquoi l’on met cet 
acide univerfel ou cette vapeur fulphureufe invifible 
au rang des fubftances minérales? Je réponds que,quoi- 
qu’on ne puifle pas la placer dans un cabinet d’Hiftoi- 
re naturelle, nil’enfermer dans des tiroirs comme 
les autres efpeces de minéraux, cela ne lui doit pas 
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äter le droit d’être rangée dans le mème regne ; 1°. paf- 
ce que cette vapeur produit des fubftances minérales, 
& fur tout les fels, de forté qu'à moins de s’en former 
une jufte idég, il fera très-difficile de comprendre la 
formation des vitriols & la génération des autres fels ; 
1°. qu’elle exifte dans la nature ainfi que d’autres 
corps,quoique fous une forme différente; 3°. qu'il pour- 
roit fe faire qu’on la renconträt fous la forme d’une 
maffe vifible; 4°. qu'en faifant l'énumération des miné- 


raux , on ne doit rien pafler fous filence de ce qui y 
appartient & qui y eft contenu. 


Obfervations für Pacide. 


2. Öbferv. Outte la vapeur qui contientle fel acide 5 
il y ena encore 


A. Dans lé regne äquatique: 
i. Eäu vitriolique volatile. 
Aqua fpirituofa , vitrioli fpiritu volatili. 
On en trouveta la défcription dans 
l'Hydrologie $..23. N: 2. 
2: Eau minérale acidule: 
Aqua acidularis. 
V oyez ’ Hydrolagie.$. 24. & 2 5. 
3. Eaux thermales fpiritueufes. 
Therme fimplices fpirituofæs 


Voyez l'Hydrologie. $. 28. N. 2. 


B. Dans le regne mineral, 
4 
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‚4 Sel acide du fuccin. 
Sal acidum füccini. 

C’eft un fel acide volatil qu’on tire du 
fuccin par la diftillation; il patoit fous une 
forme concrete & faline. 

- 5: Sel acide de l’ämbre gris. 
Sal acidum ambre. 
_ Il alés mêmes proprietés que le fel du 
uccin; on l'obtient par la diftillation de 
l'ambie. 
6. Sel acide de charbon de terre: 
Sal acidum lithantracis. 
Il eft dela même nature que les deux 
précédens. | 
C. Dans le regne végétal. 
7. Tartre. | 
_Tartarüs. 
_ C'eft un felacide, mêlé d’une pottion | 
affez confidérable d’huile & de terre : il 
exige vingt fois fon poids d’eau chaude 
pour fe mettre en diflolution ; il eft pro- 
duit par le vin fans le fecouts du feu, 
mais il faut que la fermentation ait précé- 
dé. Ona: | | 
| Tome L. x 
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ı. Tartre blanc. 
Tartarus albus. 
C’eft celui qui eft produit par le vin 
blanc. | 


# + 


2. Tartre rouge. 
 Tartarus ruber. 


Il eft produit par le vin rouge. 


8, Sel acide effentiel des plantes. 
Sal acidum effentiale. : 


Il eft compofé de beaucoup d'acide , 
d'un peu d'huile , & d'un peu de terre; 
c’eft pourquoi il donne au firop de violette 
une couleur d’un rouge plus foncé que le 
tartre ; pour le refte il ena toutes les pro- 
priétés. 


Obferv. Ce fel acide des plantes fe tire des plan- 
tes acides , telles que la grande & petite ofeille, 
&c | 

9. Fleurs de benzoin. 
Flores benzoë. 


_ C'eftun fel acide & volatil qui s’é- 
leve du benzoin brûlé, fous. la forme d’une 
fumée ; il demande vingt fois. fon poids 
d'eau chaude avant que de fe mettre en 
diflolution, 


 » 
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to. Sucre. 

Saccharum. 
_ On doit le placer ici au rang des Sels 
acides des plantes à caufe de fon origine 
primitive : Yoyez le [upplement de l Hyarolo- 
gte. 
. à Ob fers: Les fels acides. liquides & coulans > tant 
naturels qu'artificiels , ou qui appartiennent au regne 
végétal , feront décrits dans l'Hydrologie ou dans le 


fupplément ; on en trouvera aufli la defcription dand 
les Ouvrages des Chymiftes , &c. : 


| . $. 91: | 
GENRE XXXIIL 
VII: Sel neutre: 
Sal neutrum. Neutrum: 


1. Ce fel forme des criftaux ou en py- 
tamides , comme on peut voit figure 
18 ,ou en parallélépipédes, voyez la figure 
19, & fouvent on le trouve en criftaux 
cubiques creux; de forte que la figure en 
varie plus que celle de tous les autres fels 
dont nous avons parlé jufqu’a prefent. 

2. Il entre aifément en fufion au feu: 
& l'on y remarque auffi quelque chofe de 
volatil. | 

Xi 
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3. Ce fel demande à peine le double 
de fon poids d’eau pour fa diffolution. 
4. Il a un goût un = amer, & en 
même tems une faveur defagréable & nau- 
féeufe. 
#92 
ESPECE :94. 
I. Sel neutre pur. 
N eutrum purum. 


Ce fel forme des criftaux irréguliers ; 
 fouvent il fe réduit à l’air en une pou- 

dre femblable à de la farine ; mais I ne 
laifle pas pour cela de garder fa tranf- 

arence; ni l'huile de tartre blanche, ni 
Ja folution de mercure fublimé , ni la 
teinture de Tournefol ne produifent au- 
cun changement fur fa diffolution. Il y 
a: 

1. Le fel neutre pur en pyramides creufes. 
Neutrum purum pyramidale cavum. | 


Ses pyramides font quadrangulaires , & 
leurs quatre côtés vont fe terminer en 
pointe, comme on peut le voir, Fig. 
18. elles font creufes par dedans & ref- 
femblent à des entonnoirs quarrés ; il y 
a 3 ce fel neutre dans la Bothnie Orien- 
taie. | 
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1. Le fel neutre pur cubique creux. 
Neutrum purum cubicum cayum. 


_ Ce fel paroit compofé de pyramides 
ou entonnoirs , tels qu'on vient de les dé- 
crire, de maniere que fix pyramides for- 
ment un cube creux au milieu, on peut 
les voir, Fig. 20. | 
_ Obferv. Il y a du fel de cette efpece en Suifle près de 
Baäde. Voyez Ephem. nat. curiof. Vol. II. p. 46. app. 
Scheuchzer. On prouve que ce n’eft point du fel marin ; 
1°. parce qu'il colore le fyrop de violette ; 2°. parce 
que diffout dans l’eau au point de faturation, ıl devient 
jaune, 3%. parce que fa folution ne fouffre point 
d’alteration lorfqu'on y verfe de l’efprit de corne de 
cerf, 4°. parce que fa péfanteur fpécifique eft moindre 
du double que celle du fel marin. 

3. Le fel neutre pur à cötesinegaux & oblongs, 


Neutrum purum parallelepipedum lateribus inæqualibus. 


:‘ C’eft un fel quadrangulaire & oblong , 
dont cependant les côtés font inégaux ; il 
eft folide à l’intérieur ; il fe décompofe à 
l'air & s’y réduit en farine au bout d’un 
‚certain tems. 


_ Obferv. On en trouve à Umerftadt. Voyez FHifl. de 
U’ Acad. Roy. des Stienses de Suede 1740:pe 245. 


X ii 
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ESPECE ı95..: 
II. Sel de chaux. 


Neutrum calcareum efflorefeens. Neutrum calca- 
reum. Aphronitrum Nonnuzzoruu, 


Ce fel s’attache fous la forme de rayons 
aux parois de quelques fouterrains ou mi- 
nes; il eft un peu amer au goût; il de- 
vient terne & perd fa tranfparence à l'air ; 
lorfqu’on verfe de l'huile de tartre dans fa 
folution, il fe précipite un peu de terre, 


ll ya: 
| 1. Le fel de chaux blanc: 
Neutrum calcareum album. 
2. Le fel de chaux jaunätre. 
Neutrum calcareum flavefcens. 


Obferv. Le fel de chaux dont il eft ici queflion , 
eft allez different du fel mural dont on a vu la def- 
cription, $. 86.N®. 3, & del’alcali que nous avons 
nommé Halinatron, $. 86. N°. 4. 1°. en ce que ces der- 
piers fels ne fe trouvent jamais au fond des mines 
& des fouterrains, mais dans de vieux bätimens & 
dans des voütes, au lieu que le fel de chaux dont il 
eft ici queftion, ne fe rencontre jamais que dans des 
fouterrains ; 2°. ces deux fels entrent en effervefcence 
confidérable avec les acides, fans qu'il fe faffe de pre- 
Cipitation ; Ce qui n’arrive point au fel de chaux. 3°. 
L'huile de tartre par défaillance précipite du fel de 
chaux une terre calcaire ou fpathique ; c’eft ce qui a 
fait donner à ce fel le nom de Sel de chaux ; la même 
ghofe n'arrive point aux deux autres fels dont on 
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vient de parler. Voyez Frid. Hoffmann. oper. Pkilof. ir 
chem. T. Il. pag. 343. &c. | 

ESPECE :96. 


III. Sel neutre calcaire. | 


Neutrum calcareo-mixtum acidulare. Neutrum 
. actdulare, 


Ce fel fe remarque dans quelques eaux 


minérales, ou dans les eaux thermales; _ 


il fe criftallife fous la forme de parallélé- 
pipédes ; fa folution fe coagule entiére- 
ment lorfqu’on y verfe de l'huile de tar- 
tre par défaillance, & il s’en précipite une 
terre blanchätre ; il devient farineux à l'air 
& y perd fon éclat. Il y a : 


1. Le fel d'Angleterre ou fel d’Epfon. 


Neutrum acidulare anglicanum. Sal anglicanum. 


Il fe diffout dans l'eau & produit une 
matiere ténace ; il perd en fondant la 
moitié de fon poids & exalte la couleur 
bleue du fyrop de violette. 


Obferv. Ce fel fut découvert en Angleterre dans une 
fontaine à quinze mille de Londres ; ’eftce qui lui a 
fait donner le nom qu'il porte. Tout le fel d'Angleterre 
qui fe débite chez les Apoticaires, eft un fel artificiel 
qui vient de Portsmouth. On verra dans le fupplément 
de quoi il eft compoié. | 


r 
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2. Le fel de Sedlitz ou dé Bohëme. 


Neutrum acidulare Sedlizenfe. Sal Sedlizenfe , 
2 el Seidfehuzenfe. ee: 


Il eft compofé des mêmes principes que 
le fel d'Angleterre, mais il produit des effets 
tout différens ; il entre en fufion au feu & 
devient tranfparent, fluide & aqueux; il eft 
tres-amer & teint le firop de violette en 
HU de ir 


1. Obferv. On trouve ce fel dans les fources d'eaux 
minérales de Sedlirz & de Seidfchurz en Boheme. 

2. Obferv. Le fel d’Egra ( fal Epranum) celui de 
Garlsbad , fal thermarum Carolinarum , & le {el d'Elfter, 
Sal Elfteranum , ainfi que beaucoup d’autres , font de 
la mêmé nätüre que celui de Sedlitz, à moins qu’on 
ne prétendit les diftinguer par le plus ou le moins de 
grandeur de leurs criftaux. ——— #E 


Obfervations fur les Sels neutres. 


3. Obferv. Les fels neutres artificiels feront décrits 
dans le fupplément. | ee 
‘ ‘2. Obferd. On peut prouver que la terre que preci« 
pite l’huile de tartre par défaillance , vient du fel ma- 
rin & du fel neutre, & que le précipité du fel de 
chaux & du fel neutre calcaire dontil a été parlé au N°. 
2 & :,eft aufli calcaire, 1°. parce que cette terre 
précipitée fe diflout fur le champ, lorfqu'on N verfe 
juelqu’äcide, & forme un fel neutre qui fe fond ai- 
Ement an feu ; effets qui ne peuvent fe produire 
u’avec une terre ou alcaline ou calcaire. 2°. Com- 
me il n'y a qu'une terre alcaline qui fe diflolve avec 
effervefcence dans les acides ; il n'y a aufli qu'une 


tere ainfi diffoute qui puifle fe précipiter , c'eft-à- 
Ge ecrans tout À H | u è 1 . 4 0e s «4 
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dite qu’il n’y a qu’une terre alcaline ou calcaire qui 
ait, par préférence à toutes les autres terres, la pro- 


_ priété d’être avide de l'acide ou de l’attirer rapidement; 


- enfuite de l'huile de vitriol; il fe fait 


& 


on peut remarquer ces phénomenes , lorfqu’on étend 
dans de l’eau la terre précipitée, & que l'on y verfe 

bed une ef- 
fervefcence confidérable , & on obtient enfuite un 
fel amer purgatif, précifément de la même maniere 
qu'il arrive, loriqu'on mêle de l’huile de vitriol bien 
pur avec de la magnéfie blanche. Wr | | 

2. Obferv. Perfonne avant Lifter ne paroit avoir de- 

crit le fel neutre d'Angleterre dont on vient de parler. 
Voyez Lifter de font. medic. anglie, p. 8. Frid. Hoffmann. 
opera Philof. chem. T. II. pag. se. c’eft pour cela que 
quelques-uns l’ont appellé fel anonime , fal innomina- 
zum; d’autres fel de muraille, fal murale; d'autres ni- 
tre; Lifter le nomme fel calcaire, fal calcareum , &c. Il 
eft bien vrai que le vitriol , l’alun, le fel marin, le 
nitre , aufli bien que le borax & le fel ammoniac font 
des fels neutres, c’eft-à-dire ne font ni acides ni alca- 
Bs, mais tiennent un milieu; cependant comme on n'a 
pü donner aux fels dont on vient de parler, un nom 


‚plus convenable en Latin que celui de Salia neutra, & 


qu’outre cela ces fels ne peuvent être amis dans l’ef- 
pece d'aucun de ces autres fels, j’ai crû devoir par cet- 
te raifon les appeller Sels neutres , ou Sels moyens , par- 
ce que d’ailleurs ils participent tous de l’acide vitrio- 
lique & de l'alcali du fel marin ou du fel de fontai- 
ne ; & tiennent par conféquent-un milieu entre l’aci- 
de & l’alcali. Il paroit par ce que l’on vient de dire , 
que ces fels tirent leur origine des fels précédents, & fur 


tout du fel alcali & de l'acide, & c'eft là cequi a 
- déterminé à les placer immédiatement après eux; 


c’eft la même raifon qui a fait mettre les deux dels 
qui vont être décrits dans la place qu'ils occupent 


er. 
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$. 93: 
GENRE XXXIV. 
VIII. Sel ammoniac. 
Sal ammoniacum. 


1. Le fel ammoniac fe criftallife d'une 
figure indéterminée , cependant fes crif- 
taux font aigus, oblongs, paralelles & can- 
nelés. . 

2. Il fe volatife & fe diflipe dans le feu 
fous la forme d’une fumée blanche. 

3. Il demande 3 + de fois fon poids d’eau 
pour fe mettre en diflolution. 

4. Son goût eft amer, urineux & défa- 
gréable. FR | 

| $. 94. 
ESPECE. ı97. 
I. Sel ammoniac en croutes. 


Sal ammoniacum in laminas fole concretum, 
' Sal ammoniacum cruflofum. 


Onle trouve formé naturellement dans 
des endroits chauds par le mélange des 
urines de différens animaux, & fur tout des 
chameaux & par la chaleur du Soleil ; il 
eft fort impur & mêlé de matiéres étran- . 
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geres ; on reconnoit aifément ce fel par 
fon goût & par fes principes , dans le feu. 
I y a: : | 

1. Le fel ammon ac en fleurs. 
Sal ammoniacum cruftofum efflorefcens. 
On le recueille fur les chemins par où 
les Chameaux ont pafle. 
_ 2. Le fel ammoniac mêlé à du fable. 
Sal ammoniacum cruftofum minerale cyrenaicum. 
Outre les autres parties hétérogenes 


dont il eft mêlé, on y trouve beaucoup 
de fable, | | 


3. Le fel ammoniac des étables. 
Sal ammoniacum cruftofum ftabulofum. 
On le tire du fol des étables où lon 
tient des Chameaux. 


Obferv. C'eft en Arabie & en Libie où il y a une 
grande quantité de chameaux, qu’on recueille ce fel 
ammoniac qui eft fort impur. | 

ESPECE 198. 
IT, Sel ammoniac des Volcans, 

Sal ammoniacum in glebas igne fubterraneo 

concretum. Sal- ammeniacum glebofum. 


Ce fel ammoniac eft celui qui fe fubli- 
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me dans le voifinage des Volcans ou des 
montagnes qui jettent des flammes ou qui 
_ fontéchauffées d'une chaleur confidérable; 
aufli contient-il,outre un mélange de quan- 
tité d’autres matiéres, beaucoup de parties 
fulfureufes. On le trouve en gros mor- 
ceaux , & l’on a: 


1. Le fel ammoniac foflile blanc: 
Sal ammoniacum glebofum album. 
2. Le felammoniac foflile rouge. 
Sal ammoniacum glebofum rubrum. ' 
3. Le fel ammoniac foffile jaunätre. 
Sal ammoniacum glebofum flavefcens. 
4. Le fel ammoniac fofüile noir. : 
Sal ammoniacum glebofum nigrum. 
s. Le fel ammoniac foflile verd. 
; Sal ammoniacum glebofum viride. 


Obferv. Ces différentes couleurs prouvent affez que 
ce {el eft mêlé de foufre de vitriol & d’autres ma- 
tieres; l’on n’eft point en droit de dire que ce fel 
ammoniac foffile n’eft autre chofe qu’un fel marin fu- 
blimé, puifqu’il donne de l'odeur lorfqu’on le triture 
avec de l'huile de tartre par défaillance ; on en trou- 
ve en Italie. Yoyez Boccon. recherches. 11 y en a auffi en 
Angleterre dans la mine de charbon de terre près de 


Newcçaftle. 
Obfervatious fur le [el ammoniac. 


1. Obferv. Outre les efpeces de fel ammoniac qu'on 
vient de décrire, il y en a encore | 
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A. Dans le regne aquatique, 


1. Eau ammoniacale. 
Aqua ammoniacalis, 


Voyez l'Hydrologie $. 23: NN, 5: 
B. Dans le regne animal, 

2. Sel d’urine. 

Tartarus urine; 


On le trouve dans l'urine, & il s’at- 
tache aux paröls des vaifleaux dans lef- 
quels on l'a laiflé féjourner pendant un 
certain tems ; il eft à demi volatil pat lui- 
même & approche le plus du fel am- 
moniac; à un certain degré du feu il de- 
vient entiérement volatil & alcalin. 


2. Obferv. Il ya des Auteurs qui prétendent qu'il 
ne fe trouve point de fel ammoniac dans le fein dela 
terre , dans les pierres & dans les autres fofliles; mais 
d’autres foutiennnent le contraire , & penfent que les 
corps qui donnent des traces d’un fel minéral vola- 
til, tel que celui dont il a été parlé $. 86. Obferv. 1. 6. 
contiennent ce fel volatil uni avec un efprit de fel 
marin , ou avec un acide fulphureux, & par confe= 
quent fous la forme d’un fel ammoniac. Voyez Ephem. 
nat. cur. L, a. c. : 

3. Obferv. Tournefort & Lemery parlent d’un fel 
ammoniac qui fe découvre dans les plantes , & ils 
s’appuyent fur des expériences; mais il eft difficile de 
s’aflurer fi leurs preuves font fuflifantes; on ne peut 
en nier la pofbilité, à moins que de prétendre fuë- 
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vant les principes de Stahl, qu’il n’y a point d’alcali 
volatil förme par la nature; mais que tous les fels de 
cette efpece fe produifent par le feu ou par la putrefac- 
tion ; encore fuivant ce principe, y auroit-ıl un fel 
alcali volatil naturel, puifqu’il y a du feu fous la 
terre ; qu'il fe fair une putréfaétion à fa furface & 
dans fon fein, & que la defiruétion & l'altération 
des corps font aufli naturelles que leur formation. 

4. Obferv. On peut former autant d'efpeces de fel 
ammoniac, qu'il ie trouve d'efpeccs différentes d’aci- 
des, de fels & d’efprits; & l'on pourroit varier les 
fels ammoniacaux ; autant qu'il ya d’eipeces de fels 
volatils ou urineux ; de la vıennent les différentes ef- 
peces de fel ammontac artificiel; on en decrira les 
principäux dans le fupplément; en y donnera auffi la 
defcription du fel ammoniac offfhaire qui eft un fel 
purement artificiel. . | | 

5. Obferv. Le fel ämmoniac des anciens , téls que 
Diofcoride, Serapion &. Avicenne l’ont décrit, pa: 
toit n'avoir été autre chofe que du fel gemme. 


| S.9$s 
GENRE XXXV: 
. IX. Borax: 
Borax. Chryfocolla Ion NULLORU a; 
1. Les criftaux que ce fel forme font 
ou des prifmes hexagones, tronqués ; un 
peu irréguliers , aflez femblables aux trif- 
taux du nitre, ou ce font des prifmes d'une 
figure oétogonc. 


2. Le borax mouffe, boüilloné, & fe 
gonfle au feu comme l’alun , mais il en: 


’ 
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tre bientôt après en fufion & forme une 
cfpece de verre. u | 

3. 1i demande vingt fois fon poids d’eau 
pour fe mettre en diffolution. 
4. Le goût en eft piquant & amet. 


Ss 96. 
ESPECE 199. 
I. Borax brut. 


Borax crudus cærulefcens hexangularis: 
Borax crudus. 


Ceft le borax tel qu’il nous vient des 
Indes Orientales ; il eft dur, pefant, & 
d’une couleur bleuâtre ; il produit d’abord 
une faveur affez douce fur la langue , mais 
enfuite il devient âcre & brûlant; il fe 
criftallife d’une figure héxagone , ne fe 
ei pas beaucoup au feu, & y entre 

ientöt en fufion; il fe diffout tres-difh- 
cilement dans l'eau , parce qu’il eft gras 
& mêlé d’une affez grande portion de 
terre. 

Obferv. Le Baurach des Arabes, .le Borich ou le Na- 
ther des Hébreux, le Borax des Latins,le Nitre des 
Grecs, & le Natron des Egyptiens étoit la même chofe 
chez les Anciens, & d£figne ce que nous avons ap- 


pellé au $. 86 N°. 1. un fel alcali mêle avec de la ter- 
re. C'eft avec ce fel que les Arabes faifoient leur Ti- 
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nkal qui nous vient encore du Pays du gfand Mo: 
gol & de la Perfe,, mélangé d’une matiere qui nous 
eft inconnue. Il yälong-tems que les Naturaliftes & 
les Chymiftes ont prétendu deviner ce que ce pouvoit 
être que cette matiere ; mais ils n’ont encore rien 
établi de certain, furtout les Chymiftes niant l'exif- 
tence d’un alcali naturel ; enfin en :741, le fieur 
Knoll qui étoit à Tranquebar, envoya à Hall au l’ro- 
feffeur Langius la mine du borax , du fel qui en avoit 
été tiré , avec du favon & du verre qui en avoient été 
faits. M. Pott Profeffeur à Berlin fit par la fuite des 
recherches fur la terre fablonneufe & lixivielle du bo 
rax, & découvrit qu'elle contenoit en effet un {el al: 
cali avec un peu de {el marin. Voyez Port de Borace , ps 
5. mais on ignore toüjours la maniere dont le Tin- 
kal fe fait avec ce fel alcali terreftre ; on efpere que lé 
fieur Knoll dontiera avec le terms de plus grands éclair 
ciflemens fur cette matiere: , 


ESPECE 220. 
Il. Borax blanc ou purifié. 


Borax depuratus albus oétangularis, 
Borax aibus: 


 C’eft un Tinkal rafiné & purifié dont 
la couleur eft blanche ; il eft demi tranf- 
parent, mais au bout de quelque tems il 
fe réduit en poudre ou en farine à lair; 
fa figure eft moins déterminée que celle 
du Tinkal ou Borax brut; elle eft cepen-. 
dant pour lordinaire o&togone ; il fait au 
feu beaucoup de bruit, fe gonfle, & s’y 

change en verre, —. 
Obfervs 


* 


_froy 
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Obferv. Ce rafinage ou cette purification fe fait à Ve- 
nife & à Amiterdam ; on en tient la maniere fi fecret- 
te, ge on n’a pu. jufqu’à prefent la découvrir. M. Geof- 
at. Med. T. 1. p. 152. conjeéture qu'elle s’exe- 

cute par le moyen d'une leffive de chaux vive: 


; Obfervations fur le Borax. 


Obferv. Le .Borax eft compofe 1°: d’un fel alcali ; 
ce qui fe prouve non-feulement par fes précipitations, 
mais encoré par lon action fur le fel ammoniac dont 
il dégage quelque chofe d'ürineux ; 2°. il eft compofe 
d’eau ; en effet une livre de borax donne dans la dif 
tillation 7 onces d’eau ; 3% d'un acide comme vi- 
triolique , parce que l’acide vitriolique eft le feul qui 
puiffe fublimer le borax ; le borax précipite la fol - 
tion du mercure dans l’eau forte, ainfi que le tartre 
vitriolé. Voyez Pott. de Borace , p. 68. 4°, On veut en- 
core qu'il contienne du phlogiftique par le fecours dont 
il et dans la fufion & la réduétion des métaux. 


| Obfervations fur les Sels. 


Ce que nous avons rapporté ci-deflus dans la def- 
ériptiôn des fels, nous conduit à tirer les conclufions 
fuivantes. . | 

1°. Qu'il y a trois efpeces de fels, les acides, les al- 
calis & les fels neutres qui font tormés par l'union de 
deux autres. 

2°. Que les fels alcalis ne fe trouvent point fous la 
forme de criftaux , mais fous celle d’une poudre ; 
qu’une partie de ces fels eft volatile & donne de l'o- 
deur & dela fumée dans le feu , & que l’autre eft 
fixe au feu & y entre en fufion. 

1°. Que les fels acides, lorfqu’ils font purs & fans 
mélange, ne fe trouvent jamais fous une forme folide 
& concréte, mais en vapeurs ou fous une forme li- 
quide. | 

4°. Que les fels neutres, c’eft-à-dire ceux qui font 
compofés des deux précédents, fe trouvent fous une 


Tome 1, 
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forme criftalline & font , quant à leurs parties alcali- 
nes, fixes au feu comme le vitriol, l’alun , le nitre , 
le fel marin, les fels neutres & le borax; que quel- 
quelqués-uns font paffaitement faturés; que d'autres 
le font moins ; qu'il y en a qui contiennent beau- 
coup deterre , tels que l'alun & le borax ; d’autres 
qui ont des parties métalliques, comme les différens 
vitriols; d’autres enfin qui font volatils & fe fubli- 
ment au feu comme le {el ammoniac. 

5°. Que tous ces els font compofes de terre &é 
d’eau ; qu’on ignore encore ce qui attenue cette eau, 
& ce qui l’unit à la terre; cependant qu'il faut que 
ce lien foit quelque chofe; c'eft ce qu’on appelle Sel 
principe, S en 

6°. Que plufieurs Chymiftes penfent que la vapeur 
fulfureufe ou l’acide vitriolique eft la fource de tous 
les fels; qu'il y en a cependant d’autres qui preten- 
dent que c’elt à l’efprit de fel marin qu'il faut attribuer 
cette qualité; mais cette difcuflion n’eft point de no- 
tre reflort. 


I 1607: | 
IORDREOU DIVISION. 
- Soufres, 

Sulphura. 


C'eft ainfi qu'on nomme les corps qui 
ont, foit par eux-mêmes, foit par un mé- 
lange ; la propriété de s enflammer au feu 
& d'y répandre une odeur; ils ne fe dif- 
folvent point dans l'eau ‚mais dans les hui- 


les. 
‚ Voici les genres, les efpeces , & les 
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variétés qu’on remarque dans les foufres. 


$. 98. 
GENRE XXXVI. 
| I. Bitume. 


Bitumen. 


1. Le bitunie eft d’une confiftence ou 
liquide, ou molle , ou dure. | 
2. Plus il eft liquide & mou, plus il 
brûle rapidement dans le feu ; il y donne 
toûjourg une odeur forte & defagreable , 
& une fumée noire & fuffoquante, 
3. Le bitume eft ordinairement noir ; 
il faut cependant en excepter le liquide. 
_ 4 Toutbitume furnage communément 
à l'eau , à moins qu’ilne foit mêlé de quel- 
que matiere impure & hétérogene. 


$- 99. 
ESPECE 2oı. 
I. Naphte. | 
Bitumen fluidiffimum © levifimum. Naphta. 

C’eft un bitume tres-fin,‚trös-liquide & 
tres-delie; il eft leger au point de furna- 
ger à toutes lesliqueurs & à tous les efprits; 
| Yi 
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il attire la flamme & s'allume à une petite 
diftance du feu; il attire Por qui eften 
folution dans l’eau régale, & le conferve 
dans l’état de folution; ilrendune odeur 
fétide. Il ya: 


1. Le naphte blanc. 
Naphta alba, 
2. Le naphte rouge. 
Naphta rubefcens. 
3. Le naphte verd , ou foncé. 
Naphta viridis vel obfcura. 


1. Obferv. La différence des couleurs du naphte dé- 
pend du mélange des minéraux étrangers ou de leur 
vapeur & décompoñtion ; il ef vrai qu’il y a une 
montagne en Italie près de Modene, qui donne tou- 
tes les différentes efpeces de naphte; mais il ne pa- 
roit point décidé, comme Pommet le prétend , que 
la diverfité des couleurs que l'on y remarque, 
vienne du différent dégré de force avec laquelle les, 
rayons du foleil agiflent fur les différens côtés de cette 
montagne. : 

Obferv. Si on diftille avec précaution de Phuile de 
vitriol reétifiée , ou de l'huile de vitriol glaciale, mé- 
lee dans une jufte proportion avec de lefprit de vin 
alcoholife, c’eft-à-dire bien reétifié ; on obtiendra une 
huile femblable à du napthe naturel ; c’eft un compo- 
fe de l'acide vitriolique & du principe inflammable ; 
on la nomme auffi {Vaphte , Huile Ethÿrée , ou Gas; 
elle s’enflamme à une certaine diftance du feu » com- 
me le naphte naturel, & attire l'or, &c. Voyez Por. 
de acido vitriol. yinofo. 


MIıNERALOGIE. 357 
ESPECE 202. 
II. Huile de Petrole. 
Bitumen craffius fluidum obfeurè brunum. 
a. Petroleum. | 
C'eft un bitume d’un brun foncé, li- 
quide & un peu épais; il a l'odeur de la 
térébentine, eft plus péfant que le naphte, 


ne prend point feu fi aifément que lui, & 
nattire point l'or, Il y a: | 


1. L'huile de Pétrole melde à de la terre. 


Petreoleum terre mixtum. Oleum terre, 


. .On la trouve fous une forme liquide 
dans la terre & dans les montagnes; elle 
eft mêlée de parties terreftres en plus ou 
moins grande quantité; la couleur en eft 
ou blanche , ou rougeätre , ou noirätre. 


2 L'huile de Pétrole qui fuinte à travers des pierres. 
Petreoleum lapide exfudans. 


Elle eft fouvent mêlée à la pierre , de 
facon qu'il n’eft point aifé de l'appercevoir; _ 
on ne la remarque qu’en mettant la pier- 
re dans le feu, c’eft alors qu’on voit Phuile 
quicommence à fuinter;ilarrive quelque- 
fois aufli que la chaleur du Soleil ou du 


Y ii 
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feu fouterrain produit le même effet ; cette 
huile de Pétrole eft toñjours plus pure 
que celle qui eft mêlée à la terre ;la cou- 
leur en eft claire ou foncée, 


3. L'huile de Pétrole aquatique. 
Petreoleum aquê mixtum. Aqua Petrolina. 


V’oyez l'Hydrelogie. $. 23, N. 9. 1. 


1. Obferv. 11 s'eft trouvé près de Rattwik en Dale- 
carlie, de l'huile de pétrole, dans la terre ; au-deffous 
de morceaux de {path ;| on peut en voir la defcrip- 
tion dans l’Hiftoire del’ Acad. Roy. de Suede , par D. Ti- 
las 1740. p. 20:. on en a aufli vu qui avoit fuinté au 
travers de morceaux de pierres calcaires. L'huile de 
Gabian qui eft ou rouge ou noire, eft une huile de 
pétrole qu’on trouve en France près de Beziers, dans 
la Province de Languedoc. 

2, Obferv. On débite quelquefois l'huile de pétrole 
la plus claire pour du naphte; celle qui fe vend dans 
les boutiques des Apoticaires, n’eit pas naturelle : c'eft 
fuivant M. Neumann une réfine de fapin qui a été 
travaillée en Hollande, mais qu'il eft aifé de recon- 
noître en ce qu’elle fe diffout dans l’efprit de vin, com- 
me les autres huiles effentielles tirées des végétaux 5 
ce qui n'arrive point aux huiles minérales. 

3. Obferv. Van-Helmont penfe qu'un homme qui fe- 
roit enduit de pétrole , n’auroit jamais froid. On van- 
te l’ufage du pétrole pour la guérifon des membres ge- 
les ; fi on en avoit une quantité fuffifante , on pour- 
roit s'en fervir pour s’éclairer comme font les Per- 
fans, fuivant le rapport de Kempfer ; on fe fert de 
naphte & d'huile de pétrole pour les fumigations & 
pour l'Artillerie. | | 
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ESPECE 20. 
III. Poix minérale. 


Bitumen fegne, eraffum, nigrum. Maltha. 
| Kedria terreftris. 


C'eft un bitume noir & épais qui ref- 
femble aflez au gaudron ordinaire ; il n’eft 
prefque point liquide ; il répand une 
odeur forte & défagréable, lorfqu’il eften- _ 
flammé ; il eft ténace & s’attache forte- 
ment aux doigts,lorfqu’on le touche. 


1. Obferv. La propriété que cette efpece de bitume 
a de s'attacher aux dou. Re fon odeur fétide l'ont 
fait nommer en Allemand Teuffels-dreck, ftercus diabo- 
li, 1 ne faut point le confondre avec l’afa færida à 
qui l’on donne quelquefois le même nom à caufe de 
fon odeur défagréable. | | 

2: Obferv. Lorfqu’on fait évaporer l'huile de pétrole 
pendant trois heures ou plus à un feu modéré, il en 
refte environ un quart, & il tombe au fond du va- 
fe une matiere terrefire femblable à de la poix, au- 
deffus de laquelle eft une huile qui eft pure & limpi- 
de comme de l'huile de lin ou de l'huile de pétrole ; 
on décante cette huile; & en la diftillant à un feu 
doux ; on en obtient deux liqueurs; lune eft un phleg- 
me; l’autre eft une huile balfamique qui a les proprié- 
tés du naphte, Il paroit par-là qu’il y a de la differen- 
ce entre la poix minérele , Vhuile de pétrole & le 
naphte ; 1°. eu égard à la pureté; 2°. à la confiftence; 
3°. au mélange des matieres étrangeres. 

3. Obferv. Lorfqu’on a de la poix minérale en quan- 
tité fuffifante, on l’employe aux mêmes ufages que le 
gaudron ordinaire , c’eft-à-dire qu’on s’en fert pour 
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enduire les Barques & les Vaifeaux , &cc. & poui 
graifler les roues des voitures. 


ESPECE 204. 
IV. Afphalte, 


Bitumen folidum coagulatum. Afphaltum. Pifafr 
phaltum. Bitumen judaicum. Karabe Sodome. 
Mumia Noxnxvırorvm, 


C’eft un bitume terreftre noir qui a été 
cuit & defléché foit par la chaleur du 
Soleil foit par le feu fourerrain & le 
tems; il eft d'une confiftence dure, lui- 
 fante & femblable à de la poix ; il furna- 
ge au-deflus de l’eau ; lorfqu'on lallume 
ou qu'il eft dchauffe , il donne une odeur 
forte. Ilya: | / 

ı. L’afphalte foffile. 
Afphaltum fofile. | 
Il s'attache à des pierres ou de laterre, 


2. L’afphalte qui nage fur les eaux. 
Afphaltum aquis innatans, 
\ A 
= I nage à la furface de certaines eaux. 
Voyez Hydrologie $. 23. N°, 9, 2. 
1. Obferv. Lenom Latin Afphaltum qu'on a donné 


‚@ ce bitume, vient du lac Ajphaltide qu'on nomme 
aujourd'hui Mer morte, qui eft entiérement couverte 
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. de bitume. Il y a dans la Chine plufieurs lacs fembla- 
bles. Voyez Hydrologie ibidem. ; 

2. Obferv. On doit remarquer ici qu’il y a encore 
une reline nommée A/phaltum ou Gummi afphaltum , 
qu'il ne faut point confondre avec la fubftance bitu- 
mineufe dont il s’agit ici. | 

Obferv. Comme la poix artificielle , qui n’eft autre 
chofe qu’une refine durcie par att , a beaucoup de 
reflemblance avec le bitume ;il y a bien des Mar- 
chands qui vendent la premiere matiere pour l’autre, 
en ne faifant qu’en changer l'odeur ; mais il eft aife 
de les diftinguer & de reconnoître la fraude, par le 
moyen de l’efprit de vin bien redtifid ; le bitume ou 
l'afphalte lui donne une couleur d’un beau jaune tranf- 
parent. 

4. Obferr. L’afphalte s'unit affez bien avec la poix 
artificielle & s’y diflout, quoique ce fait foit nié par 
Dalechamp ‚in mufæo metallico, & par Aldrovandi; 
p. 3°9. c'elt avec raifon qu'on appelle ce mélange 
FPE mot compolé de pix, poix, & d’Af- 

altum. 

; 5. Obferv. On trouve de l’afphalte dans les mines 
de Dannemore; & lorfqu’il a été difillé, il refte une 
matiere épaifle &, réfineufe en petits faifceaux. Voyez 
ce qu'en dit Scheuchzer qui eft cité par Bruckmann 
magnal. Dei, Tom. I p. 59. 

6. Obferv. Les anciens fe fervoient' de l’afphalte & 
de la poix minérale pour embaumer les corps ; &t ce 
font ces corps que les Apoticaires vendent aujourd’hui 
fous le nom de Momies. Les corps des gens de diftinc- 
tion s’embaumoient avec de Popobalfamum , de la myr- 
rhe & de l’aloës. 
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ESPECE 205. 
V. Terre bitumineufe. 


Bitumen terra mineralifatum. Terra bituminofa, 
Turfa montana. Ampelitis. Pharmacitis. 


. C’eft une terre qui contient ou une hui. 
le de pétrole pau val , ou du bitume fof- 
file quibrüle dans le feu, y répand une 
odeur très-forte ,; & qui brüle d’autant 
moins qu'elle a été plus féchée au Soleil, 
Ilya: 

1. La terre bitumineufe de Grenoble. 


Terra bituminofa turfacea. Gleba Grationopolitana 
WORMIL 


Elle reffemble au limon décrit $. 8. A. 
4. elle eft unie , grainelée , & la même 
pr fes parties font tellement liées 
es unes aux autres que, quand en la ti- 
rant, onla coupe en quarrés ou en lozan- 
ges , elle conferve , même après avoir été 
féchée ‚la forme qu’on lui a donnée ; kr _ 
couleur en eft noirâtre; & celle. qui a été 
tirée nouvellement , brûle le mieux dans 
le feu. 


=; Obferv. On trouve de cette efpece de terre ou 
tourbe bitumineufe en Suifle‘près de Zurich. Voyez 
Bruckmann magnal. Dei. Tom. Il. p. 57. il s’en trouve 
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auffi en Dauphiné , à deux lieux de Grenoble. Voyez 
-Wormii mufœum. 

Obferv. Par ce qui vient d’être dit , on voit qu'ily a 
trois efpeces de terre dont on peut fe fervir pour brü- 
ler au lieu de bois & de charbons ; ı?, le limon rem- 
pli de racines qui a été décrit , $. 8. N°, 4. 2°. la tour- 
be ou terre limoneufe dont il a été parlé $. 8. N’. 5. 
3°, la terre birtumineufe dont il eft ici queltion. 

2. La terre bitumineufe feuilletée. 
Terra bituminofa fiffilis. Ampelitis AcricoLzæ, 
harmacitis. 

Cette terre eft divifée par couches ou 
par feuillets, comme les charbons de ter- 
re ou l'ardoife ; dans certains endroits, elle 
eft dure ; dans d’autres , elle eft plus ten- 
dre ; elle eft plus ou moins inflammable à 
proportion de la quantité de bitume 
qu'elle contient. 


3, La terre bitumineufe en poufliere. 


Terra‘ bituminofa humacea. 


La couleur en eft noire; elle brûle af- 
fez bien dans le feu, mais on ne peut ni 
la tirer commodément ni la faire fécher à 
caufe de fa confiftence , parce qu'alors 
elle fe réduit en une poufliere qui fe di- 
vife & que le vent emporte. 


Obferv. Peut être pourroit-on mettre dans le même 
rang la terre bitumineufe en poufliere qui fe trouve 


dans la Paroifle de Damnas en Smoland, & celle de 
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la Paroiffe d'Erickftadt en Dalecarlie. Voyez Urb. Ri: 
. ærne refponf. p. 307. &rc. | 
ESPECE 206. 
VI. Charbon foffile. 


© Bitumen lapide fifi mineralifatum. Lithantrax. 
Fiffilis bituminofus. 


C’eft une pierre noire ou brune, feuil- 
letée ou divifée par couches, quine s’en- 
flamme nn trop aifément ; mais qui, 
quand elle a une fois pris feu , brûle plus 
long-tems &:donne une chaleur plus 
vive qu'aucune autre matiere inflamma- 
ble ; elle ne laiffe point de cendres après 
avoir été brûlée , mais feulement une ma- 
tiere ou maffe noire & fpongieufe fembla- 
ble à des fcories. u 

Obferv. Par l'épreuve du feu, on diftingue trois efpe- 
ces différentes de charbons fofliles ; il yen a, 1°. qui 
après la combuftion demeure noir. 2°. 11 yen a qui, 
après avoir été brülé, donne une matiere fpongieufe 


très - reffemblante à de la pierre ponce. 3°. Il yen a 
enfin que le feu réduit en cendres. | 


1. Le charbon foflile dur ‚ou le charbon de pierre. 


Lithantrax durior. Schiftus carbonarius. 


Il s'allume affez difficilement , mais il 
n'en brûle que plus long-tems ; quant à la 
_çonfiftence, il eftfolide & peu caffant, 
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2. Le charbonfoffik friable ou le charbon de terre. 


Lithantrax fragilior. 


Il s'allume fort aifément , mais il ne 
conferve pas la flamme fi long - tems 
que l’autre ; il eft friable au point de pou- 
voir aifément s’ecrafer entre les doigts. 


1. Obferv. On parlera dans la IV. Claffe des char- 
bons fofliles végétaux, pénétrés par le bitume & durcis. 
2. Ohferv. Les charbons foffiles fe trouvent par cou- 
ches & par filons dans les montagnes & dans des ter- 
rains montueux ; c’eft pour l’ordinaire aux mêmes en- 
droits que l’ardoife alumineufe , dans le voifinage des 
carrieres de grais & des pyrites. Voyez dans l'Hift. de 
l'Acad. Royale de Suede , le Mém. de M. Triewald 1740. p. 
100. Érc. 
3. Obferv. Les charbons foffiles s’allument quelque- 
fois d'eux-mêmes , voyez Urb. Hiærne de calore & ig- 
ne. p. 193. ce qui caufe pour lors des tremblemens de 
terre, comme on peut le voir dans Piotr. Hift. Nar, 
L. IIL p. 145. il y en a qui fe décompofent auf à l’air 
& qui s’y réduifent „entierement en une pouflere 
d'un gris de cendre qui reflemble à des chéveux gris, 
dont on peut tirer de l’alun ; il y en a d’autres qui ne 
prennent cette couleur grife qu’à la furface extérieure, 
fans prendre la forme de cheveux gris. 

4. Obferv. Les charbons fofliles donnent à la diftil- 
lation, 1°. un flegme, 2°. un efprit fulfureux très-aci- 
de , 3°. une huile tenue qui reflemble à du naphte, ” 
4°. une huile plus groffiere qui reffemble à de l'huile 
de pétrole qui tombe au fond de la précédente & 
qui pafle à la diftillation , lorfqu’on donne un feu 
violent; 5°. un fel acide femblable à celui du fuccin : 
6°. uneterre noire pure qui relte dans le rétorte, qui 

n'eft plus inflammable & qui ne donne plus de fu- 
mée ; d'où il fuit que les charbons de terre font for- 
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mes par du naphte ou de l'huile de pétrole qui étfhe 
venue à rencontrer ou du limon ou de la marne, 
s’eft durcie par couches ou par lits, & s’eft changée 
en charbon foflile , après qu’une vapeur fulfureufe paf- 
fagere eft venue s'y joindre. 

$. Obferv. Par les produits de la diftillation du char- 
bon foflile qui viennent d'être indiqués, on voit clat- 
rement que c’eft mal-à propos que quelques Natura- 
liftes prétendent que la fumée épaifle qui regne en 
Angleterre eit fulfureufe ; il ne fe trouve que rarement 
ou même jamais de foufre dans le charbon de terre: 
c'eft encore fe tromper que de penfer que c’eft la va- 
peur fulfureufe qui s’enflamme dans les mines de char- 
bons de terre, car il eft vifible que l’huile de pétrole 
qui traverfe ces mines , ne trouvant plus de terre à 
qui elle puiffe s'unir , doit demeurer fufpendue en 
l'air & s'enflammer lorfqu’on en approche du feu. 
Voyez les Effais de Chr. Phil. Berger, Tom. I. On peut 
juger par ce qui vient d’être dit, fi la fumée des char- 
bons fofliles eft aufli pernicieufe qu’on fe l’imagine 
communément, & fi c'eft elle qui rend la phtifie ou 
confomption fi commune en Angleterre ; ce qu'il y a 
de certain, c’eft que fi la fumée fulfureufe en étoit la 
saufe, les Habitans de Falun en Suede devroient être 
beaucoup plus fujets à cette maladie que les Anglois, 
Il eft très-conftant que la fumée des charbons de terre 
& du foufre purifie l’air. Pource quieft de la va- 
peur fuffocante qui regne quelquefois dans les mines 
de charbons & qui a la proptiété d'éteindre la lu- 
miere d'une; chandelle & les charbons de bois al- 
lumés qu'on y prefente, elle différe de celle qui ef 
inflammable & que nous avons décrite il n’y a qu’un 
moment; ce n'eft autre chofe qu’une vapeur fulfureu- 
fe qui pafle par les mines de charbons de terre , ainfi 
que par d’autres, & qui eft fouvent mêlée de parties 
arfénicales, furtout dans les mines métalliques. Voyez 
M. os » Hiff. de l’Acad. Royale de Suede 1740. p. 
379. Crc. 
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ESPECE 207. 
VII. Jayet ou Jais. 


Bitumen duriffimum lapideum purum. Gagas. 
. Succinum nigrum. Obfidianus lapis. 
Gemma famothracea Pzinrz. 

| Pangitis Staa», 


C’eft un bitume terreftre noir qui a ac- 
quis la confiftence & la dureté d’une pier- 
re entiérement folide & compaéte; cette 
. fubftance s’enflamme dans le feu & fur- 
nage pour l'ordinaire à l’eau ; elle u 
du poli & de l'éclat; lorfqu’on la frotte, 
elle répand la même odeur que le char- 
bon foffile ; elle a la propriété d'attirer de 
même que le fuccin. 


1. Obferv. On confond fouvent le jayet avec l’agate 
noire; mais il eft aifé de l’en diftinguer par la proprié- 
té qu'il a de s'allumer , par fa légéreté & par fon opa- 
cité; dans le Pays de Wiertemberg on en fait des 
boëtes , des bracelets, des pendants d'oreille & d’au- . 
tres ornemens femblables. 

1. Obferv. Le jayet donne à la diftillation , 1°. une 
liqueur acide blanchätre; 2°. une huile tenue noire ; 
3°. une huile noire épaifle qui eft de la eonfiftence 
du beurre. 


Obfervations für le bitume terreftre, 


‚ Toute huile eft compofée d'eau & d’une terre ou 
matiere inflammable; le naphte eft dans le même cas: 
outre cela il contient encore un acide qui n’eft autre 
chofe que la vapeur fulfureufe dont nous avons {ufh- 
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famment parlé ; ainfi le naphte eft compofe de ttois 
_ principes , d’éau , d’une matiere inflammable & d'un 
acide ; lorfque cette combinaifon vient à fe joindre 
avec de la terre que l'acide du foufre met en diffolu- 
tion, pour lors ıl fe fait de l’huile de pétrole ; fi à 


l'huile de pétrole il fe joint une terre groffiere & non 
foluble , il fe fait du bitume qui, quand il a été féché, 
forme de l’afphalte ; & quisquand ıl aété deflöche pen- 
dant long-tems, devient du jayet. On a parlé en fon 
lieu de la formation de la terre bitumineufe & des 
charbons fofliles. 


6. 100. 
# GENRE XXXVIL - 
II. Succin. Karabe. Ambte jaune. 


Succinum.: Karabe. Ambra citrinas 
Eleärum. 


: y 1, Hala dureté & la confiftence d’une 
zn ; cependant il eft friable & caf- 
ant. | 
2. Le fuccin s’enflamme , fond au feu, 
. donne de la fumée , répand une odeur 
agréable & laifle, après avoir été brülé, 
une mafle noire qui refflemble aflez à du 
bitume. | 

3. Il eft toûjours d’une couleur claire, & 
jamais il n’eft noir. | 

4. Le fuccin tombe toûjours au fond de 
l'eau , furtout lorfqu'il eft foiide & en 
mafle. 

6, 101, 
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$. 101. 


ESPECE 208. 


I. Succin tranfparent. >> 

Succinum pellucidum. | 
_ Il eft entiérement tranfparent & fou- 
vent auflı"diaphane qle du criftal; on y 
trouve pour l'ordinaire des corps étran- 
gers enfermés ; ila moins d’éleûtricité que 


les autres efpeces de fuccins qui ne font 
point tranfparentes. On'a: 


1. Le Succin tranfparent blanc. 
Succinum pellucidum album. 
2. Le Succin tranfparent d’un jaune pâle. 
Succinum pellucidum pallide flavefcens. ° 
3. Le Succin tranfparent d'un jaune de citron. 
Succinum pellucidum citrinum. 
_ ‘4. Le Succin tranfparent d'un jaune d’or. 
Succinum pellucidum falernum. 
s. Le Succin tranfparent d’un rouge foncé. 
Succinum pellucidum obfcuré rubrum. 


Obferv. Il paroit.que le fuccin tranfparent d’un jau- 
ne d'or doit être regardé comme le vrai Chryfeleétrum 
des anciens, quoiqu'il y ait une efpece de chryfolite à 
qui l'on donne ce nom, voyez $. 52, N°..ı5. 4. Un 

Tome I. | 
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des avantages du fuccin d’un jaune d’or, c'eft de ne 
tenir jamais fa tranfparence de l’art ; tout fuccin 
qu’on a rendu tranfparent artificiellement, eft d’une 
couleur pâle. Il y a des gens qui non-feulement ont le 
fecret de clarifier le fuccin, mais encore de lui faire 
rendre toutes fortes de couleurs, comme le rouge, 
e bleu, le pourpre, le verd & le blanc, de forte 
qu'il imite les pierres précieufes, & peut-être employé 
à toutes fortes d'ornemens ; on peut même le rendre 
affez tranfparent pour être employé à faire des mi- 
crofcopes , des verres ardens, des prifmes & autres 
inftrumens de cette nature. 


ESPECE 209 
II. Succin opaque. 


Succinum opacum. 


A peine eft-il demi-tranfparent; fouvent 
il eft tout-à-fait opaque , de différentes cou- 
leurs, & a beaucoup d'éleëtricité. Ona: 


1. Le Succin opaque blanc. 
Succinum opacum album, 


On comprend fous cette variété tout 
fuccin opaque , laiteux, ou de couleur 
de perle, ou blanchätre ; il eft quelque- 
fois écailleux , plein de nuages & de 
couleur d’eau. | 

Obferv. Il y a des Auteurs qui diftinguent fept ou 


huit fortes de fuccin blanchätre ; ils ont égard, foit 
au blanc plus ou moins clair dont il et; foit à fa for- 
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fne extérieure qui eft tantôt parfémée d’ecailles, tan- 
tôt ondée ou d'une autre figure : mais comme il arrive 
fouvent qu’un feul & même morceau de fuccin ek à 
la fois écailleux & ondulé; & comme celui qui eft 
d'une couleur de lait ou de peïlé eft en même-tems 
ondulé ou parfémé d’écailles, il a paru inutile de comp* 
ter tant de variétés & de s'arrêter à des circonftan: 
tes fi peu importantes. 


2. Le Suctin opaque jäunätre: 
Succinum opacum flavefcens. 
… Il eft ou d’un jaune de citton ou d’un 
jaune foncé, | 
3. Le Succin opaque brün; 
Succinum opacum fufcum: 
_ Îleft tout-à- fait brun ou d’un brun 
foncé; c’eftla plus mauvaife efpece ; elle 
Contient un peu de terre, c’eft ce qui la 
rend opaque. 
E SP E C E 210% 
III. Succin coloré. 
Surcinum mixtione peregrinà coloratum; 
Succinum coloratum. 

C’eft un fuccin qui à d’auttes couleurs 
que celles qui lui font ordinaires, & qui 
par conféquent contient d’auttes matieres 
colorantes qe celles qui ont coûtume de 


de trouver dans le fuccin; Il ya 3 
Zi 
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1. Le Succin verdätre. 
Succinum coloratum viride. 
2. Le Succin bleuätre. 
Suceinum coloratum cerulefcens.' 


3. Le Succin de plufieurs couleurs. 
Succinum color. variegatum. 


Obferv. Kentmann in nomenclat. Fofi; fait mention 
d'un fuccin de différentes couleurs. 


Obfervations fur le Succin. 


1. Obferv. I y a trois manieres de tirer le fuccin ; 
la premiere avec des filets, comme cela fe pratique 
fur la Mer Baltique pres des côtés d'Allemagne, à la 
profondeur de 30 ou quarante brafles , fur tout après 
que le vent du Nord a régné, parce que ce vent pouf- 
fe le fuccin vers la côte; c’eft ce qu'on reconnoit aux 
plantes & herbes maritimes qui y ont été portées par 
les vents & les vagues. Le fond de la Mer dans les 
endroits où on tire le fuccin, eft compofe de bancs 
de fable ou de buttes de pierres fablonneufes : on 
nomme fuccinum hauflile , le fuccin qui a été tiré de 
cette maniere. La deuxiéme maniere, c’eft de le cher- 
-cher parmi les fables fur le bord de la Mer, où les va- 
gues & la tempète l'ont jetté : c’eft ainfi qu'on le re- 
cueille en Scandinavie; ce fuccin fe nomme aufhi fuc- 
cinum marinum, ou hauftile La troifiéme maniere, c’eft 
de fouiller la terre ; le fuccin s’y trouve ordinairement 
enveloppé dans des couches de fabie qui font fouvent 
couvertes d'une terre alumineufe, & par defius d’un 
lit de charbons de terre, bu d'une fubance bitumi- 
neufe. C'eft de cette maniere qu’on en trouve une 
grande quantité en Prufle où le droit de le tirer eft 
regardé comme un droit Régalien ou de la Couronne. 


% 
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"zn dit qu’on a découvert en 1738. en Ruflie, dans 
l'Ukraine , à zo Werftes de Kiowie, une couche de 
fable brun , au- deflous de laquelle étoit du fuccin 
maflif, & plus bas du fable blanc ordinaire; on nom- 
me cette efpece de fuccin , fuccinum fofjile. Quant au 
fuccin qui fe rencontre dans les montagnes & dans 
les fentes de rochers, comme il arrive en quelques 
endroits de la France & ailleurs, Neumann Præleét. 
chem. pag. 1731. dit que cette fubftance n'a point été 
produite dans ces endroits, mais que ce font des ref- 
tes du déluge univerfel. : 

2. Obferv. On apprend par la diftillation que le fuc- 
cin eft compofe, 1°. d’une eau fimple ; 2°. d’une huile 
- qui reffemble parfaitement à l'huile de pétrole & qui 

n’eft point du tout mifcible avec l'efprit de vin ; 3°. 
d'un fel acide volatil 4°: d'une terre qui, quand Phui- 
le de fuccin n’a pas été exadtement diftillée, eft noi- 
re & reflemble à de l’afphalte; d’où l’on voit quel- 
le eft l’origine du fuccin , & qu’on doit le mettre au 
rang des bitumes; ce qu'on peut encore prouver par 

une autre experience; on fait difloudre autant de fuc- 
- ein, qu'il peut s’en diffoudre dans l'huile de vitriol , 
on decante cette folution, & l'on y verfe de l'eau ; 
alors il fe précipite un poudre grife : fi on édulcore 
cette poudre, & qu'après lavoir fait fécher, on la 
jette fur des charbons ardens, elle fume & répand 
une odeur femblable à celle de l’afphalte. Il paroit 
que le fuccin fe produit de la maniere fuivante : lorf- 
qu’un acide {ulfureux , fous la forme d'une vapeur ou 
d’un liquide qui tient quelque terre en diflolution , 
vient à rencontrer de l'huile de pétrole ‚il fe fait une 
coagulation ; & les corps vivans ou morts du regne 
végétal, animal ou minéral qui y font. renfermés » 
ne font plus fujets à la corruption ; c'eft pour 
cette raifon qu’on y voit des mouches, des araignées , 
des fourmis, & d’autres infeétes. L'expérience 
nous fournit la preuve qu'il fe fait de pareil- 
les coagulations, & la Chimie peut les imiter : nous 
avons attribué à l’acide vitriolique , la vertu de pro- 
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duire cette coagulation; & pour le prouver nous nous 
contenterons d'ajouter que , quand on verfe goute à 

ute une certaine quantité d’huile de vitriol fur de 
lhuile d’anis, il fe produit fur le champ un effet tout 
femblable. Fo 

3. Obferv. Quant aux prétentions des Alchimiftes 
qui fe vantent de pouvoir entierement difloudre le 
fuccin , & le coaguler de nouveau fans le fecours du 
feu ; c'eft à l'expérience à nous apprendre ce que nous 
devons en penfer. On dit que Kerckrieg a eu ce fe- 
cret; Henckel croit qu'on peut mettre le fuccin en état 
de pouvoir fe diffoudre dans l’efprit de vin bien rec- 
tifié ; au refte pour coller un morceau de fuccin à un 
autre, on fait un ciment compofé de maftic, d'huile 
de lin & de litharge ; ou bien l'on fe fert tout fim- 
plement d'huile de tartre , après avoir d’abord expo- 
fé le fuccin devant le feu. - 

4. On employe le fuccin dans la preparation des 
vernis de laque dont parlent les Chimiftes. | 

se Obferv. Voici la maniere de rendre tranfparent 
le fuccin opaque; 1°. on l'enveloppe dans du papier, 
& on le met au bain de fable ; on le laiffe en di- 
geftion ou en cémentation pendant environ 40 heures 
ou plus dans un pot rempli de fable ; on pourra en 
faifant l'effai fur un morceau, connoître combien de 
tems il lui faut ; 2°. on le met pendant deux jours 
avec de l'huile de navets dans un pot de terre, aug- 
mentant le feu par degrés & avec précaution. Il y a 
des gens qui penfent que le procédé réuffit pareille- 
ment avec le bouillon de viande ou de poiflon : un 
phénomene remarquable , c’eft que l’huile de lin qui 
eit de toutes les huiles celle qui s'échaufe le plus, 
ng peut point fervir à clarifier le fuccin. LE 
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GENRE XXXVIIL 
II. Ambre gris. 
 Ambra. 


1. It eft d’une confiftence molle , ce 
pendant ténace à peu près comme la ci 
re, ce qui le rend difficile à réduire en 
poudre ; il paroit ordinairement compof6 
de feuillets ou d’écailles. | 

2. L’Ambre fe fond à un petit feu & 
donne une odeur agréable; mais fi le feu 
eft violent, il fe volatilife entiérement & il 
ne refte qu’un peu de poufliere. 

3. Il eft de différentes couleurs, mais 
elles font foncées pour l'ordinaire. 

4. Il nâge à la furface de l'eau. 


ESPECE 211. 
I. Ambre de plufieurs couleurs, 
"Ambra. binis vel trinis coloribus variegatas. 
,  Ambragrifea. : | 
112 intérieurement des tâches blanches, 
noires, ou jaunes ; il paroït à l'extérieur 
enveloppé d'une écorce grife ou d'un gris 
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obfcur ; il contient fouvent des corps étran- 
gers, comme des plumes , desarr£tes, des 
poiffons , des becs d’oifeaux &c. On a: 


1. L'ambre gris moucheté de jaune. 
Ambra grifea maculis flavis. 
2. L’ambre gris moucheté de noir. 


Ambra grifea maculis nigris. 


- Obferv. Cette efpece d’ambre & fur tout la pre- 
\ miere varıgte, eft la plus précieufe; elle revient à 
8 gros ( :o fols) le grain, ce qui fait environ 12 rix- 
daiiers Ja demi once ; cependant l’once s’en vend ac- 
tuellement aux environs de ı5 écus en Allemagne. 
La Compagnie des Indes Orientales Hollandoife en 
avoit autrefois un morceau qui péloit ı82 liv. qu’elle 
avoit acheté pour 1 :000 Ecus ou rixdallers ; depuis il 
a été dépecé & vendu en detail : le meilleur ambre 
eft celui qui vient des Ifles de Magadafcar & de su- 
matra. | 
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II. Ambre d’une feule couleur. 
Ambra unicolor. 
I neft que d’une feule couleur; on 
n'y remarque ni tâches ni rayes vifibles ; 
il. ne donne pas une odeur aufli agréable 


que celui qui eft moucheté ; cette odeur 
eft même quelquefois defagréable. Ona: 


ı. L’ambre blanc. 
Ambra unicolor alba. 
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2. L’ambre jaunätre. 


Ambra unicolor citrina. 


On le trouve ordinairement tout feul, ce- 


“es il eft quelquefois mêlé avec l’am- 
re moucheté, | 


3. L’ambre brun. 
Ambra unicolor fufca. 


C’eft celui que Fon tire des Baleines ; 
il a commumément une odeur animale 
très defagréable ; il eft uni à l'extérieur & 
comme enveloppé d’une peau. 


4. L’ambre noir. 


Ambra unicolor nigra. 


On le tire auf des Baleines ; il eft tout- 

à-fait noir & comme poli; il répand com- 
. \ 

me le précédent une odeur animale très- 


defagréable. 
Obfervations fur l Ambre gris. 


1..Obferv. On a long-tems été en doute fur ce que 
ce pouvoit être que Tab ; il feroit trop long de 
rapparter ‘ici les -différens fentimens qu on a eu fur 
ce fuiet : quelques Auteurs ont prétendu que cette 
fubitance appartenoit au regne animal , parce qu'il 
s'en trouve dans les baleines; d’autres ont crü qu'il 
falloit la rapporter au regne végétal ; d’autres qu'elle 
étoit du regne aquatique, & l'ont regardée comme 
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une écume de la Mer, &c. fi on en fait l’analyfe ont 
la trouve compofee , 19. d’un eau; 2°. d’une liqueur 
ou efprit acide qui n’eft pas aufli fort que l'acide du 
vinaigre; 3°. d’une huile ; 4°. d’une très-petite quan- 
tité de fel volatil; 5°. d'une terre ou poufliere pref- 
que imperceptible ; l'huile qu’on entire reflemble à 
celle de pétrole, & fon fel volatil à celui qu’on ob- 
tient des charbons fofiles & du fuccin, voyez $. 99. 
Obf, 2: mais la dofe n’en eft point égale :'on peut donc 
fe confirmer dans l’idée que nous avons. donnée fur 
la formation & fur l’analogie de ces deux matieres. 
Ileft donc évident que l’ambre a été liquide au com- 
mencement ; cela eft démontré parles matieresétran- 
geres qui y font renfermées ; il y a même tout lieu de 
croire que , lorfque l’ambre tombe dans la mer, les 
baleines l’avalent, & que peut-être ces animaux en 
font avides ; car il n’eft pas douteux qu'on trouve de 
Vambre dans les baleines. 

Obferv. Comme il arrive fouvent qu'on falfifie l'am- 
bre à caufe de fa cherté ; voici la maniere de le recon- 
noître. 19. Le bon ambre eft inégal & raboteux à l'in- 
térieur lorfqu’on vient à le caffer: 2°. Si on y enfonce 
une aiguille qu’on a fait chauffer, il ne s'attache point 
de réfine à l'aiguille, & il en part une odeur très- 
agréable. 3°. Le bon ambre entre en fufion. 4°. Il eft 
mou & tenace , de façon qu'il s’attache au fond du 
mortier dans lequel on le pile. 5°. Ilfe fond entiére- 
ment lorfqu'on le met fur des charbons ardens, fans 
donner beaucoup de fumée ; mais il répand une odeut 
três-agréable. 62. Si on le fait fondre à la flamme d’une 
bougie dans une cuillere.d’argent, il entre entiérement 
en fufion fans qu'il s'y forme de bulles, & prend une 
couleur plus brune. 7°. L’ambre, lorfqu’il eft bon; 
s’enflamme fur & champ & ne cefle de brüler que 
quand il n’en reite plus. 8°. L’ambre falfifié laifle toü- 
jours après l’uflion un peu de terre ou de cendre, 9% 
L’ambre véritable ne doit point avoir de faveurs 
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$. 104. 
GENRE XXXIX. 
| IV. Soufte, 
Sulphur. 


1. Le foufre confidéré en lui-même eft 
un corps folide quoique tendre ; mais ilfe 
trouve mêlé avec d’autres fubftances fof- 
files. 

2. Il brüle dans le feu & produit une 
flamme bleue accompagnée d’une odeur 
acide, pénétrante, & fétide; quand il eft pur 
il fe confume entiérement dans le feu ; à 
un feu doux, il fe fond dans le creufet fans 
s’allumer & prend alors une couleur rou- 
ge qui redevient jaune auflirôt que le fou- 
fre s’eft figé. | 
. 3* Lorfqu'il eft pur, la couleur en eft 

aune. | 

4. Il tombe au fond de l'eau: 


Te 
PS 
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$. 105. 
'ESPECE 213. 
I. Soufre vierge. 


Sulphur nativum purum, flavum. Sulphur 
vivum. 
Il eft plus ou moins brillant ; la couleur 
en eft jaune; on en reconnoit la pureté 
dans le feu où il s’enflamme fur le champ. 


On a: 
1. Le foufre vierge tranfparent. 


Sulphur vivum pellucidum, 

Heft tout-à-fait ps, es & criftallin 
ou du moins demi tranfparent , d’un jau- 
ne pâle ou de citron. | 
| Obferv. On n’a point de preuve certaine qu'il fe 
foit troûvé du foufre tranfparent criftallifé ; le foufre 
d'un jaune pâle eft celui qu’on nomme en France fou- 


Jre de Guadeloupe , foufre de Quidon, ou foufre de Quito. 
2. Le foufre vierge opaque. 
Sulphur vivum opacum. 
Il eft ou jaune ou citron , mais non 
tranfparent. ee 
3. Le foufre vierge capillaire. 


Sulphur vivum capillare. 


On le trouve fous la forme de cheveux 
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dansles fentes des volcans ou montagnes 
qui vomiflent des flammes, telles que le 
mont Véfuve. | 


4. Les fleurs de foufre. 
Sulphur vivum pulverulentum aquis efflorefcens: 


On ne remarque gueres ces fleurs ; ce- 
pendant on a crü devoir en faire une va- 
_rieté particuliere , parce qu’elles fe trou- 
vent fous la forme d’une poufliere nâgean- 
tes à la furface des eaux , ou attachées aux 
parois des canaux ou tuyaux par ou ces 
eaux paflent, 


Obferv. Il y a des fleurs de foufre de cette efpece 
dans les bains d’Aix-la-Chapelle & dans d’autres 
endroits, Voyez Scheuchzer Oryélographia Helvet. p. 
180. 


ESPECE 214 


II. Soufre mêlé à de la terre. 


Sulphur nativum, mixtionis peregrinæ, coloratum. 
Sulphur coloratum, Terra fulphurea. 


On rencontre du foufre ainfi mêlangé 
dans des maffes argilleufes qui font plus 
ou moins brillantes ; il eft facile de le re- 
connoitre a des couleurs qui n’appartien- 
nent point au foufre ; ce mêlange de fou- 
fre & de terre ne s’enflamme pas aifé- 
ment. On a : 
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1. Le foufre mélangé blanc. 
Sulphur coloratum album. 


Ce foufre eft mêlé ou avec de la terre 
calcaire ou avec de lalun; il eft ordinai- 
rement doux du toucher comme un mor- 
ceaux de terre glaife ; on le trouve für le 
mont Véfuve. | ones Kentmann. 


+. Le foufre mélangé gris: 
Sulphur coloratum. 


Il eft mêlé à de laterre gtife ou à de 
l'argille ; c’eft proprement ce qu'on appel: 
la terre fulfureufe. 

| 3. Le foufre mélangé verd: 
Sulphur coloratum viride. 


11 eft quelquefois brillant; il contient un 
mélange de particules heterogeness com= - 
me fa couleur verte le denote ; il s’entrou- 
ve aufli fut le mont Véfuve. Voyez Bruck- 
mann magnalia Dei. pag. 54. 


4. Le foufre mélangé noir. 
Sulphur coloratum nigrum« 


Il y a lieu de croire qu'il entre dans ce 
mélange , outre le foufre , un peu de bitu+ 
me terreftre. Voyez Kentmann, 

ù 
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ESPECE 216: 
III. Pyrite. , 


Sulphur ferro mineralifatum , minera difformi à 
pallide Rava, nitente. Pyrites fulphureus rgdis« 


P yromachus VETERUMm. 


Ceft un minéral de figure indéterminée 5 
dont la couleur eft d’un jaune pâle & bril- 
lant ; il fait plus ou moins de feu, lorf- 

u’on lerfrappe avec l'acier, à proportion 
Ei fa dureté ; les éteincelles qui en partent 
font grandes & accompagnées d’une odeur 
fulfureufe ; la pyrite fe cafle dans le feu ; 
elle y produitune flamme d'une couleur 
bleue & une odeur fuffoquante ; fa cou- 
leur d’un jaune brillant devient une pou- 
dre d’un rouge foncé ; elle contient du 
fer. On a: | 
ı- La pyrite folide. 


Pyrites fulphureus purus nudus. 


Elle donne beaucoup d’eteincelles lorf- 
qu’on la frappe avec l'acier ; c’eft la vraie 
pierre à feu des anciens; elle eft dégagée 
de tout mêlange de parties hétérogenes 
& parolt intérieurement unie & égale 
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Obferv. 11 y a des pyrites de cette efpece dans Ia 
mine de foufre de Dylta dans la Province de Ne- 

tike: | 

| 2. La pyrite dure. | 
Pprites fulphureus rudis, lapide duro mixtus. 


Elle donne auffi des éteincelles lorf- 
qu'on la frappe avec l'acier, cependant 
moins que la précédente; elle eft mêlée 
avec de la pierre dure , c’eft ce qui l'em- 
pêche de tomber d'elle-même en éforef- 
cence à l’air; il faut pour cela qu’elle ait 
été grillée auparavant. 


3. La pyrite molle. 
Pyrites fulphureus rudis , lapide molliori mixeus. 


Cette pyrite frappée avec de Facier ne 
donne que peu ou point du tout d’étein- 
celles , parce qu’etant mêlée avec une 
pierre tendre & peu compacte , elle fe caf- 
fe & fe met en grains plutôt que de faire 
feu; elle fe décompoie d'elle - même à 
Fair & contient moins de fer que les au- 
tres pyrites qu'on vient de décrire. 


Obferv. Il y a des | pyrites de cette efpece en Finlan- 
de & dans beaucoup d’autres endroits. 


+ ESPECE 
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ESPECE ac. 
IV. Pyrites en globules. 


Sulphur mineralifatum , minerä globofa concre- 
tum. Globuli pyritacer. 


Elles font de différentes couleurs , d’une 
forme plus ou moins fpherique , de la for- 
me de rognons ou en gâteaux , mêlées de 
terre & de parties étrangéres ; ces pyrites 
font intérieurenient ou folides & compac- 
tes, ou feuilletées, ou ftriées ; elles con- 
tiennent tantôt plus, tantôt moins de foufre 
& de fer, & ne font pas toûjours feu lorf- 
qu'on les frappe avec l’acier. On a: 


1. Les pyrites en globules fphériques. 
Globuli pyriracei fpherici. 

Elles font tout-à-fait fphériques, d’un 
jaune brillant, d’un brun couleur de rouil- 
le, ou d’une autre couleur ; les premie- 
res donnent des éteincelles  lorfqu’on les 
frappe avec de l'acier, les dernieres n’en 
donnent point. 


2. Les pyrites demi-fphériques. 
Globuli pyritacei hemi-fphærici. 


. Elles font intérieurement ou feuilletées,, 
Tome I. Aa 
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ou ftriées, d’un jaune brillant ou d’une 
autre couleur. | 
3. Les pyrites en globules oblongs. 
Globuli pjritacei oblongi. 


Elles font fpheriques & allongées , ou 
d’une forme prefque ovale ; la couleur en 
eft ou brune , ou rouge, ou d'un jaune 
luifant. 


€ 


Obferv. Il y aà Franckenberg en Allemagne ‚une ef- 
pece de pyrite oblongue & applatie qui contient de 
l’arfenic. Voyez Henckel Pyritologie, pag. 236. 

| 4. Les pyrites en grappes de raifin. 
Globuli pyritacei botryitim concreri. 


Elles ont la forme de grappes de raifin , 
& chaque grappe eft compofée de plufieurs 
pyrites en globules attachées les unes aux 


autres. | | _ 
s. Les pyrites en gateaux. 
Globuli pyritacei plani vel comprefi. 


Elles reffemblent fouvent à des crêtes; 
il y en a d'autres à font comme des gä- 
teaux ronds & applatis: er 


Obferv. On pourroit auffi divifer ces pyrites en glo- 
bules, eu égard à leur couleur, dela maniere fuivante. 
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t: Pyrites en globules d’une jaune päle. 
Globuli pyritacei pallide flavi, 
La forme en eft plus ou moins fpheti- 
que, & la couleur d’un jaune brillant ; 
elles fe décompofent difficilement: à Pair; 


elles font feu lorfqu’on les frappe avec 
l'acier. On en trouve dans les mines. 


2 Les pyrites en globules noirätres. 
Globuli Pyritacei nigricantes. Minera martis folaris Hafia* 


Elles font noirätres à l'extérieur & jau- 
nâtres à l'intérieur , fe décompofent très- 
aifément à l'air, ne font point feu lorf- 
qu'on les frappe avec de l'acier, & ne con- 
tiennent que peu ou point de fer; on les 
trouve dans des terres argilleufes. 

3. Les pyrites en globules d’un gris clair, 

Globuli pyriracei variegati. Pyrites Anglicus, = _ 


Elles font d’un gris blanc & luiffantes , 
ne fe décompofent point à Yair, rie font 
point feu contre l'acier, & ne contiennent 
point de fer. 

4. Les pyrites en globules d’une couleur.de rouille, 
Globuli pyritaeei , colore fufco , vel rubefcente. 


Elles font extérieurement ou brunes ou 
A ai] 
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de la couleur dela rouille de fer, ne font 
point feu contre l'acier, & ne fe décom- 
pofent point à l'air. Voyez Wooduvard. p. 
174 175. T. 1. Attempt. &c. 


ESPECE 217. 


V. Marcaffites ou Pyrites criftallifées. 


Sulphur ferro mineralıfatum , forma eriftallifgta. 
Marchafita. Cryftalli pyritacei. 
Drufa pyritacea. 


UI yena de différentes figures, & en 
criftaux de différentes formes ; elles font 
d’un jaune brillant; frappées avec de l'acier, 
elles donnent beaucoup d’éteincelles , per- 
dent leur couleur dans le feu, & y devien- 
nent ou brunes ou rouges; les marcaflites 
contiennent -du fer , du foufre, & fouvent 
beaucoup de cuivre. On 2: 


1. Les marcaflites quadrangulaires. 
Marcafitæ tetraedrice. 


Un des côtés fert de bafe , & les autres 
forment des angles qui vont fe terminer 
en pointe, 


2, Les marcaflites cubiques héxahédres, 
Marcafitæ hexaedricæ tefjulares. 
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3. Les marcaflites prifmatiques héxahédres. 
Marcafitæ hexaedricæ prifmaticæ. 
. 4. Les marcaffides exahédres en rhömboides. 


Marcafitæ hexaedricæ rhomboidales. 


Elles font pour l'ordinaire de la même 
figure que les criftaux de vitriol. 


s. Les marcaflites hexahedres célullaires. 


Marcafitæ hexaedricæ cellulares. 


Elles reffemblent aux rayons du miel 
& font exagones. 


6. Les marcaffites oétahédres. 
Marcafitæ  o&laedrice. 


Elles ont ordinairement la mème figu< 
_gre que lalun. 


74Les marcaflites décahédres. 
Marcafitæ decaedrice, 
8. Les marcaffites dodécahédres. 
Marcafitæ dodecaedrice. 
9. Les marcafütes à quatorze côtés. 
Marcafitæ decate]Jaraedrice. 
10. Les marcaflites irrégulieres. 


Marcafite irregulares. 


ss. 


[3 
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11, Les marcaflites er groupes de criflaux. 
| Marcafitæ in congerie criftallind. 
12. Les marcaflites feuilletées. 
Marcafitæ braéleate, 


! 


. Elles font compofées d'un affemblage 
de feuillets ou de ess qui forment une 
figure réguliere & déterminée. 


13. Les marcaffites fiftuleufes, 
Marcafitæ fiftulofæ. 


Elles font compofees ou de criftaux, 
ou de feuillets ou lames, où elles refflem- 
blent à des tuyaux de pipes, 


Obferv. Comme quelques gens donnent le nom de 
marcaffite à la pyrite , fur tout lorfqu’elle eft en crif- 
taux ou qu'elle affeéte une figure particuliere & dé- 
terminée ; on a crû devoir donner ici ce même nom 
à la pyrite criftallifée, afin qu’on attachät enfin au’ 
mot de marcafite, une idée certäine & déterminée, 


ESPECE 218, 
VI. Pyrite brune. 


Sulphur ferro mineralifatum , minera fufca, vel 
hepatica, Pyrites fufeus. Pyrites aquofus. 


La couleur en eft d’un rouge foncé, 
comme celleïdu foye : elle contient beau- 
8 


s 
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coup de fer, peu de foufre , prefque point 
d’arfenic, & point du tout de cuivre. On 
= 1. La pyrite brune en lames. 

Pyrites fufeus lamellofus. 
2. La pyrite brune à gros grains. 
Pyrites fufcus particulis majoribus. 
_ 3. La pyrite brune cubique. 
Pyrites fufcus. 
Obferv. Cette efpece de pyrite reffemble beaucoup 
à la mine d’etain hépatique ou de couleur de foye ,. 


& à celle de cuivre de la même couleur, avec cette 


différence que la pyrite dont nous parlons, ne con- 
tient point de cuivre: | 


Obfervations fur le foufre & fur la Pyrite. 


1. Obferv. 11 fe trouve encore accidentellement du 
foufre dans le 


. 
A. Regne aquatique. 
ı, Eau fulfureufe. 
Aqua fulphurea. 


Voyez l'Hydrologie $. 28. N: 8, € $.30. 
NN. 2. & 3. Henckel prétend dans fa pyri- 
tologie pag. 469. &c. qu'il y a aufli du fou- 
. fre dans’ l'Ocean & dans l’eau de la mer; 
& qu'on en peut tirer tant de la matiere 
graffe & vifqueufe qui fe trouve au fond 
de la mer , que dela liqueur quirefte après 
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qu'on l'a fait évaporer avec précaution & 
qu'on en a féparé le fel marin. 


B. Dans le regne minéral, 
2. Cinnabre. . m 
Cinnabaris. 
‘ On en donnera la defcription en par: 
lant du vif-argent, 
3. Arfenic rouge, 
Rifigallum. 
4. Orpiment- 
Auripigmentum. 
5. Mine d’arfenic rouge: 
Germanice Kupfernikkel. Cuprum Nicolai. | 

On en trouvera la defcription en par- 
lant de l’arfenic. . 

6. Mines d’antimoine, 
Mineræ antimonii. 

Elles contiennent toutes du foufre ; on 
les trouvera décrites en parlant de l’anti- 
moine. 

7. Quelques mines de fer, 
Mineræ martis fulphureæ. 


Ce font celles dont on tire un fer qui 


‚et caffant lorfqu'il a été rougi, 


a. - ue mai 
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| 8. Mines de cuivre. 
Mineræ cupri fulphuree. 


Le foufre fe trouve encore caché; 1°, 
dans toutes fortes de terres & de pierres, 
furtout dans celles qui font colorées ; 2°. 
dans plufieurs efpeces de mines dont il oft - 
impoflible de faire ici l’'énumeration , 
dont on ne peut féparer le foufre que très- 
difficilement, & où il n’eft qu’en très- 
petite quantité ; 3°. dans D Les métaux 
& demi métaux ; quoiqu’on n'y découvre 
pas de foufre ordinaire, on ne laiffe pas 
d'y rencontrer un foufre principe. 


. 2. Obf. Nous avons de grandes obligations à Henckel 
de nous avoir donné un détail auffi intereflant qu’uti- 
le fur la pyrite dans fa Pyritologie ou Hiftoire des Py- 
rites. Il diftingue trois efpeces de Pyrites rélative- 
ment à la couleur, la Pyrite jaune, la Pyrite d'un 
jaune pâle, & la Pyrite blanche. Nous avons mis la 
premiere qui contient du cuivre au rang des mines de 
cuivre , & la derniere au nombre des mines d’arfenic. 
La pyrite d'un jaune pâle eit celle que nous venons 
de dene ici, num. 3. 4. & 5. quant à fa figure exté- 
rieure, cette pyrite a différentes nuances, & tire tan- 
tôt plus tantôt moins fur le blanc ; mais cette differen- 
ce n’eft pas importante & dépend d'üne petite por- : 
tion d’arfenic fur lequel le foufre l'emporte en quan- 
tité. Il fe rencontre à peine une pyrite fulfureufe qui 
ne contienne en même-tems un peu d’arfenic; celle 
qui fe trouve en Suede dans la mine de foufre de Dyl- 
ta, eft furtout dans ce cas; ainfi les variétés des py- 
rites en globules du N}. 4, & des marçaflites du N®, 
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5; n’ont point. les mêmes propriétés , quoiqu’elles 
foient toutes du nombre des pyrites d’un jaune pâle; 
en effet, ily en a quelques-unes qui contiennent du 
fer & du foufre; d’autres ont outre cela du cuivre, 
fur tout les marcaflites quadrangulaires. Voici les re- 
gles générales de Henckel. 1°. Plus une pyrite contient 
de cuivre, moins il s'y trouve de foufre, & plus elle 
contient de fer, plus elle a de foufre. 2°. Plusily a 
d’arfenic dans une pyrite, moins elle contient de fou- 
fre. 3°. Dans un minéral où l’on trouve du foufre fans 
arfenic, on ne trouvera jamais de cuivre. 4°. Plus 
une marcaflite eft folide , compaéte & anguleufe, plus 
on aura lieu de croire qu’elle contient des parties cui- 
vreufes; on en dira davantage fur cette matiere, en 
comparant la pyrite avec les mines de cuivre. 

Obferv. Le foufre fe tire, 1°. par ta diftillation des 
trois efpeces de pyrites dont on vient de parler; fça- 
voir, des pyrites , des pyrites en globules êc des mar- 
caflites. 23, Le foufre fe tire aufli des mines de cuivre 
par le pie Voyez le Supplément. 

4. Obferv. On voit que le foufre eft produit par un 
acide vitriolique & une matiere inflammable: en ef- 
fet, lorfqu’on brüle du foufre & que la partie inflam- 
mable fe confume, l’acide vitriolique fe dégage & fe 
manifefte par fon odeur pénétrante. Une autre preuve 
de ce qu’on vient de dire, c’eft qu’on peut faire du 
foufre artificiel de tout ce qui fe brüle, en uniffant la 
partie inflammable avec l'acide vitriolique : on ne 
découvre que ces deux principes dans le foufre ; il : 
n’eft pas douteux que la matiere inflammable qui fe 


rencontre dans le foufre naturel, ne vienne d’un bi- 


tume ; non qu’il entre quelqu’huile dans le foufre; 


- maïs la partie inflammable du bitume fe dégage pour 
s'unir avec l'acide vitriolique. 


5. Obferv. De ce qui vient d’être dit, on peut tirer 
des conclufions générales fur la formation des fubl- 


_tances fulfureufes. 1°. Lorfque le Phlogiftique eft uni 
intimement avec de l’eau, un perde terre, dc un aci- 
‚de vitriolique volatil en très-petite quantité; ce-mê- 
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produit une huile de pétrole liquide. Quand le 
_ Phlogiftique eft uni avec un peu d’eau, plus de terre , 
& l'acide vitriolique volatil, ce mélange produit du 
bitume, des charbons de terre, du jayet, du fuccin, 
& d'autres fubflances. 3%. Quand ce même Phlogifti- 
que eft uni avec une quantité fuffifante d'eau , d'aci- 
de vitriolique pur & d'un peu de terre , il fe forme du 
 foufre; on ne retire jamais ni huile ni fel volatil du 
foufre parla voye de la diftillation, 
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Il. ORDRE OU DIVISION. 


… Demi - Métaux. 
Semi - Metalla. 


Les demi-metaux font des corps terref- 
tres , péfans, fufibles au feu où ils acquie- 
rent de l'éclat; ils fe durciflent enfuite à 
l'air & prennent à la partie fupérieure une 
furface convexe; ils ne font que peu ou 
point du tout malléables , & font plus ou 
moins fixes ou vo atils au feu. 


1. Obferv. Quoique les métaux & les demi-metaux 
fe reflemblent en ce qu’ils font de tous les fofliles 
les plus péfants, qu’ils entrent en fufion aufeu, qu'ils 
jettent de l’eclar, & qu'ils fe durciffent à l’airen pre- 
nant une fu:face convexe; cependant ils ne laiflent 
pas d’en différer, non-feulement par la duétilité & la 
malléabilité dont les métaux font fufceptibles , tandis 
que les demi-métaux n’ont prefque point ces proprié- 
tés, mais encore parce que les métaux font beaucoup 
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plus fixes au feu que les demi-metaux. Il y a encore 
d’autres propriétés qui les diftinguent ; on les indiquera 
en parlant de chaque efpece ; ce font ces différences 
qui m'ont déterminé à ranger les demi-métaux fous 
une divifion particuliere , afin de n'avoir à traiter que 
des feuls métaux dans la quatriéme & derniere divi- 
fion. 

. 2. Obferr. Les propriétés de fondre au feu, d'en re- 
cevoir de l'éclat, de fe durcir à l’air , & d’y prendre 
une furface convexe , font particulieres aux métaux 
& aux demi-metaux : c’eft par cette raïfon qu’on ne 
doit appeller ni métaux ni demi-métaux , les miné- 
raux qui ne font qu'un affemblage de matieres terreu- 
fes ou pierreufes , entremêlées ou pénétrées de foufre 
ou d’arfenic, ou compofées de métaux ou demi-mé- 
taux, que l’aétion du feu réduit ouen pierre ou en 
fcories, ou en verre. H arrive très-rarement ou pref- 
que jamais que l'on trouve les métaux ou demi- 
métaux ailleurs que dans leurs matrices ou mines ; 
c'eft par le fecours de l’art qu’on parvient à tirer de 
toute mine le métal qui y eft contenu; pour féparer 
le métal de la matiere avec laquelle il eft mélé, on 
fe fert d’additions ou de fondans qui ont de l’ana- 
logie avec la fubftance impure & légere qui entre 
dans la compofition des minéraux, & parce moyen 
la fubftance la plus péfante fe précipitet; en confidé- 
ration de ces phénomenes, j'ai crü qu’en parlant de 
chaque métal ou demi-métal, il feroit à propos de 
traiter aufli des mines qui fourniffent les fubitances 
dont nous venons de décrire les propriétés, 
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$. 107. LL 
GENRE XL. 
I. Vif: Argent. Mercure: 
Hydrargyrum. Mercurius. Argentum 


TVIVUm. 


1. C’eft le feul de tous les demi-métaux 
> font entiérement fluide & coulant, 
‘une nature femblable à l’eau, fans ce- 
pendant mouiller ; en conféquence dé cet- 
te propriété le mercure fe divife par le 
moindre effort en un nombre infini de 
particules. - JUS 

2. Les particules fluides quile compo- 
fent font toujours fphériques. 

3. Il eft entiérement opaque & d’une 
couleur blanche & éclatante comme cel- 
le de l'argent. | 

4. Sa pefanteur fpécifique approche le 
plus près de celle de l'or: elle eft à cel- 
de l’eau dans la proportion de 41,000, ou 
. 13,$39::1, 000. Jl faut aufli remarquer 
que cette péfanteur varie , & qu’en.hyver 
elle eft plus confidérable qu’en été. C’eft 
de tous les fluides celui qui ef le plus froid 
à Pair, comme il eft facile de s'en apper- 
cevoir. 
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5. Au feu il devient le plus chaud de 
tout les corps fluides, & il eft déja très- 
volatil au degré de chaleur de l’eau bouil- 
lante. 

6. Le mercure ne fe calcine & ne fe vi- 
trifie point au feu ; en effet , quoiqu'il ré- 
fifte à un feu doux & moderé, y prenne 
une couleur noirätre , devienne rougeätre 
à un feu plus fort, & que dans la diftilla- 
tion il fe montre fous la forme d’une va- 
peur ou fumée blanchätre ; cela n’emp£- 
che point qu'on ne puifle très-aifément par 
le moyen du feu fans le fecours d'aucune 
addition lui rendre fa premiere forme & 
fa couleur argentine ; lorfqu'il a été calci- 
né par lui - même, en peut encore le 
vitrifier avec le miroir ardent. Voyez Geo 


+ froi mat. med. Tom. I, p. 250. 


7. Le mercure a la propriété d'attirer 
& de diffoudre les métaux; il attire & 
diflout premiérement & par préférence 
à tous les autres , l'or, enfuite l'argent, 
le plomb, l'étain , le zinc , le bifmuth; 
il s'attache plus difficilement au cuivre ; 
mais pour l'unir avec le fer & le régule 
d’antimoine ‚il faut une préparation an- 


 térieure 3 il ne s’unit point du tout avec 


le cobalt : cette attraétion ou diffolution 
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qui s’opere par la trituration dans un mor- 
tier , Sappelle Amalgame. La propriété 
dont il eft ici queftion , & celle qui a été 
indiquée plus haut au N°. 5. une Dis con- 
nues, il fera aifé de fe faire une idée de 
l'art de dorer, qui ne confifte qu’à appli- 
7 l'or amalgamé avec le mercure fur 
e l'argent ; le ‘feu fait évaporer le mer- 

cure , & l'or refte étroitement attaché à 
l'argent. | | 

8. Le mercure n’eft mis que difhcile- 
ment en diflolution dans l’eau régale, & 
elle ne le diffout point avant que d’avoir 
été: fublimé ; ainfi Je mercure fublimé n’eft 
autre chofe qu'un vif atgent diffout par 
l'eau régale. Ce mercure fublimé eft folu- 
ble dans l'eau; & l'huile de tartre par dé- 
faillance verlée fur cette, diflolution , y 
fait un précipité d’un jaune orangé. 

9. Il fe diflout aufli dans l’eau forte, 
mais fans produire de chaleur ; la folu- 
tion eft blanchätre & donne un précipité 
_ tout blanc, lorfqu'on y met du fel marin 
où de l’alcali a 

10. Mêlé avec du foufre il fe fublime 
d’une couleur rouge comme le cinnabre ; 
c’eft ce qu’on appelle Cinnabre fattice. 


Obferv. Je regarde comme inutile de rapporter ici 
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beaucoup d’autfes propriétés du mercure ; celles qu 
viennent d'être décrites, fuffifent pour le faire con- 
noitres : 


| $. 108; 
ESPEC E 219: 
I. Mercure vierge. 


Hydrargyrum nativum: 


C’eft un vif argent plus ou moins pur ; 
qui fe trouve ou feul ou mêlé avec d’au- 
tres corps , fans cependant y être minéra- 
life ; il eft aifé de le reconnoitre , foit à 
la fimple vüe, foit à l’aide du feu. On a : 


1. Le mercure vierge pur. 


Hydrargyrum nativum purum. 


Il eft très-coulant, n’eft mêlé d’aucu- 
ne matiere pierreufe , ni de rien d'étran- 


‚ger. 


.2. Le mercure vierge mêlé à de la terre. 


Hydrargyrum nativum impurum. 


« 


Il n’eft ordinairement que très-peu ou 
point coulant; il eft mêlé avec une terre 
calcaire ou avec de l'argille dont la cou- 
leur eft blanche & rouge, Ä 


3° 
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3, Le mercure vierge mêlé à de la terre. 
Hydrargyrum nativum lapidi immixtum, 
Ce :: «+ ; er N r 
Ce mercure eft plus ou moins pur; il 
eff li foiblement attactié à la pierre, qu’en 
frappant deflüs,le mercure en fort; on 
peut aufli le diftinguer à la fiimple vüe ; 
ou par le fecours du microfcope: 
‚ Obferv. Lä pierre mercurielle n’eft point une efpecè 
païticuliere de mine de vif argent; il y a différentes 
pierres aufquelles le mercure ne fe trouve joint qu’ac- 
cidentellement. Les globules ou pierres mercurielles 
fphériques qui fe trouvent en Ifirie, dans le Frioul & 
en Italie , font de cette nature; il en eft de même 
d'un mica ou fable luifant qui fe trouve auff dans ces 
endroits; il y en 4 dans de l’ardoife & dans la galé- 
he à grandes firies. Henckel dit qu'il a reconnu du 
vif, argent dans la mine arfénicale blanche nommed 
Mifpikkel; peut être que toutes les différehie$ efpeces 
de pierres ou de minéraux qui fe. trouvent dans le 
monde, ferdient pénétrées de mercure ‚fi on les por- 
toit dans les éndroits où il fe forme, ou dans ung 
veine de mercure ; mais On ne feroit point en droit 
our cela d’en faire des mines particulieres de ce de- 
Mi-métal ; il en eft de même du Guhr ou de la terré 
metcurielle dont nous venons de parler au N°: 2. 


ESPECE 220. 
II. Cinnabre: 
Hydrarg yram fülphure mineralifatum ; minerà 
rubra, Cinnabaris. 
Il eft rouge, trös-pefant ; tantôt plüs 
Tome 1; Bb 


+ 
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tantôt moins brillant; il contient, quand il 
eft pur, un feptiéme de foufre & fix par- 
ties ou même plus de mercure; le cinna- 
bre eft beaucoup plus volatil au feu que 
les autres minéraux. On a: 

1, Le cinnabre firié de figure indéterminée. 

© Cinnabaris ffriata figure incerte. 

_ Ileft entiérement rouge ; fa figure ex 
térieure eft indéterminée, mais intérieu= 
rement il ef ftrie.. 


4 2. Le cinnabre ftrié de forme fph£rique: 
Cinnabaris ftriata , figure fpherice. 


Ileft rayonné ou ftrie intérieurement, & 
en dehors d’une figure ronde entiérement 
rouge. | | 
3. Le cinnabre compacte d'un rouge foncé, 

Cinnabaris compaëta ex rubro nigra. 


Ce cinnabre n’eft pas bien pur; il eft 
uni & compacte intérieurement , & d’un 
rouge tirant fur le noir; il contient fou- 
vent du mercure vierge qui n’eft point 
combiné ou minéralifé avec du foufte. 
Voyez Brückmann , Tom. I. p. 67. 


4: Le cinnabre d’un rouge jaunätre. 
Cinnabaris compaéla colore croci metallorum, feu flavorabente, 
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. 1 n’eft pas pur, mais il eft compadte 

& ferré ; fa couleut eft prefque jaune ; il 
eft fort pefan: | 
$. Le cinnäbre d’un brun foncé. 
Cinnabaris compaéta colore Spadiceo: | 

Il eft très-péfant & affez compa@te ; il 

contient aufli du mercure vierge; il de- 

vient rouge quand on l’ecrafe fur une 

ierre ; fa vu reffemble d’ailleurs af: 

[er à celle de la fanguide. 


Obferv. Bruckmann in Epiff. itiner. prétend qu'il y 4 
du cinnabre qu'on peut polir, tourner au tour; & 
travailler comme: du marbre: 

Obférvations [ur le rervure. 

REG Éric . RE 

t. Obferv. 11 eft bien furprenant qu’en général où 
regarde le mercure comme la bafe des métaux, tan-° 
dis que ,fans parler des autres métaux, on. tiré: cin- 
quante fois plus d’or que de mercure des entrailles de - 
la terre; il y a très-peu de mines d'or, d'argent, de 
plomb ‚de cuivre & de fer, où l’on trouve du mer: 
cure. ‚On feroit infailliblement de grands progrès dans 
la Minéralogie, fi tous ceux à quil pailé. dès "ne: 
taux par les mains, prenoient |;. tude ded...ter 
differerttes expériences. tant furiles :néraux de leur, 
Pays, que fur ceux des Pays étrangers : 4. 

2. Obferv. On appelle Mercure vierge le vif argent 
qu'on trouve pur, & coulant dané les mines; ou qui 
eft forcé à fortir des pierres qui le contiennent par le 
moyen de l’eau ou par des égoutoirs faits exprès ; celui 

u’on tire du cinnabre ou des pierres par la diftilla: 
ton & à l’aide du feu , s'appelle Mercure faélice. 

3. Obferv. Voici comment on s’y prend pour purr- 


J 
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fier le mercure. 1°. S’il eft mêlé ou fali par de la pouf- 
fiere , on le pafle par une peau de chamois. 2°. S'il s’ 
trouve quelques autres faletés , on le lave dans de 
l'efprit de vin bien reétifié. 3°. S'il a contraété de la 
graiffe ‚on le lave dans de l’eau de favon, ou dans 
une leflive âcre, telle que celle dont fe fervent les Sa- 
vonniers. 4°. S’ilfe trouve mêlé de quelqu'alcali, il 
faut le laver dans du vinaigre. 5°. S'il eft mêlé avec du 
plomb ou du bifmuth , comme cela arrive fouvent , il 

aut le diftiller. 6°. S'il ef mêlé avec du faufre ou de 
l'arfenic, il faut le mettre en diftillation après y avoir 
joint de la chaux vive ou de la limaille de fer. La 
voye la plus courte & la plus aifée, c’eft de réduire 
le mercure en æthiops minéral er le triturant avec du 
foufre , d'y joindre deux fois autant de chaux vive, 
& de’ mettre enfuite le mercure en diftillation. La 
maniere de s’aflürer de la pureté du mercure, c’eft 1°. 
de voir s’ileft bien coulant fur le papier, & s’il ne 
laiffe point de faletés fur les endroits par où il a pañé. 
21°. S'il n’a point de pellicule à fa furface. 3°. Sienle 
triturant avec de l’eau dans un mortier, il ne falit 
‘point l'eau. 48. Si en le tenant fur le feu dans une - 
cueillere de fer, il ne petille & ne décrépite point: 
s®. St, lorfqu'on le diflout dans l’eau forte, il ne fe 
précipite aucune faleté au fond du Vaifleau. 

4. Obferv. Boerhaave a diftillé cinq cens fois dix-huit 
onces de mercure purifié, fans y remarquer aucun 
changement, finon qu’il étôir devenu plus coulant, 
& X é2fa péfanté'1r fpécifique étoit augmentée; il y 
eut vupendant qj, -ques grains d’une poudre foncée qui 
demeurerent GR du feu ; ilne s’eft encore troûvé au- 
-cun Chimifte qui ait pù analyfer le mercure de ma- 
niere à développer les parties dont il pouvoit être com- 
polé ; c’eft par cette raïfon que quelques Chymiftes 
l'ont mis affez mal-à-propos au nombre des principes 
chimiques ; il y en a d’autres qui ättribuent fa forma- 
tion & fa compofition à une terre vitrifiable & vo- 
latilg » ou comme quelques-uns s'expriment , ex prin- 
sipio arfenicali mercurificante, d’autres à un principe 


.- 
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fulfureux. Voyez Bafile Valentin, Traë. de reb. nat. & 
Jupern. fub. tit. de fpiritu mercurii, Le Recueil de Brefkuu 
1721. Geoffroi materiä med. Tom, I. p. 250. I 
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$. Obferv. On pourra fixer le mercure fi l'on en mtle a ; 


qui commence à fe figer; ce n’eft autre chofe qu’ 
amalgame du vif argent avec des métaux, par lequel 
il a perdu fa fluidité. | 


6. Obferv. Pour ce qui eft du vif argent qui.a été” " 


trouvé en 1660, 1689 & 1696, dans les mines de Sal- 


berg, on peut confulter les Ada Upfalienfia anno 17120. 


To. HIT. pag. ss. 
= $. 109 L 
GENRE XELL 
II. Arfenic. | 
Arfenicum. 


1. L’arfenic eft aigre , caffant, d’une 
nature prefque faline ; en effer, fi on le 
fait bouillir pendant une journée dans 14 
ou ı5 fois fon poids d’eau, il fe diflout ; 
& fi l'on fait evaporerla diffolution , on 
obtient des criftaux jaunes , tranfparens 
& irréguliers. | 

2. Il eft ou opaque, ou d’une couleur 
blanche, ou tranfparent, & reffemble à du 
verre. ee | 

3. Sa péfanteur fpécifique eft environ 
de s, ooo. mais celle du régule d’arfe- 
nic eft de 8, 308. u 

| ‚Bbiy 


avec précaution avec\de l’etain ou du plomb fondu ** .- 


# 
_. 


2 - 
de vr.» 
» "3 
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4, Ilentre en fufion au feu & s'y vola- 
tilife entiérement ; il fe montre alors fous 
ja forme d’une fumée blanche , accom- 
‘pagnée d’une odeur d’ail très-dangereufe ; 
lorique cette fumée eft réfroidie , elle fe 
ss sur & forme une fubftance blan- 
che , péfante & demi-tranfparente. Si Pon 
fait fondre de l’arfenic & qu’il vienne en; 
fuite à fe figer, il fe change en une maffe 
blanche demi-tranfparente , platte à fa fur- 
face ; il ne s’enflamme point dans le feu. 
5. L’arfenic perd fa tranfparenceà l'air, 
& y devient de plus en plus d’un blanc fa- 
lé & farineux. | En | 
6. U fe diflout dans toutes fortes de li- 
queurs, comme dans l’eau, le vinaigre, 
fefprit de vin, l'huile, & les différentes 
folutions; mais'il exige pour fa diffolution 
une quantité plus ou moins grande de H- 
queur, de chaleur , & de digeftion. 
Voyez Ada erud. Upfal. Brand. de femime- 
tallis 1733. EN 
"7. L’arfenic fe mêle ayec tous les mé- 
taux ; & l'or auquel il eft allié , devient 
grifätre dans Pendroit de la frature; l'ar- 
pen d'un gris foncé, & le cuivre, 
blanc ; Tétain mêlé avec de larfe: 
pic donne une compofition blanche qu'of 
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ne peut faire entrer en fufion ; du plomb, 
il en fait un verre de couleur d’hyacin- 
the , ou une fubftance très-dure & très- 
caffante ; il change le fer en une maffe noi- 
re. Voyez Brand, ibid. aita erud. Upfal. 

_.8. Il donne fon régule de deux ma- 
nieres. | | | 
(A) par précipitation; on fait fondre 
l'arfenic avec du flux noir à un feu con- 
venable ; aufli-tôt qu'il eft entré en fufion, 
on le verfe dans un cône: au lieu de flux 
noir ,il vaut mieux fe fervir de favon & 
de potafle dont on prendra égale quanti- 
té, & le double de ce quon aura pris 
‚d’arfenic ; il faut aufli employer au moins 
deux onces d’arfenic , fans quoi il y en 
auroit trop peu; de cette façon on obtient 
un régule : ce régule 1°. fe fait aifé- 
ment au feu, eft moins difpofe à fe vola- 
tilifer , & fi on le tient long-temsaufeu, 
il prend à fa furface un enduit d'un verre 
jaune qui reffemble à de la litharge. 2°. 
Il conferve long-tems fon éclat à Fair, 
lors même qu'il eft divifé en moreeaux. 
3°. Il ne fe diflout qu'avec peine dans 
l’eau forte ; mais il s’y précipite fous la for- 
me d’une chaux blanche. 4°. Il eft jau- 
nâtre à l'extérieur & à l’intérieur cubique, 
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feuilleté ; & reffemblant beaucoup à dy 
bifmath. | 
-  (B.) L'on obtient le régule d’arfenic 
par fublimarion ; cela fe fait ou avec deux 
creufets à la façon de Brand. Voyez 44. 
erud. Upfal. ibid. ou dans une cornue;on 
mêle l’arfenic avec quelque matiere in- 
flammable , comme de l'huile, du fuif,du 
favon, &c. De cette maniere le régule 
monte dans le col de la cornue; ce ré- 
gule 1°. n’eft point fufible au feu, mais 
il sallume & dönne une petite flamme , 
fans pourtant fe vitrifier. 29. Il perd en- 
une nuit fon brillant à l'air & devient 
trouble & nébuleux. 3°. 11 fe diffout dans 
l'eau forte avec une violente effervef- 
cence & donne enfuite des criftaux fem- 
blables à ceux de l'argent. 4% Il a à la 
furface — une couleur blanche 
comme celle de l'argent ; à la furface infé- 
ieure une couleur jaune comme celle 
du cuivre jaune; à l'intérieur il eft feuil- 
leté , & les feuillets qui le compofent fant 
tantôt minces & tantôt épais. 


DNS u 
“+ : 
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$. 110. 
ESPECE aaı. 
I. Arfenic vierge. 


Arfenicum nativum fimplex. Arfenicum. 


C’eft un arfenic pur & dégagé de toute 
fubftance terreufe , pierreufe ou minéra- 
e ; on lereconnoit à fa couleur , à fa fu- 
mée , & à l'odeur qu'il donne dans le 
feu. Onaï | 

| 1. L'arfenic en vapeurs. 
Arfenicum nativum vaporofum. . 


Cet arfenic S'éleyve dans les mines fous 
la forme d’une vapeur ou fumée fi petni- 
cieufe qu’elle eft capable de faire mou- 
rir ceux qui y font expolés. 


2. L'arfenic vierge en farine. 
Arfenicum nativum farinaceum, 


Il reffemble à de la farine blanche ; il 
eft produit en partie par de larfenic dé- 
compofé, & en partie par un dépôt d’ar- 
enicen vapeur qui s'eft condenfé, 

3. L’arfenic criftallin. 
© Arfenicum nativum criftallinum, 
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_ Ileft blanc, tranfparent , femblable à 
du verre blanc ; il eft très-rare. 


Obferv. L’arfenic en vapeur eft fouvent mélé de fou- 
fre ; fi on connoît la vapeur fulfureufe & l’arfenic en 
vapeur, &t fi l'on conçoit ce que c’eft que la matrice 
des métaux, on pourra aifément fe former une idée 
de la génération des métaux: | | 


ESPECE 222 
IF, Arfenic rouge. 


Arfenicum nativum purum , fulphure mixtum 5 
rubrum, vel favum. Rifigallum. Sandaracha. 
Realgar.“ Arfenicum rubrum , flavum. 


C’eft de l’arfenic mêlé avec du foufre 3 
il eft ou rouge ou jaune; ce dernier con- 
tient moins de foufre que le rouge. Ona : 
1. L’arfenic jaune... 
Rifigallum flavum. 
Il eft ou d’un jaune dé citron, ou d’un 
jaune tirant fur le rouge, ou orangé. 
2. L’arfenic opaque rouge. 
Rifigallum opacum rubrum. | 
3. L’arfenic rouge demi-tranfparent. 
Rifigallum femi - pellucidum. 


Il reffemble fouvent à du cinnabre des 
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mi-tranfparent , & fouvent à de Pambre 
demi-tranfparent. 

4. L’arfenic rouge tranfparent: 

‚ Rifigallum pellucidum. 


Souvent il eft aufli clair & aufli tranf- 
parent qu'un rubis. | | 
‚Obferv. 11 y a des Naturäliftes qui mettent de la dif- 
férence entre l’arfenic rouge & l’arfenic jaune ; ils 
nomment le premier Sandaracha, & le fecond Rijigal- 
lum. Plus la couleur de cette efpece d’arfenic eft rqu- 
ge, plus 1left un violent poifon ; cependant le jaune 
eft le plus dangereux de tous : on en trouve en Tran- 


vanie & en Turquie; ileft fort beau à la vüe; il 
en a auf à Rothendal, Elfdal & Ofterdal en Suede. 


ESPECE 223. 
III. Arfenic noir. 


Wrfenicum nativum , purum , bitumine mixtum ; 
_cinereum, vel nigrum , fugax. Arfenicum ni- 
grum. Arfenicum bituminofum. Cadmia bitu- 


anınofa AcricoLÆ. 


C’eft un arfenic pur , d’une couleur gri- 
‚fs ou noire , mêlé de quelque matiere in- 
flammable, ou de quelque portion de bi- 
tume ; tantôt il paroir feuilleté & peu com- 

alte , tantôt il eft.plus ferré &. reffemble 
a une pierre nouvellement caflee; il eft 
à l'intérieur brillant comme du plomb 
fraichement coupé ; il noircit à l'air em 
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très-peu de tems, & prend une couleur 
obfcure ;' il fe volatilife entiérement au 
' feu, c'eft ce qui le fait appeller en Alle- 
mand fliegen pulver , poudre volante : fi on 
le préfente à la flamme d’une bougie, il 
en part aufli-tôt une fumée blanche ; il 
s enflamme aufli dans le feu. On a: 


1. L’arfenic noir friable. 
Arfenicum nigrum friabile. 


Il eft noir, peu compaëte & friable; ilref- 
 femble affez à de l'arfenic qui a été fubli- 
mé avec une matiere inflammable. 


2. L’arfenie noir folide. 
Arfenicum nigrum folidum. 


d'un noir tirant fur le gris, un peu plus 
compadte & plus dur que le précédent ; 
il reflemble intérieurement à du plomb 
fraichement coupé. | 


Obferv. 11 n’eft pas furprenant de trouver dans l’ef- 
pece dont on vient de parler, l’arfenic fous une forme 
prefque métallique ; il peut fe faire que la matiere bi« 
tumineufe unie avec l’arfenic le métallife, quand il 
eft fublimé par la chaleur fouterraine ; on nomme 
quelquefois l'arfenic noir Cobalt. teffacé; on l'appelle 
aufli Poudre aux mouches , & Pierre arfenicale , il ne faut 
cependant pas le confondre avec le Cobalt. teftacé qui 
contient du fer. Voyez Henckel Pyrisologie, pag. 605: 


Il eft in l’ordinaire d’un bleu gris ou 
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ni avec la pierre arfenicale dont on donnera plus 


bas la defcription, & qu’on nemme communément 
Pyrite arfenicale. | 


ESPECE 224 
| IV. Orpimens 
Arfenicum fulphure , € lapide fpathofo & mi- 


caceo mineralifatum ‚minera flavefcente. Auri- 
pigmentum. Arfenscum citrinum Droscorıozs 
Pırvız. où 


C’eftun minéral arféniéal dont la cou- 
leur eft ou d’un verd ou d’un rouge jau- 
nâtre ; il eft mêlé de grains brillans de 
fpath ou de petits grains de fable luifant 
ou de paillettes de mica ; il contient aüfli 
du foufre , ne s'allume point aifément au 
feu; mais il y prend une couleur obfcu- 
re, produit une flamme d’un bleu clair, 
& donne une fumée blanche fort épaiffe , 
accompagnée d’une odeur d’ail très-forte ; 
après avoir pañlé par un feu violent, il 
refte une matiere verdätre femblable-à du 
fable. Il y a: | | 


1. L'orpiment d'un jaune verdätre. 
.  Auripigmentum citrinum. 
2. L'orpiment d’un rouge jaunätre. 
Auripigmentum rubro flavum. 


u 
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On nomme quelquefois cette dernieid 
efpece d’orpiment, foufre mineral. 


1. Obferv. L'orpiment eft proprement la fubftance 
Que les anciens nommiient arfenic du poïfon ; lorfqu’il 
avoit été calciné dans un creufet ju.qu’& devenir rou- 
ge, ils l’appelloient Sandaracha. 

2. Obferv. On fe fert de l’orpiment pour préparer 
l'encre de fimpathie : on ptend pour cet effet : on: 
noces d’orpirhent, ı + once de chaux vive; on pul« 
vérife avec foin ces deux matieres „ & on les 
fait bouillir ay plus un demi quart d'heure dans 12 
onces d'eau. Lorfqu’on a écrit avec du vinaigre de 
litharge , aceto lithargirii, on pafle cette décoétion par- 
deflus ; par ce moyen l'écriture invifible paroit; on 
peut anflı fefervir de cette folution d’orpiment & de 
chaux vive pour eflayer des vins ; c'eft par cette rai- 
fon qu'on la nornme liqueur à effayer le vin , liguor 
vini probatorids. En effet , les Marchands de Vins de 
mauvaife foi font dans l'ufage d’adoucir les vins, lorf- 
qu'ils font aigris, avec du plomb, de la litharge, ou 
quelqu’autte préparation tirée du plomb. Les Turcs 
& les autres Orientaux fe fervent d’orpiment pour 
faire leur Rufma ou Lufma , qui eft un dépilatoire ; 
on croit qu'ils le préparent avec une forte folution 
rm & de chaux vive, mélée avec de Fhut- 


e de fpic. 
ESPECE 22. 
V. Arfenic teftacé ou Cobalt teftace. 
| Arfenicum ferro er er ; teflaceum. Arfe= 
nicum teflaceum. Cobaltum teflaceum. 


Ce mineral eft d’une couleur grife bril- 
lante ; il eft compof& de couches ou de 
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feuillets recourbés les uns fur les autres ; 
comme un oignon; lorfque ces couches 
font dégagées des parties terreftres qui les 
environnent , elles ont la figure d’un hé: 
mifphere creux ou concave ; fi on les 
frappe, elles rendent le même fon que 
du metal ; elles reffemblent quelquefois 
à du cuivre jaune bien pur. 
 Obferv. L’arfenic teftacé contient quelqüefois dü co- 
balt, & c’eft par cette raifon que quelques-uns l'ont 
mis au rang des mines de cobalt : il y a cependant dé 
l'arfenic teftacé entiérement depourvü de couleur 

leue ; ce minéral donne toüjours au verre auquel il 
eft mêlé une couleur d’un bleu marte & obfcur. ( Les 


Allemands nomment ce minéral Schirben-Kobolt , co- 
balt teftacé, ) 


VI. Mine d’arfenic cubique. 


Arfenicum ferro mineralifatum , minera teffuları ; 
hvido-nigra. Teffera arfenicalis. 


Elle eft en dez ou en cubes oftogones, 
& d'une figure réguliere ; fa couleur eft 
noirâtre : on croit qu'il s’y trouve un peu 
de fer; mais cela ne paroit point bien dé- 
cidé. Il y en a en Suede dans les mines de 


Liufnedal. 
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VII. Mine d’arfenic blanche ; où 
Pyrite blanche. 
Arfenicum ferro nlineralifatum; minerä albe[ceniej 
tefjulis vel planis micante. Minera arfe- 
nici alba. Pyrites albus; German: 
Mifpikkel. 
* Elle éft de toutes fortes de figufes; ce: 
pendant plus ordinairement cubique ou en 
dez ; elle paroît duelquefois taillée à fa- 
cettes brillantes affez grandes ; elle eft 
blanche & luifante comme de l’étain , & 
_conferve ordinairement fa blancheur à l'air: 
On a: 
1: Lé mine arfenicale blanche cubigues 
Mingra arfenici alba tefularis. 
2. La mine arfenicale blanche à facettes brillänte$: 
Minera ar fenici alba planis micans: 

ESPECE 228; 

VIII. Pierre arfenicale. 
®  Arfénicum ferro mineralifatum ; minerä difformi ; 

granulis cinereo-carulefcentibus micante: 
Minera arfenici cinerea: Pyrites albus: 
Cobaltum NoxnvLiorvm. 

Elle eft d’un gris de cendte tirant un 
u | - peu 
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peu fußle bleu ‚entierement compaéte , 
mêlée de paillettes ou particules luifantess 
elle donne des étincelles lorfqu’on la frap- 
pe avec de l'acier , & répand une odeur 
arfénicale ; elle noircit à la longue à l'air, 
& reffemble beaucoup à une mine de Co- 
balt; on en trouve près de Lofofen. 
_ Obferr. Pour éviter la confufion qu'auroit pl occa- 
fionner le mot de Pyrite, je n’ai point voulu me fer- 
vir de la phrafe de Pyrite blanche ; j'ai mieux aimé 


nommer le minéral dont il eft iei parlé pierre arfenicale , 
ou mine d’arfenic cendrée , afin que la dénomination de 


pyrite demeurät attachée au foufre , & que les noms 
de pyrite d'or, pyrite de fer , pyrite d’arfenic , ne caufaf- 
fent point de meprife. | 
" ESPECE 229. 
IX. Mine d’arfenic d’un rouge de cuivre. 
| Kupfernikkel GsrmAN. 
Arfenicum fulphure © cupro mineralifatum , 
minera difformi', æris modo rubefcente. Mi- 
nera arfenicirubra. Cuprum Nicolai Woopw. 


Sa couleur eft d’un gris rougeätre aflez 
reffemblante à celle.du cuivre; elle con- 
tient une aflez grande quantité d’arfenic , 
fort peu de foufre, & encore moins de 
cuivre. | 

Obferv. C'eft mal-à-propos & par ignorance que 


ce minéral a été nommé cuprum Nicolai en Latin; on 
l'appelle en Allemand Kupfernikkel ; on a crü apparem- 


Tome I. Cc 
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ment que Nikkel fignifioit la m&meichofe qu@ Nicolas; 
mais c’eft une méprife; Kupfer-Nikkel , nt ‚le cas 
dont il s’azit ici,ne fignifie autre chofe que cuivre 
faux ( pfeudo-cuprum ) ou minera cupri fpuria. 


ESPECE 3;o0. 


X. Terre arfenicale. | 
Arfenicum terra minerali[atum. Terra 
arfemcalis. | 


Cette terre contient quelques parties 
arfénicales ; on ne peut la reconnoitre . 
mieux qu'à la fumée & à la vapeur qu'elle 
donne dans le feu. 


Obferv. Henckel in Ephem. nat. curiof. Vol: II. pag. 
364. donne la defcription d’une terre ou marne arfe- 
nicale qui fe trouve dans le filon d’une mine qui eft 
dans le voifinage de Drefde ; la couleur de: cette 
marne eft d’un gris tirant fur le “bleu ; elle eft tendre 
& groffe au toucher, un peu vitriolique,& entremélée 
de parties pierreufes. | 


Obfervations fur Parfenic. 


1. Obferv. Outre les minéraux qu’on vient de décri- 
re , on trouve encore l’arlenic. 


A. Dans le regne végétal. 
1. Eau arfenicale. 
Aqua arfenisalis. 
Voyez-en la defcription dans / Hydrole- 
‚gie $. 23. Va, 10. | 
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 B. Dans le regie minéral. 
| 2. Mines de cobalt. 
 Mineræ cobalti, 
On les décrira en parlant du cobalt: 
| 3. Mines de bifmuth. 
Mineré Wifmurhi. 
Voyez plus bas le Bifmuth 
4. Blende. 
Pfuedo-galena, 
Voyez le zinc. 
$. Mines de fer arfenicales. 
Mineræ martis arfenicales. 
Ces fortes de mines donnent un fer qui 
caffe aifément lorfqu/il eft froid. 
6. Mine de cuivre blanche. 
| Minera cupri alba. 


On en trouvera la defcription en par- 
lant du cuivre. | 
7. Mines de plomb. 
Mineræ plumbi. 
8. Mines d’etain. 
©  Minere Jan, = 
s | Ccy 
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z '9. Mines d’argent arfenicales. 


Mineræ argenti arfenicales. 


On les trouvera décrites chacune dans 


leur place. 

Il fe trouve encore de l’arfenic , quoi- 
qu’en petite quantité » dans les mines de 
cuivre jaune & d’un verd tirant fur le jau- 
ne , dans les mines d’antimoine , &c. On 
n'a parlé ici que de celles in contiennent 
de l’arfenic d’une façon vifible ; on en dé- 
couvre aufli dans quelques pierres réfrac- 
taires compofees de particules de mica. 
Voyez la Pyritologie, p. 611. 


2. Obferv. L’arfenic dont nous venons de parler & 
qui eft actuellement connu de toutle monde , ne l'étoit 
point du tout il y a environ deux censans. L'orpi- 
ment eft ce que les anciens nommoient Arfenic. 

3. Obferr. Il y aura peut-être des perfonnes qui s'1- 
magineront que tqut ce qui donne une fumée blan- 
che dans le feu eft de l’arfenic; mais ils fe trompe- 
ront : la pierre calaminaire, la blende, le zinc , l’an- 
timoine , le vif argent produifent une fumée blanche, 
& ne font pas de J'arfenic pour cela. La marque 
diftinétive de l'arfenic eft l'odeur d'ail qui accompa- 
gne cette fumée blanche ; d'où l'on peut conclure en- 
core que toute.fumée qui eft accompagnée d’odeur, 
n’a pas toùjours le foufre pour principe. 

4. Obferv. L'arfenic blanc & en crillaux n'eft autre 
chofe qu'une fubitance métallique calcinée à laquelle 
on rend fa forme métallique , en y joignant quelque 
matiere inflammable ; réduétion qui fe fait précilé- 


* 
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ment de la même maniere que celle de tous les autres 
Métaux , après qu'ils ont été calcinés ; ainfi il y a 
réellement dans l’arfenic un principe mercuriel, ou 
une fubftance métallique qui prend fa forme mctal- 
lique ( metalleitas ) dorfqu'on y joint un phlogiftique 
convenable, & il paroit à différentes circonftances „ 
qu’outre ce que nous venons d’indiquer ‚ l’arfenic con 
tient encore un fel acide caché. : 


$.. 111. | 
GENRE XLII. 
II. Cobalt. 
Cobaltum. Cie vitri cerulei. 


"1. Le cobalt eft un demi-métal dur, 
. mais friable , & d’une nature prefque ter- 
reufe; c’eft aufli pour certe raifon que bien 
. des gens le regardent plutôt comme une 
terre métallique, que comme un demi- 
métal. - .. : Ä 5 
2. La couleur en.eft pâle ; & quand on 

le caffe , il reffemble à du métal rompu. 
.. 3. Il a la péfanteur métallique. | 
4. Il eft aflez fixe dans le feu; il ne 
s’y enflamme point & n’y donne point de 
fumée, mais il entre en fufion lorfque le 
feu eft violent ;.il fe vitrifie très-difhicile- 
ment ayec le plomb, c’eft pourquoi il ne 
peut point s’infinuer dans la coupelle, ni 

D Ccii 
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être employé à purifier l'or ou l'argent ! 
fi ; après avoir été bien calciné & bien pul- 
vériié , on le fait fondre avec du fel alca- 
li, & des cailloux , il donne un verre bleu, 

s. I fe diflout très: difficilement dans 
l'eau forte & donne une couleur verdä- 
tre a la diffolution que l'eau feule ne peut 

récipiter ; il faut un alcali pour y réuflir; 
i alcali fixe le précipite d’une couleur noi- 
re , & lalcali volatil donne une couleur 
rouge au Er ; le cobalt fe diffout 
auflı dans l’eau régale qu'il teint en verd; 
la diffolution ne fe précipite point non 
plus par l’eau ; mais le précipité qui fe fait 

r l’alcali fixe,eft noir , & par l’alcali vo. . 

atil,d’un rouge très-vif. 

6. On ne peut jamais unir le cobalt au 
bifmuth ; c’eft pourquoi; lorfqu’on traite 
‘ou qu’on fait fondre les mines de bifmuth, 
l'arfénic fe fépare par fublimation , & Yon 
trouve aufli féparée la matiere ou terre 
colorante à laquelle les -Allemands don- 
nent le nom de #fmuth graupen ( farine 
de Bifinuth) : mais le cobalts’unit au cui- 
vre pat la fufion ; il rend ce metal aigre 
& caffant; cette union eft même fiintime, 

u'il eft très-difficile, pour ne point dire 
impoflible, de l'en f£parer, 


x 
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7. Une samalgame point avec le mer: 
eure. er y 
u | $. 112. | . 
ESPECE 231. 
I. Mine de Cobalt cendrée. . 


Cobaltum arfenico mineralifatüm , minera_dif« 
form, granulis colore plumbeo micantibus. 
Minera cobalti cinerea. Cobaltuin Galene. 


.„ Sa couleur eft d’un gris de cendre ; elle 
reffemble fouvent à la galöne de plomb 
à petites ftries & à grains brillans , & en- 
core davantage à la pyrite arfénicale dé- 
crite au $. 110. /V°. ZI. mais la mine de 
cobalt eft d’un grain plus fin, d'une cou- 
leur plus obfcure & rougeätre. On trouve 


1. La mine de cobalt cendrée compadte comme l'acier. 


Minera cobalti cinerea texturæ chalybeæ. 


Le grain en eft brillant, très-fin , ferré ; 
dur, & d’une couleur foncée , fembla- 
ble à celle de l'acier ; elle eft aflez pé- 
fante ; il en part beaucoup d’etincelles 
lorfqu’on la frappe avec de l'acier ; ces 
étincelles font blanches, & l'odeur qui en 
part eft très-défagréable. 
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». La mine de cobalt cendrée friable. 
Minera cobalti cinerea, granulis minoribus , ftriata, fragilisi 


Cette mine de cobalt eft d’une couleur 
plus claire que la précédente; on la pren- 
droit à la fimple vüe pour du métal fondu ; 
elle n’eft pas fort compaéte , mais elle eft 
un peu friable.” 

3. La mine de cobalt cendrée à gros grains. 

Minera cobalti cinerea , granis majoribus, fragilis. 


Elle eft compofée de particules brillan- 
tes & gröflieres; elle eft prefque farineu- 
fe & affez friable, | 


Obferv. On ef très-fujet à confondre la pyrite ar- 
fenicale avec la mine de cobalt; voici les différences 
qui les diltinguent. 1°. Toute mine de cobalt eit d'une 
couleur plus foncée , un peu rougeätre , & d'un grain 
plus fin que la pyrite arfenicale. 2°. Le cobalt donne 
un verre bleu , au lieu que la pyrite arfenicale donne 
un verre noir. 3°. La pyrite arfenicale ne donne point 
fon régule par la fufion, mais par la fublimation, à 
l'exception du régule de la partie ferrugineufe qui eft 
toujours dans la pyrite arfenicale, | 


ESPECE 232, 
- If. Mine de cobalt fpéculaire. 


Cobcltum arfenico mineralifatum , fiffile , colore 
nigro [plendente, Minera cobalti fpecularis. 


La couleur de cette mine de cobalt eft 
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noire ; elle eft feuilletée & luifante com- 
me un miroir. 

Obferv. Je ne peux décider précifément à quel point 
cette mine de cobalt différe des autres, & fi cette dif- 
férence eft aflez grande pour en faire une efpece par- 
ticuliere, attendu que je n’ai point eu occafion de la 
voir ; il pourroit fe faire que ce ne füt autre chofe 


qu'une mine de cobalt mêlée à du fpath feuillete , ou 
à de la félénite. | 


_ ESPECE 233. 
III. Mine de cobalt vitreufe femblable à 


| _ des fcories, 
Cobaltum arfenico mineralifatum , minera colore 
glauco , feorlis fimile. Minera cobalt 
fcoriæe-formis 


Elle eft d’une couleur bleuätre ou d’un 
gris bleu & brillant ; ce minéral reffemble 
à des fcories dont on a tiré tout le métal. 
Ona: 

1. La mine de cobalt dure & vitreufe. 


Minera cobaiti feorie-formis dura. 


Elle eft dure, & quand on la caffe elle 
s'éclate comme du verre; elle reffemble 
fouvent à la mine de cuivre vitreufe , ou 
à la mine de cuivre d’un gris de fer. 


2. La mine de cobalt vitrenfe & (pongieufe, 
Minera cobalti fcorie-formis fpongiofa. 
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Cette mine n’eft point compadte & 
reffemble à l'enduit qui s’attache aux pa- 
rois des fourneaux ; quelquefois elle noir- 
cit les mains; elle eft comme de la fuie & 
prefque comme de la mine de plomb. 
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IV. Mine de cobalten criftaux. 


Cobalti minera. diverfimodè figurata. 
Drufa cobalti. 


- On nomme ainfi une mine de cobalt 
grife ou d'une couleur foncée; il y en a 
de différentes figures. u 


1. La mine de cobalt en végétation. 
Drufa cobalti dendritica. 


Cette mine eft naturellement ornée de 
figures repréfentent des arbriffeaux ou 
des buiflons , ou elle en a pris la forme; 
clie fe decompofe fi aifément à l'air, 
qu'en peu de :tems la figure en dif- 
paroit. Il y en a de cette efpece en Alface. 


2. La mine de cobalt criftallifée. 
Drufa cobalti criftallifata. 


Cette mine eft en criftaux qui ont 
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une forme ou cubique, ou pyramidale , ou 
irréguliere. | 

3. Le criftal decobalt, 
 Drufa cobalri fimplex. 


Il ala figure d’un criftal ordinaire;iln’ya 
que par fa couleur qu'il réffemble à une 
mine de cobalt 


E SPECE. 235. 
V. Fleurs de cobalt, 


.. = 
Cobaltiminera, colore rubro vel flavo, efflorefcens. 
d Fos cobalti. | 


Lorfque la mine de colbat eft placée 
dans un endroit humide ou fimplement 
expofée à l'air ‚elle fe decompofe fur lé 
champ, change de couleur & devient 
d’un rouge ou d’un jaune qui pénétre de 
| part en part , ou qui n’eft qu'extérieur. 
Ona:- | 
r, La fleur de cobalt ftriée comme Famiante. 
Flos cobalti amianti-formis firiatas 

Elle eft ou rouge, ou pourpre ‚ou vio- 
lette , très-fine , ftriée, & caflante ; les fi- 
lets ou firies qu'on y remarque ne font 
point ferrées ; elle reffemble affez à de l'a- 
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miante ; elle perd au feu la moitié de for 
poids , ce qui vient de la partie arfenica- 
le qui en eft dégagée. | 
2. La fleur de cobalt fuperficielle. 
Fles cobalti fuperficialis. 
C’eft une mine de cobalt qui , en tom- 


bant en efflorefcence,a pris extérieurement 
une couleur ou rouge ou jaune. 


ESPECE 236. 


. - VI. Mine de cobalt terreufe, 


Cobalti minera , incerti coloris ‚terrea. Minera 
eobalıi terrea. | 
Sa couleur varie, & fa. confiftence eft 
terreufe & peu compaëte. On a: 
1, La mine de cobalt terreufe blanche. . 


. Minera cobalti terrea alba. 


Cette mine eft d’un blanc qui tire un 
peu fur le verd ; elle eft très-légere & très- 
molle , paroitcompofee de petites mottes 
ou grumeaux , & refflemble beaucoup à 
la marne blanche. Il y en a dans le Duché 
de Wirtemberg. ZZ 

2, La mine de cobalt terreufe jaune, 


Minera cobalti terrea lutea. 
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Elle reffemble à de l’ochre jaune ; elle 
n'eft ni compaéte ni péfante. | 


Obferv. On s’imaginera peut-être que les deux va- 
riétés de la mine de cobalt terreufe ne font autre chofe 
que du cobalt tombé en efflorefcence , ou une mine 
de cobalt décompofée ; mais il reftera toüjours une 
difficulté, & l’on pourra demander comment il arri- 
ve que ces terres changent encore de couleurs ? en 
effet , elles fe couvrent fouvent d’une couleur rouge à 
la furface, il faut de deux chofes l’une, ou qu'elles 
n'ayent point encore été décompolées, ou qu'elles fe 


decompofent de nouveau pour prendre une nouvelle 
couleur. 


3. La mine de cobalt terreufe comme de la fuye. 


Minera cobalti terrea fuliginea. 


Elle eft fi peu compaéte quelle noir- 
cit les mains comme de la fuye ; elle don- 
ne une très-belle couleur bleue fans qu'il 
foit befoin de la griller atiparavant. 


"4. La mine de cobalt argilleufe. 


a 


_Minera cobaltiterrea argillacea. 


On trouve en Wermeland du cobalt 
mêlé avec de l’argent vierge dans de l’är- 
gille bleue. Voyez Brand cité par Sweden- 
borg de ferropag. 68. Onen rencontre aufli 
dans de l’argille noire dans le pays de 


Wirtemberg. Voyez Gefner de cobalto P. I, 
p- 21.35. 
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Obferv. Le régule qu’on tira de l'argile bleue, fut 
d’abord regardé même par celui qui en étoit l'inven: 
teur, comme une efpece de bifinuth ; mais il décou- 
vrit par la fuite que c’étoit du cobalt: _ 


Obfervations fur le Cobalt. 


1. Obferv. Les mines dont on vient de faire l'énus- 
imdrätion , font les feules qui contiennent du cobalt; 
à moins qu’on n'en excepte Le 


Les mines de Bifmuth. 
Minere Wifmuthi, 


On trouve aufli quelquefois dü cobalt 
dans Ja mine arfenicale que nous avons 
nommée Arfenic teflace, & dans la mine 
d’arfenic d’un rouge de cuivre ou Kupfer- 
nikkel ; mais le cobalt que l’on y trouve y 
_eft mêlé aufli accidentellement que l'argent 
dans les mines de cobalt. 


2. Obferv. Woodward dans fon Catalog. Exot. T. 
IT. P. I. p. :7. parle de fafre vierge, zaffera nativa, 
mais on n'en a jamais découvert; ainfi ce fait peut- 
être regardé comme fort incertain. 

3. Obferv. Le Dr Brand eft le premier qui ait mis 
le cobalt au rang des demi métaux. Voyez Ada erud, 
upfalienfia : y a bien des gens qui prétendent encore 
que-le cobalt n'eft autre chofe qu'une terre vitrifia- 
ble qui donne un verre bleu ; cependant la propriété 
qu'il a’ d’entrer en fufion dans le feu, & celle de 
prendre en réfroidifant une forme convexe à fa fur- 
face, dénotent un principe mercuriel ; au lieu que la 
vitrification feule ne marque qu’une terre vitrifiable. 


N 
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4. Obferv. Le mot de cobalt a plufieurs fignifica- 
tions. 1°. On le donne à la mine arfenicale blan- 
che &c à la pyrite arfenicale. 2°. A l’arfenic teftacé 

ue les Allemands nomment cobalt teftacé , fchirben- 

obolt. 3°. Au minéral dont,on fe fert pourjfaire le 
fafre ou verre bleu ; c’eft pour cela qu'on le nomme 
cobaltum pro cæruleo „ cobalt pour la couleur bleue : 
c’eft de ce dernier que nous parlons ici. Il en eft de 
- même des fignifications du mot Latin Cadmia. 1°. Il 

fe prend pour un enduit qui s'attache aux parois des 
fourneaux , & c’eft le cadmia fornacum, cadmie des 
fourneaux , ce ne font que des fleurs de zinc. 2°. Cad- 
mia fofjilis , vel lapidofa , c'eft la pierre calaminaire, 30. 
Cadmia fofilis pro cæruleo, feu cadmia metallica , c'eft le 
cobalt dont nous venons de parler. 

s. Obferv. Une maniere facile d'éprouver prompte- 
ment fi le cobalt peut donner une bellecouleurbleue, 
& s’il eft mêlé avec du bifmuth# c’eft de faire fondre 
la mine avec deux ou trois fois fon poids de borax 
qui deviendra d’un beau bleu fi le cobalt eft bon. Il 
paroit clairement de-là que la couleur bleue eft mé- 
tallique & tire fon origine de la farine de bifmuth 
que les Allemands nomment Wifmuth-graupen & du 


cobalt, 
$.:113. 
GENRE XLIIIL ‘” 
| IV. Antimoine. 
Antimonium. Stibium. Stibi AGRICOLA. 
1.C'eft un demi-métal aigre & caflant, 
ce défaut lui vient du foufre qui y eft mê- 
lé ; c’eft de tous les demi-métaux celui qui 


approche le plus du cobalt ; il fe brife-auf- 
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fitöt quon le frappe -avec le mätteau 
2. Sa couleur eft blanchätre a peu près 
- comme celle de l'argent ; plus ii eft déga- 
ge de foufre , plusäleft blanc; quant à fon 
* tifflu & à fa compofition intérieure , il ef 
par filets & par ftries. 

3. La péfanteur fpécifique de Pantimoi- 
ne crud eft 4,000. ou 4, 700; mais cel- 
le du régules d’antimoine eft comme 7, 
soo. foit qu'il ait été fait par le fer ou par 
l'étain. 

4.L’antimoine fe volatilife entiérément 
au feu, & il communique cette propriété 
aux autres métaux ; il eñtre difficilement 
en fufion , & quand il y eft entré ‚il de- 
vient d’un rouge foncé ; lorfqu’il a été préa- 
lablement calciné,il devient fufceptible de 
vitrification & fe change en un verré d’un 
brun rougeätre. | 

#æ $. Quand il eft mêlé avecles métaux, 
il n’y a que fa partie fulfureufe qui s’unif- 
fe très bien avec l'argent & les autres mé- 
taux ; mais fa partie réguline ne s’unit 
qu'avec l'or feul; c’eft par cette raifon que 
Tantimoine fert à purifier l'or & à le dé- 
gager des autres métaux qui peuvent être 
alliés aveclui. 

6. Il fe diffout dans l'efprit de . & 

ans 
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dans l’eau régale , mais l’eau forte ne faic 
qué le réduire en une efpece de chaux ou 
de poudre blanche. 

7. L’antimoine a une telle antipathie 
avec laimant , que, lorfquil eft mêlé 
avec du fer, il l'empêche d’en reffen- 
tir les impreflions. | 

8. On peut parvenir à l’amalgamer avec 
le vifargent par un tour de main tout par- 
ticulier. Voyez Henckel de appropriat, pag: 
106, ” | 
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ESPECE 337 
I. Antimoine vierge: 
Antımonii regulus nativus. 


Ce régule a été tout nouvellement trou- 
vé en Suéde dans la mine de Salberg ; 
c'eft M. Antoine Swab qui en a le pre- 
mier fait la découverte, voyez /hifl. de 
l'Acad. Royale des Sciences de Suede 1748. 
p. 99. &c. Il reffemble extérieurement à 
la mine arfenicale blanche décrite au $. 
110. N. VTLfes côtés font irréguliers ; fes 
facettes font les unes plus grandes, les au- 
tres plus perites. Ce régule fe diflout dans 
l’eau régale & fe précipite par l'eau; en 

Tome I, Dd 
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_ fondantau feu ‚il fe met d’abord en fleurs; 
enfuite il fe change en verre. 


ÉSPECE 28. 


II. Mine d’antimoine ftriée. 


" Antimonium fulphure mineralifatum firiatum. 
Minera antimonii flriata. 


Elle eft d’un gris bleuätre , brillante , 
friable & compofée de ftries tantôt grof- 
fieres , tantôt fines ; elle entre en fufion à : 
la flamme d’une oe & mife dans le 
feu , elle répand une fumée blanche, On 
a: | 


1. La mine d’antimoine à ftries paralelles. 


Minera antimonii ftriata , firiis parallelis. 


‘Elle eft compofée de filamens ou de 
ftries qui font paralelles les unes aux au- 
tres. 


2. La mine d’antimoine à ftries irréguliercs. 
Minera antimonii ftriata , fériis fparfis inordinatis , 
vel decuffanritus. 

Elle eft compofée de ftries qui reflem- 
blent à des épics répandus dans la mine ; 


ces ftriesfe croifent & fe coupentles unes 
les autres. 0.2000 
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3: La mine d’antimoine à fries étoilées. 
Minera antimonii friata, friis flellatis. 


Elle eft compofée d’un affemblage de 
ries qui forment des éteiles. 
4. La mine d’antimoine ftriée écailleufe: 

- Minera ontimonii ftriata , flriis in fquammulas concretis: 

Parmi les filamens qui la compofent,, il 
ÿ en a de larges, d’autres fi déliées qu'on 
he peut les difcerner ; ils forment des feuil- 
lets ou écailles ,; ce qui fait que cette mine 
reflemble au premier coup d'œil à la ga- 
lene ou mine de plomb cubique. 


1. Obferv. On nomme aufli cette mine Galene d’an+ 
timoine , galena flibii; on en auroit pü faire une efpe- 
ce particuliere; fi ée n’eut été que les filets, qu’on dif- 
tingue dans quelques-unes des écailles dont cetre 
mine eft un aflembläge , prouvent qu'elle eft de la 
même nature & de la même compofition que l'efpece 
qui precede. 

2. Obferv. {l y a de la mine d’antimoine ftriée dans 
le mine de cuivre de Stripolen dans le Difiriét de 
Norba:rg en Weftermanie: 


Ddi 
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ESPECE 239 
III. Mine d’antimoine en plume. 
Antimonium magna copia fulphuris mineralifa- 
tum , lanæ inftar , fibris capillaribus feparans. 
‚. Minera antimoni plumofa. 

_ Les filets quicompofent cette mine font 
très-déliés & arrangés comme ceux de 
l'alun de plume , ils font diftingués les uns 
des autres ; la mine contient beaucoup de 
foufre ; aufli entre-t-elle en fufion à la flam- 
me d’une bougie à peu près comme feroit 
du foufre pur. LE 

ESPECE 240. 

IV. Mine d’antimoine folide. 
Antimonium fuplphure mineralifatum , minera 
difformi , folida , livido-fufca. Minera 
antimomi folida. 

Elle eft tout-à-fait folide & compadte & 
reffemble à du fer ou à du plomb poli; 
elle eft affez caffante ; elle entre en fufion 
à la flamme d’une bougie & répand de la 
fumée. i 


es 
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ES P ECE 241. 


V. Mine d’antimoine criftallifée. 
Antimonium [ulphure mineralifatum , criflallifa- 
tum. /Vlinera antimonti criflallifata. 

La couleur de cette mine eft d’un gris 
tirant fur le bleu ; elle eft ftriée intérieure- 
ment , & reflemble exterieurement à des 
criftaux , ou à des groupes de ctiftaux de 
différentes figures. On a: 

1. La mine d’antimoine criftallifée d’une figure 

indéterminée. 
Minera antimonii criftallifata figuræ incertæ. 
2. La mine d’antimoine criftallifée en pyramides, 
“Minera antimoni-criffallifata turrifermis. 
. 3. La mine d’antimoine criftailifée en tubercules. 
Minera antimonii crifkallifara tuberofa € nodofa. 


ESPECE 242 
"VI Mine d’antimoine colorée: ' 
Antimonium fulphyre & arfenico mineralifatum, 
‚rubrum. Minera antimontt colorata, . 
Elle eft toûjours firide , & doit fa cou- 
leur à l'arfenic & au foufre dont-le. mê- 
lange & là vapeur donnent au corps mé- 
tallique une couleur ou rouge ou jaune, 


On a: Ddiy 
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1, La mine d’antimoine rouge. 
Minera antimonii colorata rubra. 
2. La mine d’antimoine d’un rouge jaunâtre. 
y Minera antimonii colorata ex rubro fava. | 
3. La mine d’antimoine d’une couleur pâle. 


Minera antimonii colorata pallida. - 


Obferv. Comme la mine. d’antimoine colorée. dif- 
fére des efpeces RER tant par fa couleur que 
par fon tilfu ou fa compofition, on n’a pü fe difpen- 
fer d'en faire une efpece particuliere. L’arfenic rouge, 
- Vorpiment & les fleurs de cobalt fourniflent la preu- 
ve que l’union du foufre & de F'arfenic fait prendre 
aux minéraux une coùleur ou rouge , ou d’un jaune 
sougeätre, nn A 


Oöferwations fur Pyntimoine, & fur [?s mines. 


1. Obferv. Avant la déouverte d’A. Swab , dont nous 
avons parlé au commencement de ce $. N°, 1. on n'a- 
voit point encore vû l’antimoine fous la forme regu- 
line & demi-métallique qui lui eft propre : on ren- 
contre de l'antimoine dans les mines d’or, d'argent , 
de plomb & de fer, aufli - bien que joint à quel- 
ques mines arfenicalés & au cinnabre avec qui 
elles font quelquefois mêlées ; mais ces accidens ne 
mettent point de différence réelle dansles mines d’an- 
timoine. _ Ä Dede 

2. Obferv. Les mines arfenicales de zinc & de fer 
qui font réfractaires à la fonte, telles que la’ blende, 
la blende rouge, & la mine de fer arfenicale, font à 
l'extérieur tr&s-reffemblantes à la mine d'antimoine ; 
elles font même friées commecelle ; mais indépendam- 
ment des autres différences qui fe trouvent entr’elles , 
il eft aifé de les diftinguer des mines d’antimoine, en 
ge que toutes ces dernieres ont la propriété d'entrer 


Î 
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en fufion même à la flamme d'une bougie, au lieu 
que les autres réfiftent à l’aétion du feu le plus violent. 

3. Obferv. Lorfque la mine d’antimoine a été fépa- 
rée des terres, pierres, Ou autres matieres étrangeres 
qui l’environnent , on fait fondre la mine dans un 
creufet , Pantimoine tombe au fond & coule par une 
ouverture pratiquée dans le fond de ce creufet dans 
un autre creufet quieft placé au-deffous du premier ; 
ce qu'on nomme antimoine crud, c'eft celui qui fe 
vend chez les Apoticaires & Droguifles, & qui ef le 
plus communément employé dans les Arts & Métiers; 
ıl eit compofe d'une fubftance métallique ou d’un ré- 
gule & de foufre ; il.eit aïfé de s’appercevoir qu’il 
contient du foufre par la fumée qui s'en éleve & par 
la couleur bleue qu'il prend, aufñ-tot qu'on le met 
{ur des charbons ardens. Lorfque l’antimoine a été 
diflout dans de l’eau régale , 1l reße au fond de la dif- 
folution une poudre d’un jaune tirant fur le gris qui 
n’eft autre chofe qu'un vrai foufre qui a les mêmes 
propriétés que le foufre ordinaire ; on retrouve la pat- 
tie réguline qui donne à l’antimoine l'état de demi- 
métal, lorfqu’on précipite la diflolution par le moyen 
du tartre, du nitre, ôu du flux noir; on obtient de 
cette façon le régule d’antimoine fimple. Si la précipi- 
tation s’eft faite par le moyen de la limaille de fer, 
on l'appelle révule d’antimoine martial ; fi c’eft par l'é- 
tain , Jovial ; & ainfi des autres matieres dont on trou- 
vera les procédés dans les ouvrages des Chymiftes; 
ce régulé eft compofe, 1°. d’un principe fulfureux ou 
inflammable ; quand on fait partir ce principe par le 
moyen du feu, le régule perd fa forme métallique & 
fe change en une chaux. 2°. 11 eft compofe d’une ter- 
re métallique vitrifiable; c’eft ce qu'on peut voir clai- 
_ rement lorfqu’on vitrifie la chaux qui eft refté@gaprès 
la calcination. Il y a beaucoup de raifons de douter 
s’il fe trouve des parties arfenicales dans l’antimoine, 
puifqu’on n’en tire rien de femblable par la fublima- 
tion; & que l'huile de tartre par défaillance ne peut 
eu rien difloudre, | 
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4. Obferv. Tout le monde fçait que les Orfevres &£ 
les Raffıneurs fe fervent de l’antimoine crud-pour pu- 
rifier Por & en rendre la couleur plus vive; ce qui fe 
fait en dégageant Por des autres métaux avec lefquels 
il peut être allié; mais bien des perfonnes ne fçavent 
pas que cette purification ne s’opere que par le moyen 
du foufre qui eft contenu dans l’antimoine ; d’où l’on 
voit qu’on peut purifier Por en le mettant en fufon 
avec du foufre crdinaire mêlé avec du fel marin dé- 
crépité ; ce procédé eft aufi für que celui qui fe fait 
par l’antimoine. Une marque qu'il fe mêle à l'or quel- 
ques parties régulines; c’eit que, quand on l’a fait fon- 
dre avec du régule d’antimoine , il a toùjours une 
couleur plus pâle qu'auparavant. 
 5.Obferv. Il n’eit point encore décidé fi le régule 
d’antimoine contient du mercure, comme quelques Au- 
teurs le prétendent ; les Alchimiftes prétendent avoir 
une maniere de faire par art du mercure avec l'anti- 
moine. Henckel dit que le régule d’antimoine eft une 
fubftance qui a ceflé d'être mercure & qui commen- 
ce à devenir métal. On peut fe fervir du régule d’an- 
timoine pour dorer , aufli-bien que de l'or amalgamé 
avec dy mercure. | 


$. 115. 
GENRE XLIV. 
V. Bifmuth , ou Etain de glace. 


Wif[muthum. Marcafita ofheinarum. Plum» 
bum cinereum AGRICOLE. Stannum 
| cinereum. | 


3. Le bifmuth approche beaucoup de 


J'antimoine par fa qualité caflante , cepen- 
dant il eft un peu plus tenace que lui; il 
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n'eft pourtant point malléable, maïs il fe 
cafle & fe brife fous le marteau. 

2, I eft un peu jaunätre,, c’eft ce qui 
le diftingue du zinc & du régule d’anti- 
moine; ce dernier demi-metal eft plus blan- 
chätre que lui, & le zinc eft plus bleuä- 
tre; quant à fon tiffu, le bifmuth paroit com- 
pofé de cubes formés par un affemblage 
de feuillets ou de lames. RO 

3. Sa pefanteur fpécifique eft de 9, 
700 , ou bien 10, 000, 

4. Il entre en fufionaun feu moderé ; 
en fe fondant, il répand de la fumée ; ce- 
pendantil ne fe volatilife point entiérement 
au feu, il entre dans la coupelle comme 
le plomb , & on peut s'en fervir à purifier 


. Tor & l'argent ; après avoir été calciné, il fe 


vitrifie ; il ne donne: point une couleur 
bleue au verre comme le: cobalt, mais il 
fait un verre brun. | 
_ gs. Il fe mêle avec les autres métaux & 
demi-métaux , à l'exception du cobalt & 
du zinc; quand il eft mêlé avec les métaux, 
il les blanchir & les rend tendres & fragiles 
comme les demi-métaux. 

6, Il fe diflout dans l’eau forte avec 
moins de promptitude & d’effervefcence 
que le zinc ; la diffolution devient d'un 
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rouge’ couleur de rofe & fe précipite par 
l'eau ; fa diflolution dans l’eau régale eft 
d’un jaune orange: elle peut aufli être pré- : 
cipitée par le moyen de l’eau. 

7: nl s'amalgame avec le vif-argent ; 
lorfqu’on mêle du bifmuth avec du plomb, 
de l’étain ou de l'argent, ces métaux font 
difpofés par ce mélange à s’unir fi inti- 
mement avec le mercure , qu'ils paflent 
avec lui au travers du chamois, furtout lorf- 
oben ajoute du plomb ou du bifmuth fon- 

u avec deux fois autant de mercure qu'on 
a fait bouillir avec de l'huile dans un pot 
de fer. D'où l'on voit que la purification du 
mercure ‚en le faifant pafler au travers du 
. chamois ; eft très-infufhfante. 


S. 116. 


ESPECE 243. 
3. Bifmuth vierge. 


Wifinuthum nativum. 


Il eft plus ou moins pur; on le recon- 
noîtra à l’effervefcence avec l’eau forte , 
a la couleur rougeätre qu’il lui donne, & 
a la facilité qu'il a de fondre à la flamme 
d'une bougie. On 3 : 
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1. Le bifmuth vierge folide. 
Wifmuthum nativym folidum. 
Onle trouve répandu dans d’autres fubf- 
tances fofliles ou minérales. 
2. Le bifmuth vierge fuperficiel. 
Wifmuthum nativum tenuibus lamellis adhærens. 
3. Le bifmuth vierge en grains. 
Wifmuthum nativum , granulis interfperfum. 
4. Le bifmuth vierge en cubes. + 
Wifmutkum nativum , criflallifatum , figur4 teffulari. 
Obferv. Kentmann & Bruckmann , Epift. itin. XLII. 
N®.9, s'accordent à dire qu'il fe trouve du bifmuth 
vierge à qui la chaleur fouterraine a donné un parfait 
dégré de cuiflon; on en rencontre près de Joachimf- 
thal en Bohëme ; on rapporte aufli qu'il s’en eft trou- 


2 près de Lofofen dans des filons ou gangues fteri- 
£5. . 5 j 


ESPECE 24. 
IT. Mine de bifmuth d’un gris cendré, 


Wifmuhum arfenico & cobalto mineralifatum , 
pundulis galene inflar micantibus. 
Minera wifinatht cinerea. 

Galena wıfmutki. 


Cette mine eft d’un gris clair & pref.. 
que blanchätre ; elle reflemble affez à la 
galene de plomb à grandes ftries; elle 
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contient du bifmuth , du cobalt & de 
Varfenic , ne donne que peu ou point du 
tout d’eteincelles , lorfqu'on la frappe avec 
l'acier , & ne fait point d’eflervefcence 
avec l’eau forte ; la portion de cobalt qu’el- 
le contient donne un verre bleu , fouvent 
même fans qu’il foit befoin de la calciner 
auparavant. On a : 


a. La mine de bifmuth grife folide. 
Minera Wifmuthi cinerea folida. 

2. La mine de bifmuth grife firide. 
. . Minera Wifmuthi cinerea ftriata. 


| Obferv. On trouve beaucoup de mine de bifmuth de 
cette efpece à Farila en Helfingland, & dans les mi- 
.nes de Las. | | 
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III. Fleurs de bifmurh. 
Wifrmuthum arfenico & fulphure ac cobalto mi- 


neralifatum, colore flavefcente variegato 
efflorefcens. Minera wifmuthi verficolor. 
Fos wifmuthi. | 


Cette mine eft d'un gris jaune, tirant 
quelquefois fur le rouge , le verd , ou le 
‘ bleu, ce qui vient du foufre qui y eft mé- 
lé en plus ou moins grande quantité ; elle 
et affez pefante & a pour l’ordinaire une 
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enveloppe noire ; elle fait feu lorfqu’on la 
 frappeavec de l'acier & répand une odeur 
très-defagréable , fait effervefcence avec 
l'eau forte & ne produit point aifément 
un verre bleu, à moins qu'elle n’aitété préa- 
lablement calcinée. 

Obferv. La couleur rouge des fleurs de bifmuth ef 


toüjours plus pâle & moins vive que celle des fleurs: 
_ de cobalt. 
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IV: Mine de bifmuth fabloneufe. 


Wifmuthum arfenico & cobalto mineralifatum , 
matrice arenacea. Minera wifmuth1 arenacea. 
Ceeft une mine de bifmuth qui s’eft 
formée dans un grais de couleur brune ; 
elle contient du cobalt. en même tems; 
il y en a de cette efpece près de Joa- 
chimfthal en Bohême. Bruckmann Epifl, 
itiner. XLIY. N. 7. 
Obfervations fur le Bifmuth. | 
1. Obferv. Outre les mines que nous venons de dé- 
crire, il y a encore du bifmuth qui fe trouve mêlé. 
1. Dans quelques mines de cobalt. 


Minere cobalti. . 


Elles ont été décrites ci-devant. 
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2. Dans des mines d'argent. 
Mineræ argenti. 


On en trouve de cette efpece près de 
Schneeberg. Voyez Bruckmann Epif. 
itiner. XLII. N. 12, vers la fin. 


2. Obferv. On demande s’il ya des mines de bifmuth 
qui ne contiennent point en méme-tems du cobalt, 
& dans quel endroit elles fe trouvent. Je réponds à ce- 
la qu'il y a une mine de bifmuth d’un gris clair, en- 
tremélée de filets verds femblables à ceux de l'amian- 
te , qui donne un régule de bifmuth lorfqu’elle a été 
grillée, & qui donne un verre brun & uñ verre noir 
lorfqu'elle ne l’a point été ; mais j'ignore l'endroit où 
ce minéral fe trouve: | 

3. Obferv. Le bifmuth minéralifé entre aflez aifément 
en fufion, on peut l’effayer & le tirer de fa mine per 
defcenfum , fans addition, ainfi que l'antimoine; cepen- 
dant il ne fond point à la flamme d’une bougie, coni- 
me il arrive à la mine d’antimoine. 

4. Obferv: Si on fait diffoudre du bifmuth dans l'eau 
forte , & fi on vient à le précipiter par une folution 
‘ de fel marin, on obtient du bifmuth corné en faifant 
fondre le précipité ; fi la précipitation fe fait avec de 
J'eau , on obtient le blanc d’Efpagne qui eft un cofmé- 
tique & dont on fe fert pour teindre les cheveux en 
noir. : | 

s. Obferv. Le mêlange du bifmuth avec du fel al- 
calı ou un alcali cauftique & du fel ammoniac, don- 
ne du mercure ; on en peut de même firer de la mine 
de bifmuth, lorfqu’elle a été long-tenıs expofée à l'air 
& qu'elle y eft tombée en efRorefcence ; la mercurift- 
cation du bifmuth je fait aufli,lorfqu’on l’amalgame avec 
du mercure, , U: 

6. Obferv. Le mot de Marcafite a bien des fignifica- 
tions différentes que nous allons expliquer ici. 19. Les 
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Mineurs nomment Marcafite, la pyrite en criftaux, 
comme nous l’avons remarqué en faifant l’énu- 
meration des minéraux qui fourniffent du foufre. 2°. 
Les Droguiftes & Apoticaires nomment Marcafiite le 
bifmuth. 3°. Les Alchimiftes appellent de ce nom tous 
les métaux qui ne font point encore parvenus à ma- 
turité ; c'eft ainfi qu’ils nomment la pyrite marcaflite de 
fer, une pyrite jaune,ou d’un verd tirant fur le jaune, 
marcaffite de cuivre ; ils donnent au zinc le nom de Mar- 
caffite dor, parce qu’il a la proptiété de jaunir le cui- 
vre, d’où ils concluent que le zinc eft de l’or qui n’eft 
point parvenu à maturité ; le bifmuth eft fuivant eux 
üne marcalit: d'argent, parce qu'il a la propriété de 
blanchir le cuivre jaune , & qu’il rend l’etain plus 
fonore & plus éclatant. 42. Paracelfe donne toûjours 
le nom de Marcafite au minéral que les Ouvriers des 
mines appellent Pyrite. | 


$. 117. 
GENRE XLV. 
VI. Zinc, 
Z'incum. Marcafıras aurea ALBERTI. 


1. Le zinc eftle plus du&tile de tous les 
demi-métaux; on pourroit prefque le tra- 
vailler au marteau, furtout lorfqu'ileft froid 
ou qu'il a été réfroidi dans de l’eau ; il y 
a même lieu de croire que, fi on lui joignoit 
des fondans convenables , on pourroit le 

orter à un plus grand degré de malléa- 
biliee ; par ce qui vient d'être dit, on voit 
que le zinc ne peut être réduit en poudre; 


444 MiNÉRALOGIÉ: 
mais,que, quand on veut le divifer,il fautle 
limer & le raper, ou bienle mettre en gre- 
nailles comme le plomb. 

2. La couleur du zinc eft d’un b lancqui 
tire un peu fur le bleu ; à l'extérieur , il a 
la couleur du plomb ; fi on vient à le caf- 
fer, celui de Goflar paroit compofé de &- 
bres & de ftries dans la fadture , mais ce- 
lui qui vient des Indes Orientales paroit 
compofé de cubes groiliers. .. 

3. Sa péfanteur fpécifique eft de 7,000. 

4. 11 fond aflez promptement au feu; 
il en exige un degré plus violent que l'é- 
tain ou l'antimoine ; il produit en s’allu- 
mant une flamme jaunätre ou verdätre & 
fe fublime fous la forme d’une fumée 
blanche. Sion en met fur des charbons 
ardens & qu’on foufle un peu, il s’endam- 
me, pétille & donne de la fumée ; fon 
l'enflamme dans un creufer, il s’eleve vers 
les côtés fous la forme de filets de cou- 
leur blanche ; on voit par là qu'il fe vola- 
ulife au feu; il communique certe proprié- 
té a tous les autres métaux , fans même en 
excepter l’or. A en juger par l'épreuve du 
feu, il paroït être d’une nature fulfureufe. 

-$. Il s’unit avec tous les métaux ‚mais 
très-diflicilement avec le fer ; cette union 

| fe 


fe fait tr&s-promptement lorfqu’on a com- 
mencé à faire roupit les métaux , & qü’en- 
fuite on y joint du. zinc avec du tartre & 
du verre; il ne s’unit jamais avec le bif- 
muth au fond duquel il tombe toûjours ; 
il ala propriété de jaunir le cuivre, : 
6, Iife diffout. dans tous les acides forts 
ou foibles; lorfqu'il eft mis en diffolution 
dans du vinaigre, il répand une odeur 
agréable femblable à celle des Narciffes ; 
"il fe diffout aufli dans l’eau forte ;: dans 
l'efprit-de foufte, & dans, l'acide vitrioli- 
que &c.. quand il:a été diflout.dans ce 
dernier , il forme le yiriol blanc, 
7. Si on en détache quelques particules 
avec une limé, elles acquiérent üne vertu 
magnétique & devieñnénñt propres à être 
attirées par l’ainant deimêrie que la limail- 
le de fer;c’eft un Apoticäire de Nuremberg 
qui a le premier fait-eette obfervation. 
8. Lezinc s’amalgame très-bien avec le 
mercure qui a la propriété de d&compo- 
fer ou de réduire En poudre & de fépa- 
rer du cuivre la partie de zinc qui:peut y 
avoir été mêlée, comme on peut en faire 
l'expérience fur le tombac ou métal du 
Prince Robert, 


— 
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Re: 
ESPECE 247. 


| I Mine de zinc. 
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Zincum fülphure ac fetro vel plumbo mineras 
lifatum;, colore obfcuro., particulis m- 
. cantibus. Mınera 2inct. 


Elle éft de différentes couleurs qui font 
ordinairement foncées ; elle reffemble fou- 
vent à une-galene obfcure & fuligineufe ; 
on lui trouve auffi du tapport avec la mi- 
ne de fer brillante ; oA la rencontre mêlée 


avec des mines de plomb & defen Ona: 


74 La mine de zinc, blanchätre. : 
> . …Minera ginci albefcéns. 2 
‘2 La mine de zinc bleuätte. 
2 Ta Vi Mihera zinci cerulefcense 
3. La mine de zine öndulde. 
- Minera zinci undulatas 
 . On y voit repréfentés comme des efpe- 
ces de tourbillons. se 
. ; a 4. La mine de zinc brune, 
Minera zinci fufca. 
"5. La mine de zinc de couleur de fer. 
«. Minera zinci livida , feu ferreo colore. | 
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Il y en ade‘ cette efpece dans la mine 
de Blocks près de Bovallsdal en Tuna. 


Obfetv: On n’a point encore eu jufqu’à préfent d'é- 
clairciffemens fatisfaifans fur les mines de zinc; ce qu'il 
y a de certain, c’eft que, lorfque le zinc eft mêlé avec 
la galène de plomb; cette mine prend une face toute 
différente & reflemble à ung mine de fer; on peut la 
racler avec un couteau, mais l'eau forte n’agit point 
fur elle comme fur la galöne. Quant à la mine de zinc 
qui fe trouve près de Goflar, on en parle, non comme 
d'une mine particuliere ; mais comme d’un minéral 
compofe , 1°. de la galêne à petites ftries ; 2°. d’une 
fubftance minérale folide , compadte , tantôt bleuätre, 
tantôt tirant fur le brun; 3°. d’une mine de cuivre qui. 
eft ou jaune ou d’un verd jaunatre ; ces matieres font 
fi parfaitement unies , qu'il eft rare de trouver un 
‘de ces minéraux fans les autres. Henckel dit que la 
mine de zinc qu’on tiré aux environs de Goflar, ef 
une vraie mine de fer. | 


‘U ESPECE 248 
II. Calamine ou Pierre calaminaire, 7 


.Zinei. minera terrea, colore flavefcente vel fufcos 
«7 "Lapis calaminaris. Cadmia officinarum, 


 C'eftune terre métallique plus ou moins 

compaéte , de différentes couleurs, cepen- 

dant jaunâtre ou brune pour l'ordinaire ; 

elle paroit comme vermoulue ou décom- 

pofée par la nature; elle donne dans le feu 

une couleur verte à la flamme , & il sen 
éleve une fumée blanche. On a: 
Eeij 
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1. La calamine d’un jaune gris. 
Lapis calaminaris luteo-cinereus. s À 
2. La calamine ; d’un jaune blanchätre. 
: Lapis calaminaris luteo-albus. 
3. La calamine d’un brun rouge. 
Lapis calamiharis rubro-fufeus: 
_ Elle eft molle & comme en“farine; il 
yena près de Kremnitz en Hongrie. 


… x. Obferr. left aflez difficile d’afligner à la calami- 
ne une difference fpécifique ; par ealamine l’on n’en- 
tend point ici la fubftance produite dans le feu par la 
‚calcination de blendes ou des mines de zinc, ou ce 
qu’on appelle la cadmie des fourneaux ; mais celle qui, 
décompofée par la nature, fe montre comme fi elle 
avoit déja pafle par le feu; ou bien on defigne par« 
là la matiere qui eft reftée dans la terre après la pré- 
cipitation naturelle du vitriol-de zinc; de même que 
Vochre du fer refte après Ja diffolution & la précipi- 
tation du vitrfol martial ; ainfi la calamine doit être 
regardée comme ‘une vraie ochre de zinc. : 

2. Obferv. La calamine qui nous vient toute grillée 
ou calcinée, ne contient vrai-femblablement point 
d’autre fubfiance minérale que de la mine de zinc, 
ou une efpece de blende; ainf il y a lieu de douter 
s’il fe trouve d’autres mines de zinc que celle dont nous 
venons de parler &les blendes. Nousefperons être en 
état par la fuite d'en parler d'une maniere ‚plus pofi- 
tive. « LE à | j er 


N a 
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ESPECE a4. 
III. Blende. 


Zincum fulphure, arfenico & ferro mineralifatum; 
minera [quammulıs vel teffulis micante, 


obfura. Pfeudo-galena. Sterile nigrum. 


Elle reffemble prefque à la galéne ou 
mine de plomb cubique ; elle eft compo- 
fée d'écailles plus ou moins petites, ou 
de cubes qui jettent de l'éclat comme les 
cubes de la galéne du plomb , quoique la 
blende foit un peu plus foncée en couleur, 
mais cet éclat difparoit aufli-tôt qu’on 
vient à la mouiller; la plüpart des blendes 
font effervefcence dans le vinaigre & dans 
les autres acides; fi on les calcine au feu 
elles deviennent ou rouges ou grifes. On 
a: | | 

1. La blende à petites écailles. | 
Pfeudo-galena mollior , obfcura ; fquammulis tenuioribus. 


Elle eftcompofee de feuillets minces 
& un peu mous, étroitément unis les uns 
aux autres; elle eft d’une couleur foncée 
& luifante; fes parties font plus épaiffes 
& plus dures que celles du mica. | 

| E e ii 
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| 2. La blende grife cubique. 


Pfeudo-galena durior , cinereo-nigra , tefularis. 


C’eft une efpece deblende dure , com- 
pofée de particules groflieres qui femblent 
affeéter une forme cubique ; fes facettes 
luifantes paroiffent un peu ftriées ; elle eft 
d'un gris tirant fur le noir & reflemble 
beaucoup à la galene ; fi on vient à cal- 
ciner ce minéral, les parties qui le com- 

ofent fe divifent par écailles femblables 
a celles du mica & paroiflent toutes jau- 
nes. 


3. La blende noire cubique: 
Pfeudo-galena dura , nigra tefularis. 


Elle reffemble beaucoup à la blende 
précédente , mais elle eft plus anguleufe , 
plus pure, plus noire, & plus luifante. 


4. La blende noire & luifante. 
Pfeudo-galena picea , teffulis minoribus micans. 


Les parties qui la compofent ne font 
point fi groflieres que celles des blendes 
précédentes ; elle eft noire & luifante com- 
me de la poix. | | 
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s. La blendeen lames paralelles. - 
Pfeudo-galena , lamellulis parallelogrammaticis, piétoria. 


Elle eft compofée de lames minces & 
caflantes qui forment quelquefois un pa- 
ralellogramme quarré oblong ; elle eft bril- 
lante de couleur d’argent & reffemble à 
une galene bien pure ; elle noircit com- 
me la mine de plomb ; ils’en trouve près 

= mines de Cobalt de Loos, voyez D. 
® A HG Se 


ESPECE 250. 


IV. Blende rouge. 


Zineum fulphure , arfenico € ferro mineralifa- 
tum, minerä aut rubra aut pulverem rubi- 
cundum exhibente, Pfeudo-galena rubens. 


Elle eft compofée d’écailles ou de cu- 
bes; fa couleur eft ordinairement claire ; 
lorfqu’on l'écrafe , elle donne une poudre 
rougeätre ; elle reffemble d’ailleurs très- 
fort à la blende qui précéde. .On a : 

1. La blende rouge & d’un gris foncé, 
Pfeuäo-galena rubens obfcure cinerea. 


2. La blende rouge ou rougeätre» 
Pfuedo-galena rubens ; rubra, 
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On la trouve dans la mine de Salberg 
avec la galene, 2 
3. La blende rouge opaque, 

| Pfeudo-galena rubens , flava, opaca. 
4. La blende d’un rouge jaunätre demi-tranfparente: 
P feudo-galena rubens , flava femi-pellucida. 
| Obferv. La blende ordinaire & la blende rouge con- 
tiennent communément quelques onces d’argent au 
‘quintal ; mais cela n’arrive qu'accidentellement. On 


peut voir la rafon qui a déterminé à mettre Ja blen- 
de, & la blende rouge au rang des mines de inc 


pe l'Hift. de l’Acad. Royale des Sciences de Suede 1744, 
Vol. V. de HB. Alexand. Funck, p. 57. &c. C’eft mal-à- 
propos qu'Agricola appeile les blendes flerilia nigra ; 
cependant je ne deciderai pas fi la blende eft reelle- 
ment aufli effimable que.M. Pott , dans fa differtation 
du Pfeudo galena, dit qu’un Alchimifte le pretendoit. 
Obfervations fur le Zinc. 


2. Obferv. Outre les mines de zinc dont on vient de 
parler, ce demi métal fe trouve encore. 


A. Dans le regne aquatique. 
1. Eau vitriolique de zinc. | 
Aqua vitriolica zincina. 
Voyez PHydrologie $ 23. N. 2. 3, 
B. Dans le regne minéral, 
2 2. Vitriol blanc ou de zing, 


Vitriolum zinçis 


| MINERALOGIE. 453 

On en a donné la defcription en par- 
lant des fels $. 7. N. 3. voyez dans les 
‚aha up{alienfia 173 3. le mémoire de Brand. 
Peut-être que par la fuite , après avoir fait 
un plus grand nombre d’experiences, naus 
‚ trouverons qu'il faut mettre la mine de 
plomb ou le crayon au rang des minéraux : 
qui fourniffent du zinc; on peut voir ce 
qui donne lieu à cette conjecture dans la 
pyritologie de Hencrel pag. 73 & 571. le 
même Auteur dans fon traité de appropriat. 
pag. 96. Flora faturnifans p. 5. Ephem. Nat. 
cur. vol. V. pag. 308. Pott. Leif. de zinco 


pag, 8. 


2. Obferv. Il vient beaucoup de zinc des Indes O- 
rientales , on l'appelle Toutenague; mais on ne fçait 
point exaftement la maniere dont on l'y exploite. Le 
zinc que l’on tire près de Goflar, ne peur être entié- 
rement fublimé, parce qu’il eft mélé avec beaucoup 
de plomb ; c’eft pourquoi l’on eft obligé de le purifier; 
la maniere la plus ailée, c’eft de prendre un creufet 
dans lequel on le couvre d'huile ou de quelqu’autre 
matiere grafle ; lorfqu'il seft ‘entré en fufion , on le re- 
mue & on le verfe dans un cône ; le plomb tombe au 
fond. Le zinc des Indes Orientales ie fublime entié- 
rement, & ne contient point de plomb. . | 

3. Obferv. Y y a des perfonnes qui mettent de la dif- 
férence entre Le zinc blanc & le jaune, zincum album 
€ flivum; ils prétendent que le zinc jaune vient d’An- 
gleterre; mais Neumann dit dans fes Leétiones Chimi- 
ce , pag. 1863. que le zinc jaune d'Angleterre qu'on 
nomme Spiauter , eft une efpece de tombac ou de. 
compofition. Il eft cependant vrai qu'il vient ‘du zinç 


La. 
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d'Angleterre ; mais on croit que ce n’eft autre chofe 
que le zinc des Indes Orientales qui a été fondu de 
nouveau & purifié dans ce Pays. Voy. Pott. de zinco,p. 6. 

4. Obfery. La pierre calaminaire, tant celle qui eft 
crue que celle qui a été grillée, contient du fer ; pour 
s’aflürer de cette vérité, on n’a qu'à faire fondre la 
calamine en la mélant avec une matiere inflamma- 
ble, ou fuivant l'expérience de Brand , avec de la li- 
maille de fer & un fondant convenable ; dans cette 
opération le regule de fereft de 6 + pour cent : La 
pierre calaminaire contient aufli quelquefois du vitriol 
& de l'alun. 

s. Obferr. Dans le voifinage d’Aix on tire du zinc 
de la calamine par le moyen des charbons; tant que 
ce zinc n’eft point puriñé, on l'appelle Rauli; mais 
lorfqu’il a été purifié pour la feconde fois, onle nom- 
me Arco, 

6. Obferv. On ne peut point faire l’effai des mines 
de zinc, comme on fait celui des autres mines; car le 
zinc s’enflamme aufli-tôt qu’il a été réduit ; il brüle & 
fe calcine à moins qu’on n'y joigne aflez de matiere 
‘inflammable pour le retenir, & qu’on ne prenne bien 
fon tems ; c’eft de-lä que nait l'incertitude où l'on eft 
fur les mines qui fourniflent du zinc. Le moyen le plus 
court d’en faire l'épreuve, c’eft de commencer par 
griller la mine & de la mettre enfuite en cémenta- 
tion avec du cuivre & du charbon en poudre; fi par 
cette opération le cuivre prend une couleur jaune, 
c’eft une marque certaine que le minéral contient du 
zinc.. | 

7. Obferv. On ne trouve rien d’arfenical dans le 
zinc ni par la voye de la diflolution, ni par celle de la 
fublimation; mais la façon dont il opere dans le feu, 
prouve aflez qu’il eit compof@ d’un principe inflam- 
mable : il s’y trouve auffi une terre alcaline; c’eft ce 
qui fait la difficulté qu’on éprouve ‚lorfqu’on veut le 
vitrifier. Quant à fon principe mercuriel, on le de- 
couvre par la fufion, par la propriété qu'il a de s'unir 
avec d’autres métaux & par fa mercurification, | 
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QUATRIEME CLASSE: 
METAUX 
METALLA. 


Les métaux font les corps terreftres les 
ps péfans ; ils entrent en fufion dans le 
feu & y acquiérent de l'éclat; en fe dur- 

ciffant ,ils prennent une furface convexe ; 

ils ontla propriété d'être duétiles & mal- 
léables, c’eft-à-dire de s'étendre fous le 
marteau ; tous les métaux réfiftent à l’ac- 
tion du feu, mais les uns plus que les au- 
"tres. | 
= Premiere Obfervation. 


_ Les métaux que nous connoiffons font au nombre 
de fix; on les divifent en parfaits & imparfaits ; on 
compte parmi les derniers ceux qui ne fe travaillent 
pas facilement au marteau, qui font les moins fixes 
aufeu, qui s’y calcinént au point de perdre leur éclat 
êc leur propriété métallique , que l’antimoine diffipe 
aifement en fumée , & qui ne tiennent pas à la cou- 
pelle; il y en a quatre de cette efpece, le fer, le cui- 
vre ; le plomb & l’étain. 

Les métaux parfaits ont beaucoup de duétilité, font 
très-fixes au feu , ne fe calcinent point, & réfiftent à 
la coupelle. On en compte deux , c'eft l'or & l'argent, 

2. Obfery. On divife les métaux, eu égard à leur 
fufion, leur perfeétion & leur dureté, en trois efpe- 


peces, 18. en métaux durs & difficiles à fondre. 2°, 
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en métaux mols & faciles à fondre, 3°. en métaux 
parfaits qui font fixes dans le feu. 


R SOUDIVISION. 
Métaux durs & difficiles à fondre. 


Metalla dura polt ignitionem 
liquefcentia. 


Ce font ceux qui n’entrent en fufion 
qu'après avoir été long-tems expofes à 
l'aétion du feu , qu’on ne travaille & qu'on 
ne plie - difficilement, & que le feu 
détruitaflez promptement & réduit à leurs 
principes. | 
. $. 120, 
GENRE XLVI 
I. Fer. 


Ferrum. Mars. 


1. Le fer eft de tous les métaux le 
moins duétile & le moins malléable ; il 
n’eft cependant pas entiérement dépour- 
vü de la premiere de ces qualités , ainfi 
qu'il paroit par les cordes de clavecins 
qui en font filées ; mais il n'y en a point 
qui ait plus d’élafticité ou de reffort , com; 
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me onen eft afluré par l'emploi qu'on en 
fait dans les reflorts des ferrures , d’hor- 
loges & de fufils ; ileften poffeffion de la 
plus grande dureté, comme on peut le re- 
marquer dans le fer convertien acier dont 
on fabrique des inftrumens propres à li- 
mer, couper , étendre tous les autres mé- 
taux. Après l'or c’eft le plus tenace des 
métaux ; en effet un fil cylindrique d’un 
dixième de pouces de diamétre peut, fans 
fe rompre , foutenir un poids de 4soliv. 
Ileft fonore, ainfi qu'il eft démontré par 
les cordes de clavecin & par le bruit de 
l'acier. | on: 

..2 La couleur du fer eft d'un gris 
tirant un peu fur le noir, mais brillant 
‘dans l'endroit de la fra&ture. 

3. Sa péfanteur fpécifique eft entre 8 , 
000 , & 7,645; de maniere qu’il 2. 
dans l’eau entre +, ou + de fon poids, à - 
proportion de la nature du fer dont on fe 

Tert pour l'expérience; c’eft parconféquent, 
‘après l’érain , le plus léger des métaux, 
4. Il rougit aifément dans le feu ; il peut 
même rougir hors ‘du feu par un frotte- 
ment violent, ou par les coups.de mar- 
teaux redoublés; c’eft ce qu'on obferve 
fouvent,lorfqu'il produit du feu par le mou- 
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vement rapide des roues, des moulins ; 
& des voitures. Quand on le chauffe vivez 
ment, il pétille & jette de grandes étein- 
celles ; phénomene qui n'arrive à aucun 
autre métal ; il fe détruit dans le feu & laiffe 
ou une fcorie qui eft d’un brun tirant fur le 
noir,ou fe diflipe avec les vapeurs fulfureu- 
fes , comme on le remarque dans les pran- 
des forges & dans les atteliers des ouvtiers 
en fer ; il eft beaucoup plus fixe au feu que 
l'étain & le plomb; c’eftun des métaux qui 
entre le plus difficilément en fufion ; il 
foutient le degté de feu le plus violent, 
avant que de fe fondre ; le verre ardentle 
change en une matiere noire femblable à 
de la poix , fpongieufe & à demi-vitrifiée, 
ou il le diffipe en éteincelles. 
5. Expofé à l'air ou dans l'eau, il fe 
convertit en une rouillé d’un rouge fon- 
cé RUE re 
6. Il fe diffout & fe décompofe dans 
toutes les liqueurs & tous les difloivans, 
dans les plus foibles comme dans les plus 
violens, & leur donng des couleurs diff- 
rentes ; dans l’acali fixe & dans l'acide ni- 
treux , il eft rouge; dans l'acide du fel ma- 
‚tin, il devient jaune ; dans l'acide vitrioli- 
que; il eft vert; dans le même acide vitrio- 
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lique mêlé avec de l’efprit de vin, il eft 
bleu; il prend aufli une couleur bleue 
‚dansle feu , lorfqu'il eft échauñfé à un cer- 
tain point & trempé ; il prend une couleur 
orangée dans les fleurs de fel ammoniac 
martiales ; il eft rouge , brun, jaune dans 
les différentes efpeces de rouilles , d’ochres 
&c. | | 

7. Il y a plutôt une a W’antipathie 
que de ar par entre lui & le mercure 
avec lequel il ne peut s’amalgamer qu'avec 
beaucoup de peine & d’art. | 

' 8. Mais en revanche le fer a une aflı- 
nité finguliére avec l'aimant qui eft lui-mê- 
me une efpece de mine de fer. 


$.. 121. R 
ESPECE a. 
LL "I. Fer vierge. | 
Ferrum nativum. 


Ce fer n’eft pas toûjours parfaitement 
pur; cependant il l’eft plus ‘que le fer de 
fonte ; il fe laifle traiter au marteau. Ona: 


1. Le fer vierge folide irrégulier. 
Ferrum nativum folidum informe. 


- 460 MINÉRALOGIE. 
Le fer vierge en grains. 
Ferrum nativum in granulise 
ESPECE 252.  . 
II. Miñe de fer criftallifées 
Ferrum mineralifatum , criflallifatum. Minera 
ferri criffallifata. . 


Elle eft de différentes.couleurs , tantôt 
brune, tantôt dé couleur de rouille; elle eft 
compofée de ctiftaux o&tahedres ou cubi- 
ques dont la figure reffemble affez à cel- 
le des marcafites de la même figure ; cette 
mine eft très-riche èn fer, mais elle n'eft 
pas malléable, & l'aimant ne l'attire point. 
On a: 

1. La mine de fer o&tahedre. 
Minera ferri 'criftallifata o&laedra. 
2. La mine de fer criftallifée cubique. 
Minera ferri criftallifata cubica 
Obferv. Bien des perfonnes rangent cette mine de 
fer criftallifée fous l'efpece qui précéde , quoiqu’elle 
a’en ait point les propriätes 003... 


, = ve 


_ ESPECE 
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ESPECE 253. 
III. Mine de fer blanche. 


Ferrum mineralifatum album. Minera ferri alba: 


La couleur en eft blanche ou jaunätre , 
& ala fimple vüe , on ne la foupçonneroit 
point de contenir du fer, cependant le 
. quintal peut en donner depuis 30 jufqu’à 
60 & même 90 livres; cette mine n’eft 
point attirable par l’aimant. On a: 


1, La mine de fer blanche ramifiée. 


Minera ferri alba germinans. 


Elle eft blanche comme de la neige ; 
croît en rameaux, & n'eft prefque que du 
fer vierge , comme on s’en apperçoit lorf- 
qu'on la fait fondre avec de la matiére in- 
flammable ou du charbon ; alors elle fe 
réduit en un fer tout pur fans fcories., 


2. La mine de fer blanche en criftaux. 
Minera ferri alba drufica. 


Cette mine eft aufli toute blanche , plei- 
ne de tubercules ; elle paroit comme ver- 
moulue, candie & fpongieufe. 
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3. La mine de fer reffemblante à du fpath: 
Minera ferri alba fpathiformis. 


… Elle eft d’un jaune clair , grife, ou blan- 
che, quelquefois demi -tranfparente & 
_compofée de petits feuillets femblables à 
ceux de l’ardoife & de la félénite, ou de 
cubes & de rhomboïdes femblables à 
ceux du fpath de cette efpece. 


Obferv. Il y a des gens qui défignent la mine de fer 
dont on vient de parler fous le nom de mine Blanche ou 
Jaune, fpéculaire ou à facettes luifantes. 


4. La mine de fer blanche en grenats. 


Minera ferri alba granatica. 


Sa figure reffemble beaucoup à celle 
des grenats , excepté que fa couleur eft 
blanche ou jaune. 


ESPECE 254 
_ IV, Mine de fer noirätre. 


Ferrum mineralifatum , minera cinereo-nigra ; 
. magnett amica. Minera ferri nigricans. 


C'eft une mine pefante d’un gris plus 
foncé que n’eft la couleur du fer lui-mê- 
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me ; cette mine eft ordinairement tiche 
& contient du fer pur; l’aimant l’attire for- 
tement; elle rend so à 8olivres de fer 
par quintal; les fondeurs la mettent au 
nombre des mines feches. Voyez l'explica- 
tion de cette façon de parler à la fin du fer 
obferv. 2. On a: D 


1: La mine de fer noirâtre folide. 
Minera ferri nigricans folida. 
Le grain en eft très-fin; elle eft pefante 


& fi compaëte qu’on a de la peine à difcer- 
ner les particules qui la compofent. 


2. La mine de fer noirätre pleine de points brillans. 
Minera ferri nigricans punélulis micans, 
Cette mine eft intérieurement remplie 
de tâches & de raies  luifantes ; il s’y trou- 


ve des paillettes brillantes qui varient pour 
la finefle. 


3. La mine de ferhofrätre en grains. 
Minera ferri nigricans granulata. 
Elle eft compofee de petits grains fem- 


blables à ceux de la dragée ou petit plomb ; 
on peut les féparer à coups de marteau 


F fi 
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ou d'une autre maniere : ces grains font 
tantôt grands & tantôt petits. | 


Obferv. On appelle quelquefois cette mine Grainelée ; 
parce qu’elle paroit compofée de grains grands & pe- 
tits joints les uns aux autres, & parce qu’elle fe di- 

vife en grains lorfqu’on vient à la rompre. 


4. La mine de fer noirätre en cubes. 
Minera ferri nigricans teffulata. 


Elle paroît être un affemblage de grands 
&' de petits cubes ou dez , dont on recon- 
noit la figure par leurs côtés brillans, 


$. La mine de fer noirätre écailleufe. 


“ Minera ferri nigricans fquammofa. 


Cette mine paroit compofée d’ecailles 
arrangées les unes fur les autres en diffé- 
rentes couches ; cependant elle ne fe di- 
vife Tg par écailles lorfqu’on vient à 
la brifer. | 

6. La mine de feg noirätre feuilletée. 
©  Minera ferri nigricans lamellofa. - 


Elle eft compofée de feuillets ou de la- 
mes tres-vifibles & aifées à diftinguer ; quel- 
quefois elle fe divife en ce fens, & quel- 
_quefois elle ne le fait point. 
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ESPECE a; 
V. Mine de fer pi gris de cendre, 


Ferrum mineralifatum, minera cinerea magnett 
parum amicä vel refrattaria. Minera 


| ferrt grifeà, 


. Cette efpece de mine’ eft d’un gris ap- 
prochant de celui de la cendre , quelque- 
fois même plus clair ; elle tire fur le Be 
e- on.Ja brifée ; cette blancheur vient 

e la pierre dans laquelle elle eft minera- 
lifée , ou de Pantimoine ou de l'arfenic qui 
y font meles; c’eft par la même raifon 
que l'aimant n’attire que. peu ou point cet- 
te mine ; quoiqu'elle foit aflez riche en 
fer. On a : 


1. La mine de fer cendrée folide. 
Minera ferri grifea folida. 


2, La mine de fer cendrée remplie de points brillanss 


u 
+ 


Minera ferri grifea punélulis micans. 
3. La mine de fer cendrée en grains. 
Minera ferrri grifea granulata. 

4. La mine de fer cendrée en cubes. 

-Minera ferri grifea tefulata. 


à ”- 
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4. La mine de fer cendrée écailleufe, 
Minera ferri grifea fquammofa. 
6. La mine de fer cendrée feuilletée, 
Minera ferri grifea lamellofa. 
7. La mine de fer cendrée firiee. 
Minera ferri grifea flriara. 


. Cette derniere mine a desftries delides 
ou groflieres produites par l’antimoine qui 
s'y trouve mêlé. | 


2. Obferv. Il faut auffi appliquer aux mines que l’on 
vient de décrire, ce qui a été dit de la mine de fer 
noirätre dont ona parlé N°. IV. Si l'on nomme cet- 
te mine cendrée ou d’un gris clair, ce n’eft pas qu'elle 
foit en elle-même claire ou blanchätre ; elle n'a cette 
couleur qu’en comparaifon de la mine de fer qui 
précéde. Ces mines cendrées ont des degrés différens 
ou différentes nuances de couleurs; ily en a en qui 
elles font moins foncées qu'en d’autres. 


ESPECE se. 
| VI. Mine de fer bleuâtre. 
Ferrum mineralifatum , minerâ cerulefcente ; 


magneti parum amica, wel refratta- 
za. Minera ferri cærulefcens. 


Cette mine eft tantôt d’un bleu foncé, 
tantôt d'un gris tirant fur le bleu , ou d’un 
bleu tirant fur le rouge fur tout dans l’en- 


ce 
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droit de la fra&ture ; éxtérieurement elle 
eft ou brune, ou foncée fuivant les ma- 
tieres qui entrent dans fa compofition ; el- 
le eft quelquefois un peu attirable par l’ai- 
mant, quelquefoiselle ne left point du 
tout ; elle ef riche en fer , & on la met au 
nombre des mines aifees à fondre , quoi- 
qu’il y en ait de cette efpece qu'il faut 
compter entre les mines féches, ou qui ne 
fe fondent que difficilement. On a: | 

a. La mine de fer bleuätre folide: ’ 
Minera ferri cærulefcens folida. 
2. La mine de fer bleuätre à points brillans. 
Minera ferri cærulefcens punétulis micanss 


Cette efpece de mine eft d’un bleu 
foncé ; on en trouve en Suede dans la pa- 
roiffe de Tjeelmo en Oftergyllen ; on en 
trouve une autre efpece d’une couleur plus 
claire & tirant fur le gris dans la mine de 
Longskaers près de Vaddo , & on la nom- 
me fanguine ou pierre hématite, parce- 
qu’elle eft rouge. 


2. La mine de fer bleuätre en grains. 
| ® Minera ferri cerulefcens granulara. 

. Il y en a à Ufberg dans le voifina< 
nage de Tjalmio en Oftergyllen. ' 


468 MINÉRALOGIE. 

| 4. La mine de fer bleuâtre cubique. 
Minera ferri cæruleftens teffularis. , 
$. La mine de fer bleue écailleufe, 
Minera ferri cælurefcens [quammofa. 

6. La mine de fer bleue feuilletée. 


Minera ferri cærulefcens lamellofa. 


Cette derniere efpece fe trouve dans 
la mine de Gra‘ngeen Dalécarlie, dans la 
Paroiffe de Tolfta,dans la Province de Col- 
mar 0. | | 
| Obferv. I1 faut fe rappeller ici au fujet des differen- 


tes mines de cette derniere efpece, ce qui a été dit 
plus haut de la mine de fer noirâtre. N°. IV. 


ESPECE 257. 
VII. Mine de fer fpéculaire. 


Ferrum mineralifatum , minera fuperficie nitente. 
Minera ferri fpecularis. 


Cette mine eft de différentes couleurs, 
mais ordinairement elle eft d’un gris ti- 
rant fur le noir; elle a toujours au meins 
un côté uni & luifant comme un miroir; 
elle eft riche en fer, laimant l’attire ; elle 
eft fouvent mêlée avec de la pierre héma- 
tite, On 3: | Ne 
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1. La mine de fer fpéculaire en lames. 
Minera ferri fpecularis lamellofa. 
2. La mine de fer fpéculaire feuilletée. 
Minera ferri fpecularis contorta. 
3. La mine de fer fpéculaire contournée. 


Minera ferri fpecularis contorta. 


- Cette mine eft compofee de feuillets 
ou de lames minces, entortillées & con- 
tournées fuivant la nature des matieres avec 
lefquelles elle fe trouve mêlée. 


4. La mine de fer fpéculaire quadrangulaire. 
Minera ferri fpecularis quadriformis. 


Elle a affez de reffemblance avec le 
fpach rhomboïdal ou cubique.” 


ESPECE 258. 
VIII. Pierre REN 


“ 


- 


Ferrum mineralifatum , minera figurata ,.rubra, 
aut tritura rubente. Hæmatites. Schiflus. 


.C’eft une mine de fer ou ftriée ou com- 
me criftallifée ‚affez pefante, rouge par 
elle-même , ou tirant fur le rouge & don- 
pant cette couleur aux corps qu’on en frot- 
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te ; elle n’eft point attirable par l’aimant; 
le fer qu'elle fournit eft aigre, & Yon a 
beaucoup de peine à le rendre malléable ; 
le quintal de cette mine en contient quel- 
quefois jufqu’a 80 livres. On a: 


1. L’hématite rouge. 


Flematites ruber. 


Elle eft remplie de ftries non interrom- 
pues qui femblent fe réunir dans un mé, 
me point ou centre; ces ftries ou rayons 
font d’une figure pyramidale: cette mine 
eft rouge. 


2. L'hématite noirâtre. 
Hæmatites niger triturä rubens. 
“ Elle ef ftriée, compofee de la même fa- 
gan que la précédente efpece d’hema- 
‘tite, mais un peu plus dure; elle eft 
noire ; cependant quant on lecrafe , elle 
prend une couleur rougeätre ou jaunätre. 


Obferv. Cette efpece d’hematite broyée donne quét. 
quefois trois couleurs ou teintes différentes , du noir ;, 
du rouge & du blanc ; & c’eft ce qui l’a fait appeller 
Trichrus par quelques Auteurs. | 


3. L’hematite pourpre. 
Hamatites purpureus. 


Elle donne une teinte rouge. Il y ena 
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de cette efpece dans le pays de Hefle. 
4. L'hématite demi-fpherique. 

Hematites hemi-[phericus. Schiflus. | 


C’eft une maffe demi-fphérique , reflem- 
blant à la moitié d’un crâne, & de 
différentes couleurs ; il y en a de noire , 
de rouge & de brune. 

s. L’hematite fpherique. 
Hæmatites globularis. 


Cette efpece de mine fe forme en mal- 
fes rondes ou dans fa matrice ou miniere ; 
ou toute feule ; elle n’eft quelquefois pas 
plus groffe qu'un pois. B 

6, L’hematite en grappes. 
Heamatites botryites. 


. Elle paroit compofée de petits grains 
ou mamelons qui fe font groupés & qui 
forment une mafle reflemblante a une 
grappe de raifin. | 


7, L'hématite en pyramides. 
Hamatites turritus. 


_ Cette efpece d’hematite eft parfemée 
‘de pyramides ou de. pointes difpolées 
comme celles d’un heriflon ; on la voitre- 
préfentée fig. 10. z 
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8. L’hematite célullaire. 


1 


Hamatites braßleatus. 


Cette mine eft compofée de feuilles 
minces & ferrées qui forment des creux 
ou cavités femblables à celles d’un rayon 
de miel: elle eft repréfentée ‚fig. 21 ; il 
y enaà Moftgrube en Norberg, & à 
Rautoive en Luleo dans la Laponie Sue- 
doife. | 

Obferv. Il y a de l'hématite dont on peut tirer fans 
le fecours du feu, plufieurs livres de fer fur un quin- 
tal, parle moyen de l’aimant; ils’en trouve aufli qui 
paroit ftriée à l'extérieur, mais qui intérieurement ef 


compofée de lames ou de feuillets, Voyez Bruckmann 
epift, XLI. N°. 32. | 


ESPECE 250. 
| IX. Aimant. 

Ferrum mineralifatum, minerä ferrum trahente, 
& repellente , & polos oftendente. Magnes. 
"Cette mine de fer pofée près de la li- 
maille ou de quelques morceaux de-fer, 
les attire fur le champ; elle a auflı la pro- 
priété de marquer les Poles. On a: 

"1. L’aimant folide d'un gris de fer. 
Magnes colore ferreo compaälus. 


2. L’aimant de couleur de fer grainelé. 
Magnus colore ferreo granulatus. 
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3. L’aimant rempli de points brillans. 
Magnes colore ferreo particulis micantibus. 
4. L’aimant brun ou rougeätre. 
Magnes colore fufco , vel rubente. 
s. L’aimant bleuätre. 
Magnes carulefcens. 
6, L’aimant blanchätre. 


Magnes albicans. 


 Obferv. On traite dans la Phyfique des vertus & 


des propriétés de l’aimant ; la caufe de fes phenome- 


nes nous eft encore inconnue. 


X. Fer mineralifé dans le fable. 


Ferrum arena mineralifatum. Arena ferraria. 


Ce fable n’eft qu’un affemblage de pe- 
tits grains de fer très-déliés ; il eft aifé de 
le diftinguer du fable ordinaire, tant par 
fa couleur qui eft noire & foncée, que 
par l’aimant qui Pattire fortement. On à : 


1. Le fable ferrugineux noir. 
Arena ferraria nigrefcens. 


_ Ileftaffez riche en un fer que quelques- 
uns regardent comme du fer vierge; le 
quintal en contient jufqu’à 90 liv. 


474 MiINÉRALOGIE. 


1. Le fable ferrugineux de différentes couleurs. 
| Arena ferraria diverficolor. 


3. Le fable ferrugineux brun ou rougeätre. 
Arena ferraria fufca vel rubefcens. 


Cette derniere efpece ne contient pas 
beaucoup de fer; on la fait quelquefois 
paffer pour du fable d’or : mais fi on en 
met dans de l’eau forte , elle lui donne 
une couleur d’un brun foncé , & le fable ‘ 
refte blanc comme du fable ordinaire, 


ESPECE 61. 


XI. Fer minéralifé dans du limon. 


Ferrum argilla mineralifatum , minera intrinfecè 
' colore ferreo , vel cæruleo. Minera ferri 
> fubaquofa. Minera ferrt lacuftris 
€” paluftris. Tophus maris. 


Cette mine eft toûüjours d’une couleur 
brune ou foncée ; lorfqu’elle a été durcie 
a l’air , elle reffemble à du fer rouillé ; in- 
térieurement elle eft ordinairement bleue 
ou de couleur de fer; elle fe trouve fous 
l'eau au fond des lacs & des marais; elle 
y eft fous une forme terreftre, & d’une 
confiftence limoneufe & peu compaéte ; 
on en tire du fer qui eft ou caffant. à 
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froid, ou caffant à chaud ; aimant nel’at- 
tire point. On a: 


| 1. La mine de fer limoneufe rougeätre. 
Minera ferri fubaquofa rubens. Minera paluftris rubens. 


Elle eft d’un brun tirant fur le rouge ; 
& fe trouve quelquefois en grains comme 
du fable , quelquefois en maffes plus grof- 
fes ; quand elle n’a point été féchée à l'air, 
on ne la trouve pas compaéte mais feu- 
lement rude au toucher. 


2. La mine de fer limoneufe verte. 
Minera ferri fubaquofa viridefcens. Minera 
f nolufris viridefcens. 
Elle eft ou en grains de fable ou en 
grandes mafles. | 


3. La mine de fer limoneufe d’un noir bleuâtre. 
Minera ferri fubaquofa nigro-cærulefcens. 


Elle reffemble dans l'intérieur à de l’a- 
cier brûlé ; elle eft d’une couleur très-fon- 
cée & tirant fur le bleu. 


Obferv. Toutes les mines limoneufes fe trouvent &ga- 
lement dans des endroits creux & fecs, & dans des 
lacs & marais; elles font graveleufes & fablon- 
neufes ; en les brifant, elles deviennent luifantes, bril- 
lances à l’intérieur , & entremelees d’une couleur 
bleuätre; Il ya une efpece de mine limoneufe que les 
Mineurs appellent mine à tuyau; elle eft comme per- 
cée de trous; ce n’eft autre chofe qu’une mine lima- 


> 
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neufe, & les trous qu’on y voit n’ont été occafion- 
nés que par les racines d’herbes qu’elle a embraffées 
& enveloppées , & qui fe font pourries par la fuite. 


4. La mine limonieufe brune de figure indéterminée. 
Minera ferri fubaquofa fufca extrinfece amorpha. 
Il y en a au fond deslacs; elle n’apoint 


de figure déterminée & reflemble a du 
gravier; cette mine éft très-tendre &très- 


friable : lorfqu’on la caffe on la trouve in- 


térieurement entremêlée de bleu; mais à 
l'extérieur elle paroit d’un brun foncé. 


5. La mine limoneufe en globule. 
Minera ferri fubaquofa globofa. Minera lacuftris globofa«s 


8a figure eft fphérique ; elle eft feuille- 
ıce & de la grofleur d’une feve , ce qui 
fait qu'on l'appelle mine de feve; quelque- 
fois elle eft compaéte & de la grofleur 
d’un pois ; on la nomme alors mine de 
pois: celle qui eft feuilletée ou par Ecail- 
les renferme fouvent un grain ou noyau. 


-6. La mine de fer limoneufe lenticulaire. - 
Minera ferri fubaquofa numifmalis. Minera 


lacuftris numifmalis. 


Elle eft compofée d’un affemblage de 
petits gâteaux minces, applatis , formés 
de petites écailles , & renfermant au-de- 

dans 
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dans un grain tantôt plus grand, tantöt 
plus petit; ces petits gâteaux reffemblent 
à de lamonnoie; 


t. Obferv. Toutes les mines limoneufes qui ont été 
décrites N®.W.V. & VI. fe tirent des lacs proche des 
bords ; jamais on ne les trouve à plus-de 18 ou 20 
aunes du bord; la plus grande profondeur qu’elles 
ayent n’excede pas non plus 7 à 8 aunes; elles fe ren- 
contrent dans Les mêmes endroits que la mine limo- 
neufe décrite aux N°. I. IL III. d'où il paroit qu’el- 
les ont la même origine & qu'elles ont été féparées 
les unes des autres par le mouvement des eaux ; tou- 
te mine limoneufe fe reproduit au bout de quelques 
tems ; on tirera de la mine du mème endfoit d'où l'on 
avoit enlevé toute celie qui y étoit auparavant. 

- 2. Obferv. Une queftion qu'on pourroit faire ici, 
c'eft fi l’on né doit point regarder la mine limoneufe 
comme une efpece d'ochre ou comme une terre pré- 
cipitée : certe queftiôn eit encore indécife. Voici les 
raifons qui m'ont déterminé à faire de ces mines des 
éfpeces différentes de celles des ochres. 1°. Siles mi- 
nes limoneufes étoient des ochres, il faudroit fuppo: 
fer neceilairement une formation de vitriol qui eut 
précédé , & enfuite une decompofitiön de ce même 
vitriol ; car fans Cette derniere condition on ne peut 
concevoir une formation d'ochre; toute l’eau de ces 
lacs ou marais devroit donc être vitriolique , & par 
là mêtne raifon tout le fer tiré de ces fortes de mines 
feroit caffant à chaud ; mais cette eau n’eft point af- 
fez charzde de vitriol, & le fer qu'on tire de cette 
mine n’eft point caflant à chaud , il eit feulement caf. 
fant à froid ; d'où il paroit que l’on peut douter de 
la vitriolifarion qui a dü précéder , & de la décompo- 
fition de ce même vitriol. 1°. L’ochre eft d’une con- 
fitence terreufe , tant à l'intérieur qu’à l'extérieur ;'ce 
n’eft qu’un limon ou fédiment marécageux & non un 
minéral , au lieu que les mines limoneufes font. reel- 
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lement des mines de fer, & reffemblent en dedans à 
du fer brülé ou à des fcories de fer ; elles n'ont donc 
point eu antérieurement une parfaite confiftence ter- 
reufe. 3°. Les Mineurs ont établi une différence entre 
l'ochre & les deux mines dont il s’agit; en effet, 
Hs n’exploitent point d’ochre dans les fonderies, au 
lieu qu'ils font ufage des mines aquatiques & limo- 
neufes. Le tems pourra jetter plus de lumiere fur cette 
matiere. | 


ESPECE 26+. 
XI. Ochre, Ochre martial. 


Ferri terra præcipitata , non mineralifata. Ochra. 


Ochra ferri. 


C’eft une pure terre qui en a la confif- 
tence, & qui n’eft minéralifée ni par le 
foufre ni par l’arfenic ; lorfqu’elle n’a point 
été rouge auparavant , elle le devient au 
feu; lorfqu’on y joint une matiere inflam- 
mable, elle fe réduit entiérementen fer, à 
moins qu'elle ne foit mêlée avec de la 
terre qui s’oppofe à cette réduétion ; l'o- 
chre fournit un fer qui eft caffant à chaud. 
On a : | 

1. L’ochre jaune. 
Ochra lutea vulgaris. | 
Elle eft d’un jaune plus ou moins fon- 


cé; quelquefois elle a la couleur du faf- 
fran, fur tout lorfqu’elle fe trouve jointe 
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à des pierres; on l'appelle pour lors marne 
de pierre ; où écume de mer. Voyez $, 17. 
N®.5.& 9 ; fa confiftence eft tantôt fer- 
me, tantôt friable ; elle colore les mains. 


2. L’ochre brune. 


Ochra fufea. 


C'eft une terre brune qui prend au feu 
une couleur plus foncée ; elle tache les 
mains ; fa couleur lui vient du mélange de 


“ 


quelque fubftance étrangere. 


3. L’ochre rouge. 
Ochra rubra non cretacea. 


Elle eft d’un rouge pâle, mêlée d’une 
matiere friable qui fe réduit en poufliere ; 
elle devient aufh d’une couleur plus fon- 
cée dans le fu; elle colore les mains, 
‚mais elle ne vaut rien pour defliner, & on 
ne peut s'en fervir en crayon. 


4. La fanguine , ou le crayon rouge. 


Ochra rubra cretacea. Rubrica. Rubrica fabrilis. 
Ochra rubra naturalis. 


C’eftune efpece d’ochre dure, d’un rou- 
ge foncé, mêlée avec une argille qui la 
rend grafle au toucher , qui fe durcit dans 


Ggi 


/ 
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le feu, y devient d’une couleur plus fon- 
cée, & eft propre à fervir de crayon. 


5. L’ochre dans le bois petrifie. 
Ochra arboribus petrificatis, immixta. 


Nous parlerons des arbres pétrifiés & 
métallifés dans la derniere Claffe de la 
Mineralogie : on obfervera feulement ici 
que, lorfque l’ochre fe précipite fur les 
arbres qui font dans les entrailles de la 
terre, ils deviennent d’une couleur bru- 
ne & contiennent du fer, quoiqu'ils con- 
fervent toüjours leur figure & leur tiflu vé- 
gétal : il y a des bois pétrifiés de cette 
efpece qui contiennent du fer près d'Or- 
biffau en Bohöme. 


1. Obferv. Je ne fçai point fi la terre ferrugineufe 
d'un gris bleuätre, dont M. Henckel parle dans le V. 
volume des Ephémérides , nat. cur. p. 325. & qui fe 
‘trouve en Allemagne entre Schneeberg & Eibenftock 
“à la furface de la terre, doit être mife au nombre des 
ochres ferrugineufes; elle paroit être une terre mar- 
tiale d’une autre efpece. | 

2. Obferv. La confiftence & la figure varient dans 
toutes les efpeces d’ochres dont on vient de parler ; il 
y a 19. l’ochre en poufliere ; telle eit l’ochre rouge, 
telle eft auf l’ochre jaune qui fe trouve dans les pier- 
res ; 2°. en croute comme l'efpece d'ocre à écorce, 
(cruftacea ) qui eft compofée de croutes ou d'écorces 

placées les unes fur les autres; c’eft celle dont parle 
« Baier oryélogr. Norica cap. 3. p. 21, 3%. en pierres, & 
dure comme le erayon rouge. 
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3. Obferv. L’ochre eft une terre ferrugineufe ; il en 
faut donc chercher l’origine dans la décompofition 
d'une pyrite ou d'une mine de fer fulfureufe : fi l’on 
fait diffoudre du vitriol martial dans de l’eau , on ver- 
ra toûjours fe précipiter de l'ochre jaune ou une terre 
martiale ; c’eft le foufre contenu dans la pyrite ou mi- 
ne de fer, quieft la caufe de la vitriolifation ou de la 
decompofition. | | 

($.) 


Mines de fer réfraétaires , voraces & dont 
on ne tire rien. 


ESPECE 263. 
XII. Emeril. 


Ferrum mineralifatum , minerä duriffima, rapacı, 
folida , magnetı refractaria , colore 
fufco vel ferreo. Smiris. 


C’eft de toutes les mines de fer la plus 
dure; elle eft très-compaéte fans être aufli 
pefante que la pierre hématite ; fa couleur 
eft d’un gris de fer; elle ne contient que 
très-peu de métal & n’eft pointattirable par 
_ Jaimant ; elle eft réfraétaire au feu & n'en- 
tre en fufion que très-difficilement ; ce- 
pendant on parvient à en tirer un grain 
ou régule que l’aimant attire; fa dureté eft 
fi grande qu’on peut s’en fervir pour polir 
le verre & les pierres les plus dures. Il 


a: 
. Ggii] 
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1. L’émeril brun ou rouge. 
_S Smiris rubens, vel fufca. Smiris cuprea. 


On doit le regarder comme une efpece 
de pierre à fufil éntremêlée de particules 
brillantes de fer ; il s’y trouve quelquefois 
de petits points ou des veines d'or &d'ar- 
. gent; pouf lors on l'appelle Smiris aurea, 

( Emeril d’or.) 

2. L'émeril noirätre. 
Smiris nigrefcens. Smiris ferrea. 


Cette efpece d’éméril eft d'un gris de 
fer; elle contient plus de fer que la pré- 
cédente ; il s’y trouve même quelquefois 
un peu de cuivre, 

Obferv. Comme l'éméril devient très-dur au feu, & 

que d’ailleurs il ne contient que très-peu de fer; on 
ne travaille point pour en tirer le métal dans les fon- 
deries ; les Artiftes n’en font ufage que pour polir & 
perfeétionner leurs ouvrages, | 


A 
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ESPECE 264. 
XIV. Magnéfie, ou Manganefe. 


Ferrum mineralifatum , minera fulgineà , manus 
inquinante , que pallım firus convergentibus 
conflat. Magnefia. Lapis mangahenfis Cxs41- 


PINT. 


Cette mine eft tres-friable , femblable 
à de la fuie, quelquefois un peu rougeä- 
tre, mais plus communément noire ; elle 
noircit les mains; on y voit répandués des 
ftries qui fe croifent ; on en trouve aufli 
avec des ftries groflieres & des écailles ; 
fa figure varie ; l’aimant ne l'attire point ; 
uand on l’a fait entrer en fufion ‚elle pro- 
den un verre jaune ou tirant fur le violet; 
elle contient très-peu de fer. Ona: 


1. La magnefie folide. 
Magnefia folida. 
2. La magnéfie ftriée. 
Magnefia flriata. 
Cette efpece de magnéfie eft grofliere , 


. & a de grandes ftries; elle eft mêlée avec 
une pierre qui eft aufli ftriée. 


3. La magnefie écailleufe. 


Maguefia fquammofa. 
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4. La magnefie en cubes brillans. 
Magnefia teffulata fplendens. 


Obferv. On ne tire point de fer de la magnéfie par 
la fuñon , quoique le quintal en contienne 10 livres, 
ou même plus, & qu'elle foit mêlée d’une terre alu- 
mineule. Woyez Pott. de fale comm. p. 79. on s'en fert 
dans les Verréries ; on la mêle En le verre lorf- 
qu'il eft en fufion , & elle en éclaircit la couleur ; 
les potiers de terre l’employent aufli pour vernifler 
leurs poteries. 


ESPECE 26. 
* XV, Mine de fer arfenicale. _ 


Ferrum arfenico mineralifatum , minera nigra, 
vel fufca , attritu rubente , criftallifata, planis 
nindis fplendente, Spuma lupı. Wolffram : 


GERMAN. 


C’eft une mine de fer d’un brun tirant 
fur le noir ou un peu rougeätre; elle eft 
criftallifée en cubes , en ftries, ou d’autres 
figures ; elle reflemble beaucoup aux crif- 
taux minéraux d’etain, mais elle eft plus 
légere ; en l'écrafant elle donne une cou- 
leur rouge; fes côtés font unis & brillans , 
& fes angles pointus; frappée avec l'acier 
elle donne des étincelles ; elle contient 
toljjours du fer & de l’arfenic. On a: 


3, La mine de fer arfenicale cubique. 
Spuma lupi cubica | 
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_ Onla confond fouvent avec la mine 

d’étain criftallifée, | 
2, La mine de fer arfenicale ftriée. 


Spuma lupi ftriara. Plumbago flimmi fimilis KENTMANNI. 


Cette mine a de petites ftries qui paroif- 
fent femblables à celles de la mine d’an- 
timoine avèc laquelle on la confond très- 
fbuvent; fes ftries viennent fe réunir dans 
un centre. Voyez Henckel Pyritologie ; 
2:71: 


3. La mine de fer arfenicale compaéte à petits 
grains polihédres, . 


Spuma lupi particulis polyhedris compaëla. 


C’eft un affemblage de plufieurs petits 
grains ou criftaux polyhédres étroitement 
unis les uns aux autres. | : 


4. Lamine de fer arfenicale demi-tranfparente. 
Spuma lupi , particulis polyhedris, femi-pellucida. 


Ce minéral eft de couleur rouge, com- 
pofé de criftaux polyhédres feuilletés & 
demi-tranfparens qui reflemblent beau- 
coup à des grenats. 

5. Obferv. La mine de fer arfenicale fe trouve très- 
fouvent dans les mines d'où or tire de l’etain. 1l y en 


a une efpece toute particuliere ; elle eft cubique; on 
Jatrouve dans les mines de Wefionfors en Weilmann- 


486 MiINÉRALOGIE 
land ; le Wolffram ou la mine de fer arfenicale , con- 
tient aufli quelquefois de l'étain. 


ESPEC E 266. 
XVI. Mica ferrugineux. 


Ferrum arfenico mineralifatum, minera micacea 
rubra wel attritu rubente. Mica ferrea. 


Cette mine eftcompofee d’écailles très- 
déliées ; fa couleur eft ou rouge ou gris 
de fer; mais la poudre qu'onen détache 
avec la lime eft rouge & femblable à celle 
qui vient de la pierre hématite : elle eft 
très-peu compaéte; on peut l'écrafer en- 
tre les doigts, & fes petites parties ainfi 
écrafées rendent les doigts ou luifans ou 
rougeätres ; elle eft un peu arfenicale. Il 

a : 

2 1. Le mica ferrugineux gris, 
Mica ferri livida. 


Ce minéral eft d’un gris de fer ou d’un 
gris tirant fur le noir; il eft compafé d’e- 
cailles qui furnagent à la furface de l’eau; 
réduit en poudre il eft rougeätre & lui- 
fant, mais il ne colore point les mains. 


2. Le mica ferrugineux rouge, 
Mica ferrea rubra, 


Il eft d’un rouge foncé comme le crayon 
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rouge ; rempli de petits points brillans & 
gras au toucher comme la mine de plomb; 
il tache les doigts & donne une couleur 
rouge à l’eau au fond de laquelle il tom- 
be; fi on le réduit en poudre & qu'on le 
calcine au feu, il ne fouflte point d’altera- 
tion fenfible. | Ä 


Obfervarions für le fer & fes mines. 
1. Outre. les mines que nous venons 
de décrire, on trouve encore du fer. 
A. Dans le regne aquatique. 
1. Eau vitriolique martiale, 
Aqua vitriolica martialis. 
2. Eaux minérales acidules ferrugineufes, 
‚Acidule martiales. 
3, Eaux thermales ferrugineufes. 
Therme martiales. _ ne 
Voyez-en la defcription dans l’Hydrola- 
gie $. 23.9.2507 
B, Dans le regne minéral, 
4. Terres martiales, 
Terre martiales. 


| Onne peut en donner de defcription 
particuliere ; il y a du fer dans la terre en 
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poufliere , dans le limon , dans l’argille ; 
dans la marne , mais fur tout dans les ter- 
res bolaires, c’eft-a-dire dans les efpeces 
de terres vifqueufes & graffes qui fontbru- 
nes, rouges ou noires. | 


Obferv. On fçait que Van-Helmont a fait du fer 
avec de l’argille & du foufre, & Becher avec de la 
glaife & de l'huile de lin, dont ces deux Chimiftes 
tormoient de petits globules qu’ils expofoient au feu. 


$. Pierres martiales. 
Lapides martiales. 


On ne peut point non plus en décrire 
exaétement les efpeces ; en effet, on 
trouve du fer ou de la terre ferrugineufe 
dans toutes les pierres rouges , brunes ou 
noires , dans la pierre à chaux, les mar- 
bres , les fpaths de différentes couleurs , 
dans la pierre à fufit, Pagate , la cornaline, 
les pierres de roche, les jafpes, les gre- 
nats , le quartz, les améthyftes , les hya- 
cinthes, 5 rubis, &c. 


6. Vitriol verd. 
Vitriolum ferri. 
7. Vitriol mêlé, 
Vitriolum mixtum. 
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8. Terre vitriolique. 
Terra vitriolica. 
9. Pierre atramentaire. 
Lapis atramentdrius. 


Ces fubflances ont été décrites en par- 
lant du vitriol. 
"do. Pyrite. 
Pyrites fulphureus rudis. 
11. Pyrites en globules. 
globuli ‚griracei. 
12 Marcaflites. 
Marcafi te. 
13. Pyrite brune: 
Pyrites füfeus- 


Cette efpece a été décrite parmi les mi- 
… néraux qui contiennent du foufre. 


14. Mine d’arfenic teftacée. 
Arfenicum teftaceum. 
.15. Mine d’arfenic cubique... ” 
Teffera arfenicalis. 
16, Mine d'arfenic blanche. 


Minera arfenici alba, 
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17. Pierre arfenicale. 
Minera arfenici cinerea, 


On en peut voir la defcription parmi 
les mines d'arfenic. | 
18. Mine de zinc. 
Minera zinci. _ 
_19. Blende. 
Pfeudo-galena. 
20. Blende rouge. 
P ende oiine rübens. 


Ces minéraux ont été décrits en parlant 
des mines de zinc. 
21. Mine de cuivre bleue. 
Minera cupri lazurea. 
22. Mine de cuivre vitreufe. 
| Minera cupri vitrea. 
23. Mine de cuivre grife. 
Minera cupri grifea. 
24 Mine de cuivre hépatique. 
Minera cupri hepatica. 
| 25. Mine de cuivre blanche: 
" Minera cupri alba, 
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26.Mine de cuivre jaune. 
Minera cupri flava. 
27. Mine de cuivre d’un jaune päle. 
Minera cupri pallido-flava. 
28. Mine de cuivre d’un jaune tirant fur le verd. 
_ Minera cupri flavo-viridis. 
29. Mine de cuivre figurée dans de l’ardoife. 
Minera cupri figurata feifili inhærens. 
30. Mine de cuivre terreufe. 
Minera cupri terreftris. 
Les mines depuis N°. 21. feront décri- 
tes en parlant des mines de cuivre. 
31. Mine d’etain criftallifée. 
Minera flanni criftallifara. 
32. Mine d’etain pierreufe. 
 Minera flanni lapidea. 


Voyez-en la defcription à l’article des 
mines d’etain. | 
33. Mine d'argent rouge. 
Minera argenti rubra. _ 
34. Mine d’argent noire. 
Minera argenti nigra, 00 
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35. Mine d'argent grife, 


Minera argenti cinerea. 


On ef verra la defcription en parlant 
des mines d’argent. Zu: 

ll fe trouve aufh des parties ferrugineu- 
fes dans d’autres minéraux; l'on rencon- 
tre même du fer ou une terre martiale 
dans les plantes & dans:les animaux, & 
l'on pourroit dire en général que tout no- 
tre globe avec ce qui y eft contenu, eft 
mêlé de parties de fer. 


‘2. Obferv. Ilya des Naturaliftes qui divifent les mi- 
nes de fer, eu égard à la maniere dont elles fe fon- 
dent dans le fourneau , en inines feches & ‘en mines 
vives : on entend par la premiere forte les mines qui, 
faute d’un fondant naturel, ne fe fondent que lente- 
ment & difficilement dans le feu, & à quiil faut né- 
ceflatrement une addition ou fondant foit de terre 
graffe , foıt de pierre calcaire , pour pouvoir en fépa- 
rer le métal. Par la feconde efpece on défigne les mi- 
néraux que les parties terrefires ou métalliques qui 
y font jointes, font entrer aifément en fufion. Mais 
quänd il a été une fois tiré de fa mine; on le 
divife ; eu égard à fa borité, en fer caflanı à chaud , & 
en fer caflant à froid. Les mines de fer cäffant à froid 
font celles dont le fer, quand il a été rougi, eft très- 
malléable , mais qui étant réfroidi fe &afle fous le mar- 
teau & à l'ufer. La mine de fer caffant à chaud eft 
celle dont le fer étant rougi fe caffe fous le marteau 
ou s'en va par éclats, mais qui refroidi prend du 
corps & eft d'un bon ufage. Ces divifions ne font 
connues que dans les fonderies où l'on ne s'occupe 


qu'à 
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qu'à tirer le fer de fa mine & où l’on ne cherche que 
des mines riches. Les Minéralogiftes & Naturaliites 
n'y ont aucun égard & n'en ont pü tirer jufqu’ä 
préfent ni principes ni regles certaines pour juger des 
minéraux & les diftinguer ; on n’a donc pas crû de- 
voir s'arrêter à ces divifions; on a mieux aimé necons 
fulter que le coup d'œil & l'apparence extérieure. 

3. Obferv. Le fer eft compofe de terre, de phlogiftis 
que, & d’un principe métallique ; fa terre eft ou jau- 
ne, ou rouge, ou brune, ou noire; le phlogiftique eft 
le principe inflammable univerfel , foit qu’il vienne’du 
regne minéral , du regne végétal, du regne animal, 
Voici comment on peut obtenir le principe métalli- 
que; qu'on laifle de la limaille de fer bien fine expos 
{ée pendant un an à l'air; qu'après l'avoir triturée dans 
un mortier, on la nettoye pour en féparer les ordures 
& la poufliere , & qu'on la remette de nouveau pen- 
dant un an à l’air ; au bout de cetems, on la diitillera 
dans une retorte; il s’attachera au col du vaifleau une 
matiere dure, & avec cette matiere un peu de mer- 
eure ; cette expérience eft de Teichmeyer; En melant 
une matiere inflammable à de la terre ordinaire , on 

roduira du fer; ce qui prouve que ce n’eft point le 
fer mais une terre métallique qui fe trouve dans les 
métaux de moindre valeur , ainfi que dans les plantes 
ou animaux. | 

4. Obferv. Iln’eft pas douteux qu'il n'y ait une terre 
ferrugineufe dans les fcories de fer ; la preuve eft que 
fouvent on retire plus de fer des fcories, après avoir 
fait Peflai de la mine , que de la mine elle-même ; la 
raifon en eft que la trop petite quantité de phlogifti- 
que de l’eflai ou de la premiere fonte n’a point été 
fufifante pour débarrafler le métal de fa miniere ; on 
pourra voir par là l’ufage que l’on doit faire des fco- 
ries de fer : quand on aura fufifamment de mine de fer 
caffant à chaud , on pourra peut-être la travaillez 
avec fuccès au fourneau à manche-en la mélant avec 
les fcories de fer qui ont été tirées de la mine féche. 

5. Obferv. Tout le monde fçait que l’aimant attire le 


Tome I, 
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fer ; mais l’on n’eft point encore aflüré s’il n’attire que 
le fer, & s'il attire toutes fortes de fer : il y a des 
mines de fer que l’aimant n’attire point; quelle peut 
en être la raifon? Ce n'eft pas le mélange de l'anti- 
moine qui en eft la feule caufe , car l’ochre , la pierre 
hématite, & d'autres mines de fer , qui ne contien- 
nent point de parties d’antimoine, ne font point atti- 
rables par l’aimant ; ce n’eft point non plus le foufre ni 
l'arfenic qui produifent cet effet, car la plüpart des 
minéraux font attirés plus aifément après qu'ils ont été 
grillés qu'auparavant ; cela ne vient point non plus de 
ce que le foufre & l’arfenic en ont été chaflés par l'ac- 
tion du feu, puifqu’il y a des minéraux qui, fans avoir 
rien perdu de leur poids dans le grillage, ne font 
pourtant point attirables par l’aimant, avant que d'a- 
voir été grillés, & même ils font encore mieux at- 
tirés , lorfqu’on les a grillés avec une matiere in- 
flammable comme de la poix ou du fuif ; il s’en 
trouve qui , quoique mêlés avec du foufre, font ce- 
pendant attirables ; peut-être cela viendroit-il de ce 
que dans les mines de fer il n’y a qu’une terre martia- 
le & que cette terre n'étant réduite en fer que par le 
phlogiitique, il n’eft pas poffible qu’elle foit attirée avant 
fa réduétion; il fuivroit aufli de-là que les minesqui, 
avant le grillage, font attirables par l’aimant, devroient 
contenir du fer pur; on voit qu’on pourroit conclu- 
re encore qu'il y a quelque chofe de plus qu’une fim- 
ple terre martiale dans les mines de fer qui, dès avant 
le grillage , font attirables par l’aimant, & qu'il doit 
outre cela s’y trouver un vrai fer tout formé , quoique 
encore enveloppé dans fa miniere & mêlé avec des 
parties terreftres; cependant ce fer eft moins pur que 
celui qui a pañlé par la fufon ; il me femble aufli pour 
la même raifon que, fi en Suede on ne réduifoit pas tant 
le fer de fonte tiré des mines féches, il ne fe pré- 
cipiteroit pas fi aifément par la cémentation ; 
peut-être ne donne-t-on la préférence au fer 
de Suede fur celui de tous les autres Pays, que parce 
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qu'il'eft rarement tiré par la fonte de mines qui, avant 
le grillage, foient attirables par l’aimant. 


$. 104. 
GENRE XLVII. 


III, Cuivre. - 
Caprum. Æs. Venus. 


1. Le cuivre eft de tous les métaux ce- 
Jui qui approche le plus du fer; il eft plus 
duëtile & plus malléable que lui, comme 
on peut le remarquer à la finefle des fils 
de cuivre & d’autres ouvrages de cette 
_efpece. (A) Il a moins d’élafticité que le 
fer; cependant il en a plus que les quatre 
autres métaux, comme on peut le voir 
dans les refforts faits avec du cuivre. (B) 
Il approche le er du fer par la dureté, 
en tant que la dureté eft oppofée à 
la fufibilite ; & il tient le cinquiéme 
rang à compter du plomb ; en effet, 
avec le cuivre on peut limer & tail- 
ler l’étain , le plomb , l'argent & l'or, 
mais non le fer. (C) Il approche le plus 
de l’argent par fa ténacité ; un fil de cui- . 
vre,du diamétre de „; de pouces , fou- 
tient un poids de 299 + liv. avant que 
de fe rompre. (D) Ileft plus fonore que 

Hhy 


496  MINÉRALOGIE. 

le fer, comme on peut le remarquer dans 
les cordes de cuivre ‚lorfqu’elles font ten- 
dues. 

2. Ileft ou rouge ou d’un jaune tirant 
fur le rouge ; il eft brillant dans l'endroit 
de la fraéture. 

3. Sa péfanteur fpécique eft entre 8, 
784 , comme celui de Suede, & 9 ; 000 
tel eft celui du Japon; ainfi il perd dans 
Peau + à + de fon poids; conféquemment, 
pour la péfanteur , il tient le troifiéme 
rang parmi les métaux , fi l’on commence 
à compter par l'étain ; plus il eft pur , plus 
il eft pefant, à moins qu'il ne foit allié 
avec du plomb. 

Il rougit au feu promptement & avant 
que d’entrer en fulion , de même que le 
fer ; quand il eft devenu bien rouge, il 
donne à la flamme une couleur qui eft en- 
tre le_verd & le bleu; il foutient un de- 

ré de feu prefque aufli violent que le fer; 
a un feu violent & continué, une partie 
fe diffipe en fumée, & une partie fe réduit 
en un verre ou en fcories d’une couleur 
bleuâtre ou verdâtre , ou qui tire fur le 
brun ; cependant , après le fer, c’eft de tous 
les métaux imparfaits celui qui eft le plus 
fixe au feu, Voici le rang que tiennent 


# 
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les métaux en raifon de leur fixité ; l’or, 
l'argent, le fer, le cuivre , l’etain , & en- 
fin le plomb qui eft au dernier rang; le 
cuivre fe fond au miroir ardent, &ils’y 
change en un verre opaque d’un rouge 
tres-vif; & par une calcination continuée, 
on peut venir à bout de le réduire en 
une cendre , terre, ou chaux rougeä- 
tre. | 

5. Il fe décompofe à l'air & fe change 
en une rouille verte ; la même chofe lui 
arrive dans l’eau; & pour lors il donne 
une couleur verte à l’eau. 

Il n’y a point de liqueurs ou de diffol- 
vans artificiels violens ou foibles qui n’a- 
giflent fur lui % ne le diffolvent; les fels 
alcalis l’attaquenr de même que les fels 
neutres ; il fe diffout dans les huiles tant 
diftilldes que tirées par expreflion , & me£- 
me dans l'eau fimple ; c’eft ce quil’a fait 
nommer meretrix metallorum ; fa diffolu- 
tion dans l'acide vitriolique devient verte, 
ainfi que dans l'acide végétale , dans Phui- 
le, dans l'eau , & dans l’efprit d'urine; 
fa difolution devient brune ou jaune , lorf- 
qu’elle s’eft faite dans l’efprit de fel, mais 
elle verdit avec le tems; elle eft d’un beau 
jaune , lorfqu’on s’eft fervi d’une mine de 

| Hh ii] 
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cuivre bien pure & de l’eau régale , & 
qu'on a fait diffoudre enfuite dans de l'ef- 
prit de {el la poudre jaune qui s’étoit pré- 
cipitée au fond de l’eau régale. Si Fon 
vient à précipiter cette folution avec de 
l'efprit de fel ammoniac , le précipité de- 
vient d’un jaune orangé ; mais fi la pré- 
cipitation fe fait dans un vaifleau fermé 
& bouché, le précipité devient tout rou- 
ge ; le cuivre devient bleu, fi, après avoir 
été diffout par un acide, on le précipite 
avec de l'efprit de felammoniac; il fe pré- 
cipite aufli en bleu par le fel alcali fixe; 
ces deux dernieres diffolutions donnent 
auffi des criftaux bleus , lorfque le cuivre 
yaété précipité par des acides; fa folu- 
tion dans l’eau forte tire plus fur le bleu 
que fur le verd ; diffout avec le fel am- 
moniac dans un vaifleau couvert & bien 
bouché, il perd fa couleur & devient tranf- 
parent : c'eft par ces différens procédés 
qu'on obtient différentes teintures de cui- 
vre. 
7. I s’amalgame très-difficilement avec 

le vif argent. 

8. Quand il eft en fufion , il a une fi gran- 
de antipathie pour l'eau , que, fi l’on en: 
verfe alors deflus quelques goutes, il fait 
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une explofion confidérable & -met la vie 
des Speétateurs en danger. 


$. 123. 
ESPECE 267. 
I. Cuivre vierge. Cuivre natif. 


Cuprum nativum. 


Ce cuivre n’eft pas tout-à-fait fi pur que 
le cuivre raffiné , mais il l'eft autant que 
celui qui a déja paifé une fois par le four- 
neau de fufion; il eft ordinairement d’un 
jaune tirant fur le rouge, & quelquefois 
mêlé d’une portion de fubftances vertes, 
jaunes ou bleues qui forment une efpece 
de rouille autour de lui. Il y a: 


1. Le cuivre vierge criftallifé. 
Cuprum nativum criftallifatume | 
Ileft pour l'ordinaire en cubes ou en 
dez. | 
2. Le cuivre vierge en grains. 
Cuprum nativum granulatum. 
Il eft en grains ou en mafles, tantôt 
plus grandes , tantôt plus petites, ou feul 


ou mêk avec des fubftances pierreufes & 
terreufes. 


r 
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3. Le cuivre vierge en feuilles. 


Cuprum nativum foliaceum. 


Il y en a en Hongrie qui reffemble à 
des feuilles d’arbres. | 


4, Le cuivre vierge en rameaux. 
Cuprum nativum dendroides. 


On en trouve pres de Kontzofer en 
Ruffie , & en Hongrie ; il reffemble à des 
arbres pleins de nœuds &t de branches, 


$. Le cuivre vierge en grappes. 
Cuprum nativum botryoides. 
6. Le cuivre vierge capillaire, 


‘Cuprum nativum capillare. 
7. Le cuivre vierge {uperficiel, 
Cuprum nativum fuperficiale. 


Obferv: Ces variétés du cuivre vierge fe trouvent ou 
feules ou jointes avec quelques fubftances minérales, 
terreitres & pierreufes ; ces parties minérales & pier- 
reufes , aufquelles le cuivre vierge eft attaché, font 
1°. de la terre ou pierre calcaire, ou du fpath à petits 

rains; on en trouve de cette efpece en Suede dans 
a mine de Hofleculle dans la Province de Nerike ; 2°. 
en Allemagne, dans de l’ardoife ; 3°. dans du grais; 4°. 
dans une efpece de pierre à fufil du genre des jafpes 
d'un brun tirant fur le rouge, dont les grains font 
gros & à langues ftries , tels qu’ils s’en rencontrent 
dans la mine de Krafnavolok près de Kontzofer en 
Ruffie;,s°. dans le quartz à petits grains,comme en Hon+ 
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pri; 62, dans différentes mines de cuivre 8 furtout 

ans celles qui font jaunes ; 7°. dans la pus arfeni- 

cale & dans la pierre d’arfenic, & ainfi des autres : 

Lorfque les grains de cuivre paroiflent tout rouges dans 
f miniere , on les nomme fleurs de cuivre, 
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II. Cuivre précipité. 


Cuprum purum ex folutione vitrioli præcipitatum. 
Cuprum præcipitatum. 


C’eft un cuivre rougeätre tout pur qui 
s’eft précipité de lui-même , ou quia été 
précipité à deflein d'une eau dans laquelle 
il seft fait une diffolution de vitriol cui- 
vreux ; on en trouvera la defcription dans 
l'Hydrologie $. 23. N°. 2. 1. fous le nom 
d’eau de cémentation, 1] ya bien des efpe- 
ces différentes de ce cuivre précipité ; tan- 
tôt il eft figuré , tantôt il ne l’eft point, 
On a: 

1. Le cuivre précipité pur. 
Cuprum præcipitatum fine bafı. 
Ce cuivre n’eft uni avec aucune autre 
matiere ; il eft tout pur & fans bafe. 
2. Le cuivre précipité fur du fer. 
Cuprum præcipiratum bafi ferred.. 
C'eft un cuivre précipité par le fer & 
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qui a pris la forme que le fer avoit avant 
la précipitation. Voyez l'Hydrologie $. 23. 
IN8. 2. 1. 


3. Le cuivre précipité fur de la pierre. 
Cuprum præcipitatum bafi lapideä. - 


Ilyena de cetteefpece près de la mine 
de cuivre de Luikne en Norwege. 


4. Le cuivre précipité fur de la terre. 
Cuprum præcipitatum bafi terred. 


s. Le cuivre précipité fur une fubftance végétale. 
Cuprum præcipitatum bafi vegetabili. 


1. Obferv. Ily a des Naturaliftes qui penfent que 
tout cuivre vierge a été précipité; cependant quand 
on le confiderera attentivement, on fe convaincra qu'il 
en eft tout autrement : en effet, 1°. le cuivre vierge 
croit en rameaux & en feuillages, de même que l’ar- 
gent vierge ou tout autre métal vierge qui n'a point 
été précipité ; or il eft très- difficile de faire de pareil- 
les produétions par la précipitation. 1e. Il fe trouve 
mêlé avec la partie terreufe ou pierreufe ; d’où l'on 
conclud qu'il faut ou que cette partie foit entrée en 
diffolution avec le cuivre & qu’elle ait été précipitée 
avec lui, ou que la pañîtie pierreufe ait été entiérement 
molle dans l’eau & ne fe foit accrue & augmentée 
que par la fuite destems ; ces hypothefes n’ont aucune 
apparence de vérité. 

Obferv. 11 y a en Suede, près de Carpenberg, une 
eau vitriolique cuivreufe qu’on nomme eau de cémen- 
tation , en Allemand ( cément waffer) & le cuivre qui 
s’en retire par la précipitation, s’appelle cuivre de cé- 
mentation ( cément kupfer.) 11 s’en trouve aufü en Hon- 
grie, à Neufol, près des monts Krapacks. 
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ESPECE 269. 
III. Verd de montagne ou chryfocolle. 


Cuprum folutum vel corrofum , precipitatum ; 
viride. Ærugo nativa. Chryfocol:a Acricorz. 
Ochra cupri viridis, Wiride montanum, 


Il eft aifé de le reconnoitre à fa cou- 
leur verte, malgré la variété des nuances 
qu'il prend , étant d'un verd tantôt pale, 
tantôt plus vif, & tantôt plus foncé; fa 
confiftence eft quelquefois compaëte , 
d'autrefois elle eft tendre ; ce minéral ef 
riche en cuivre, & n’eft pour l’ordinaire 
autre .chofe que ce métal précipité. On a: 


ı. Le verd de montagne pur, 
Ærugo nativa. Ærugo rafilis Dioscor € Puinir. ‘ 


C’eft un cuivre diffout, de couleur ver- 
te. IL y en a en Hongrie de différentes for- 
mes & figures. 


2, Verd de montagne frié. 
Ærugo nativa flriata, 


Il eft rempli de ftries qui lui donnent la 
forme de l'amiante ; fes ftries font quelque- 
fois tranfparentes ; il reffemble à des crif- 
taux de Venus; il eft brillant ; c'eft pour- 
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quoi on l'appelle an l'on en peut 
voir de cette efpece Fig. 22. 


3. Le verd de montagne terreux. 
Ærugo nativa terrea, 


Il eft d’une confiftence terreufe ; fa cou- 
leur eft d’un verd tantôt clair , tantôt 
obfcur. 


4. Le verd de montagne feuilleté. 
Ærugo nativa fcifjilis. 


Ce verd de montagne eft compaéte & 
pierreux ; il eft ordinairement mêlé avec 
de l’ardoife, ou bien il eft lui-même feuil- 
leté comme elle. | 

$. Le verd de montagne folide. Malachite. 
Ærugo nativa folida. Malachites. 
Obferv. On a remarqué ci-deflus en parlant de diffe- 
rentes efpeces de jafpe, qu'il y en avoit une verte que 
gnelques-uns nemment Malachite, & que les moder- 


nes ont crü devoir mettre au nombre des verds de 
montagne. 


6. Le verd de montagne en grains. 
Ærugo nativa granulata. | 


Il a bien la dureté & la confiftenc 
d’une pierre; mais il paroit grainelé par la 
quantité des parties terreftres qui s'y trou- 
vent mêlées & qui le font reffembler à du 

grais, 
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7. Le verd de montagne en globules. 
Ærugo nativa globularis. 


Il eft folide, compadte, & reffemble à 
des pois ou à des feves. 


8. Le verd de montagne fuperfciel. 
Ærugo nativa fuperficialis. 


II s'attache à la furface de la mine de 
cuivre & reflemble quelquefois à des 


étoiles ; ce qui le fait appeller verd de gris 
étoilé. 


t. Obferv. Le verd de montagne compofe la troifié- 
me efpece des mines de cuivre; c’eft ce qu’Agricola & 
bien d’autres après lui ont nommé la Chryfocolle des 
anciens : celle dont ils fe fervoient pour fouder l'or 
& qu'ils appelloient aufli Chrifocolle, étoit fuivant le 
rapport de Diofcoride & de Pline, d’un verd très-vif, 
comme Fallope l’a prétendu; mais il eft difficile de 
croire que cette chryfocolle fe fit avec du falpêtre, 
dans le fens qu'on attache aétuellement au falpetre 
& au nître , & avec de l’urine battus dans un mer- 
tier, comme Pline & d’autres l’aflürent; en effet, ce 
mêlange peut bien donner du verd de gris, mais non 

as une fubftance propte à fouder l’or; fi parle nître 
Pon entend un felalcali mineral dont on fe fert pour 
faire lé borax , la chofe deviendra plus probable. 
Voyez ce qui a été dit en parlant du borax. 

2. Obferv. Il faut bien diftinguer le verd de montagne 
dont il eft ici queftion, d'avec le ferret d'Efpagne ; cet- 
te derniere fubftance eft faétice ; c’eft une produdtion 
de l’art, comme on peut s’en aflürer en la diftillant 
à la cornue ; on en tire un acide ou vinaigre concen- 
tré; d'ailleurs le ferret n’eft pas entiérement verd, 
mais il tire un peu fur le gris. + 
4 
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3. Obferv. Parmi les differens verds de montagne ; 
il y en a qui font une effervefcencence confdérable 
dans l’eau forte , tandis que d’autres n’y en font point; 
d'où l'on voit qu'il eftincertain file verd de monta- 
gne aété précipité par un acide ou par un alcali. 


ESPECE 270. 
IV. Bleu de montagne ou chryfocolle. 


Cuprum folutum vel corrofum , precipitatum ceru- 
leum. Cæruleum montanum. Ochra cupri 
cærulea. Chryfocolia Noxnvr- 
LORUM. Azuthum. 


On le reconnoit à fa couleur bleue qui 
eft tantôt claire , tantôt foncée; ce mi- 
néral n’eft point brillant dans l'endroit de 
la fra&ture ; il contient beaucoup de cui- 
vre. Ona: | . 


1, Le bleu de montagne terreux. 


Cæruleum montanum terreum. 


‚ Deft peu compaëte ; peu ferré, d’une 
confiftence terreufe; quelquefois il eft pur, 
quelquefois il eft mêlé de parties hétéro- 
gènes. | 


„ Obferv. Toute terre bleuätre ne contient pas toù- 
jours du cuivre; il y en a qui contient du fer, comme 
il a été dit auS. 119. N°.13. Obferv. 1. d'autre de l'ar- 
fenic fans aucune trace de cuivre; c'eft l'épreuve du 
feu qui, doit décider & faire connoitre l'origine de la 
couleur bleue que l’on y remarque, 
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2. Le bleu de montagne folide ou pierreux. 


Cæruleum montanum lapideum. 


Il a la confiftence & la dureté de la 
pierre, cependant il eft friable & caflant; 
on le trouve pour l'ordinaire feuilleté, ou 
fur des pierres du genre des ardoifes. 


3. Le bleu de moritagne en grains. 


Caruleum montanum granulatum 


4. Le bleu de montagne fuperfciel, 


Cæruleum montanum fuperficiale, . 


1. Obferv. Il n’eft pas encore démontré jufqu’ä pré- 
fent fi toutes les pierres vertes ou bleues contiennent 
du cuivre; on a été porté à le croire par le préjugé 
que les autres métaux donnoient des couleurs parti- 
culieres, & que le cuivre feul donnoit du verd ou 
du bleu; mais l'expérience et contraire à cette opi- 
nion. | NE: RE 

2. Obferv. On vend chez les Apoticaires ou Dro- 
guiftes une efpece de bleu de montagne ; ce n’eft 
qu'une compofition artificielle qui fait effervefcence 
avec les acides; il eft aifé de diftinguer le bleu dont 
il s’agit ici, du bleu de Prüffe. Nous parlerons du bleu 
d’outremer & du bleu de montagne artificiel dans le 
fupplément. - : 
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ESPECE 271. 


V. Mine de cuivre azurée. 


Cuprum mineralifatum ; minera fraötura nitente, 
fragili. Cuprum lazureum. 


Elle eft de différentes couleurs , mais 
ordinairement elle tire fur le bleu ; fa ma- 
tiere eft vitreufe, compaéte & caflante ; 
_ on la cafle, elle eft brillante comme 

u verre ou comme de l’agate ; elle con- 
tient jufqu’à 80 liv. de cuivre au quintal. 
Ona: — 

1. La mine de cnivre azurée bleue. 
Cuprum lazureum cæruleum. 
Souvent elle reffemble au lapis lazuli ; 


quand on la caffe ‚elle eft brillante & vi- 
treufe comme du verre bleu. 


:2. La mine de cuivre azurée brune. 


“és ee 


Cuprum lazureum fulvum. 


Elle eft brillante , d’un brun hépatique, 
ou de la couleur du foye, & contient en 
même-tems un peû de fer. 


3. La mine de cuivre azurée violette. 


Cuprum lazureum violaceum. 
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4, La mine de cuivre azurée d’un gris clair: , 
Cuprüm lazureum grif-um: 

‚Sa couleut tire un peu fur le rouge; 
quand on la cafle , elle brille quelquefois 
comme de l'argent. Voyez KENTMANN: 

ESPECE 272. 
VI. mine de cuivre vitreufe. 
Cuptum mineralifatum , 'minera fradtura obfeur® 
nitente ; molli. Cuprum witreum: Minera 
Cupri virea, 
_ Elle féffemble beaucoup à célle d’azuf 
& fe trouve fouvent mêlée avec elle ; ‘on 
_eft expofé à les prendre lune pour l'aus 
tre : il y à cependant cette différence que 
la mine de cuivre vitreufe eft d’une cou: 
leur plus foncée, & quelquefois fi tendre 


que, fi elle n’eft pas malléable, on peut 
du moins la travaillet à la lime. On a: 


i. La mine de cuivre vitreufe violette. 
Cuprum vitreum violaceum. 
2: La mine de cüivre vitreufe bleue; 
Cuptum vitreum cæruleum. 
' 3: Läfhine de cuivre vitreufe couleur de plomb: 


| Cuprum vitreum colore plumbeos 
Teme Ik ki 
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b° Obferv. Henckel dans fa Pyritologie p. 452. penfe que 
ce que nous nommons à préfent So , s’appelloit au- 
trefois Glafur du mot Allemand Glas verre, & qu'an- 
ciennement la mine de cuivre vitreufe Es celle d’azut 
étoient regardées comme de même efpece ; mais il 
ajoute que les Ouvriers des mines &c d’après eux, les 
Minéralogiftes ont diftingué ces deux mines. 


ESPECE 273. 
VII. Mine de cuivre grife, 


Eupram mineralifatum ; minera fraäura parum 
nitente ; cinerea vel nigra, dura. Minera 
cupri grifea Metalium cupri canum. 


Cette mine eft d’un gris clair ou foncé; 

à l'extérieur elle reffemble beaucoup à la 
mine de cuivre vitreufe , mais elle eft 
caffante , rude , & ne brille point ou fort 
peu dans l'endroit de la fradture : il y a 
uelques-unes de ces mines qu'on a bien 
u la peine à diftinguer des mines de fer; 
il y en a même qui font étroitement unies 


à du fer. Ona: 


1. La mine de cuivre d'un gris clair. 


Minera cupri grifea cana. 


| | a A : 
Elle eft ordinairement d’un gris de fer; 
cependant fa couleur eft d’une nuance un 


peu plus claire. 
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2. La mine de cuivre d’un gris noirâtre. 
Minera cüpri grifea nigrefcens. 

Elle eft d’un gris très-foncé ; & reflems 
ble beaucoup à de là mine de fer. 

Obferv. Cette efpece de mine de cuivre a jufqu'à pre- 
fent prefque toûjoursété mife au rang des mines de 
cuivre vitreufes ; mais fa couleur obfcure & foncée, 
le fer avec qui elle eft'étroitement unie, & fa qualité 
aigre & caffante ont determine à en faire ici une ef- 
pece particuliere. à | 

ESPECE 274. 
VIII. Mine de cuivre hépatique oy de la 
couleur du foye. 

Capram fi ulphure © ferro mineralifatim ; mi: 

nera pyriticosa fulva. Minera - 
' ‚eupri hepatica. Ä 
Elle eft d’un jaune tirant für le brun 
ou d’une couleur pâle’, & &troitement unie 
avec du foufre & du fer; fa fubftance eft 
tp : il y a même des Naturaliftes qui 
la mettent au rang des pyrites; frappée 
avec l'acier , elle ne donne que peu ot 

point d’etincelles. On a: 2 

1, La mine de cuivre hépatique brune: | 

Minera cupri hepatica fulva. | 

Elle eft de la couleur du foye , fiché en 

lib 
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cuivre, & d’une confiftence tantôt ferrée 
tantôt peu compaête. 
2. La mine de cuivre hépatique pâle. 
Minera cupri hepatica livida. 
Elle eft qi ve blanche & pâle com- 
me de l’etain, d’une couleur foncée , & 
d’un brun tirant fur le bleu ; intérieure- 


* mentelle paroit compofée de grains , mais 
extérieurement elle femble feuilletée. 


ESPECE. 27. 
TX. Mine de cuivre blanche. 


Cuprum arfenico , ferro & argento mineralifatum, 
minera albefcente. Mınera cuprt alba. 


Cette mine de cuivre eft d’une couleur 
claire ou grisätre ; elle eft compadte & 
&c pefante ; indépendamment de l’arfenic 
& du cuivre ‚elle contient un peu de fer & 
d'argent, comme on s'en apperçoit en la 
grillant. I ya: | 

1. La mine de cuivre blanche jaunätre. 
Minera cupri alba flavefcens. 
Ellle eft tout-à-fait blanche & tire un 


peu fur le jaune ; elle eft folide & com- 
pate, contient environ 40 liv, de cuivre 


MiINÉRALOGIE  $13 
au quintal & reffemble aflez à la mine 
arfenicale blanche que les Allemands 
nomment Mifpikkel , mais elle tire plus 
fur le jaune. | | 

Obferv. On prétend qu’il n’y a qu’un-endroit où cet- 
te efpece de mine fe trouve, c'eft à Chemnitz en Hon- 
Hongrie. 

2. La mine de cuivre d'un blänc fale. | 

Minera cupri alba obfcura. 

Cette mine eft d’un brun tirant fur le 

gris & contient un peu d'argent; elle eft 
plus foncée que la pyrite arfenicale & fe 
trouve la plupart du tems mêlée avec la 
mine de cuivre jaune , ou avec une mine 
d’une couleur verte tirant fur le jaune. 
_ Obferv. Quoique la mine de cuivre d'un blanc fale 
ait beaucoup de reffemblance avec les deux-mines de 
cuivre qui précédent & que tous les Auteurs en faf- 
fent une même efpece , on n’a pas laiflé de hazarder 
de l’en féparer & de Ia renvoyer au rang des mines 
d'argent, parce qu’elle contient beaucoup de ce mé- 
tal, & en plus grande quantité que la mine de cui- 
vre blanche ou la mine de cuivre d'un blanc fale : 
c’eft par la même raifon qu’on a remis à parler de la 
mine noire jufqu’à ce que l’on traität des mines d’ar- 
d'argent. = un 


es 
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__. ESPECE 276. 

X. Mine de cuivre jaune , ou pyrite cuivreufe. 
Cuprum fulphure & ferro mineralifatum , minerä 


.colore aurea vel variegato mitente. Minera 
cupri flava. Chalcopyrites. Pyrites flavus. 


Elle eft d'un beau jaune éclatant , & 
ce jaune eft même fi vif qu’il paroît tirer 
fur le rouge ; fa couleur varie à l'extérieur; 
& dans toutes les fentes ou petites cré- 
yafles, elle eft ordinairement rouge , vio- 
lette , bleue & jaune ; fa confiftence eft 
tendre & friable ; elle ne fait point 
d’etincelles, lorfqu’on la frappe avec de 
l'acier ; cependant elle contient du fou- 
fre, de l'arfenic & du fer en ême-tems 
que du cuivre. On a: TT 
2 . 1. La mine de cuivre jaune folide. 

* Minera cupri flava folida. | 

Cette mine eft compaëte & d’un grain 
fin comme de l'acier ; elle contient quel- 
quefois 40 liv. de cuivte au quintal, 
° 2. La mine de cuivre jaune feuilletée, 


Minera cupri flava foliacea. 


® 


3. La mine de cuivre jaune à gros grains. 


 Minera cupri flava particulis majoribus. 


MINERALOGIE. s1f 
XI. Mine de cuivre-d’un jaune pâle: 


Cuprum fulphure,arfenico & ferro mineralifatum, 
minerä colore pallidè flavo parüm nitente, Mi- 


nera cupri fubflava, Pyrites fubflavus. 


Elle eft d’un jaune pâle peu éclatant 
tirant un peu fur le blanc; elle reffemble 
beaucoup à une pyrite, mais elle n’en a 
sers la dureté ; lorfqu’on la frappe avec 
acier , elle ne fait pas fi aifément feu 
& ne donne pas tant d’etincelles que 
la pyrite ; elle eft pefante & contient du 
foufre & plus d’arfenic que les autres mi-. 
nes de cuivre; c’eft ce quieftla caufedefa 
couleur pâle ; ils’y trouve aufli un peu de 
fer mêlé avec le cuivre. Ona: 


1. La mine de cuivre d’un jaune pâle {olide. 
Minera cupri fubflava folida, 

Il y en a dans les mines de Loeken en 
Norvege. | Zr 
z. La mine dé ave dre jaune pâle à gros grains 

© Minera cupri fubflava particulis majoribus. 


3. La minede cuivre d’un jaune pâle à facettes 
luifantes. 


Minera cupri fubflava , fuperficie nitidd, 
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Obferv. Il faut de l'ufage & de l'expérience pou 
a à la fimple vüe la mine de cuivre d’un jau- 
pe pâle de la pyrite, & quoiqu'on l’ait déja remarqué 
ci devänt $. 103. Obf. 2. on a crû devoir encore répe- 
ter ici qu’elle eft plus blanche & que, lorfqu’en lacaf 
fe,elle eft dans l'endroit de la fra&ture plus unie & plus 
brillante que la pyrite. ae ee 


ESPECE 278, 
XII. Mine de cuivre verdätre. 


Euprum fulphure, arfenico & ferro mineralifatum, 
... minera colore ex flavo virtdefcente. 
Minera cupri viridefcens. 


. Cette mine eft jaune , mais fa couleur 
tire toûjours fur le verd; elle eft tantôt 
d'une couleur qui tient un milieu en- 
tre le ‘jaune & le verd clair ; tantôt 
aufli elle eft jaunâtre & reffemble à du 
cuivre jaune fur lequel il s’eft formé du 
verd de gris ; quelquefois elle eft d’un 
verd obfcur ou plus foncé; elle ne fait 
pas aifément feu, lorfqw’on la frappe avec 
de l'acier; & plus elle eft verte, moins elle 
donne d’étincelles ; extérieurement fa cou- 
leur eft terne & obfcur; elle contient du 
foufte „de l’arfenic & du fer; & plus elle 
û verte , plus elle eft riche en cuivre. 


“ 
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3. La mine de cuivre d’un verd foncé, 


Minera cupri viridefcens ; colore fortius viridi, 


. Elle eft jaune , mais elle tire. plus fur le 
verd qu'aucune des autres mines de cette 
efpece ; elle eft dure , paroit compofee de 
petits grains d’une couleurobfcure , & ne 
fait point feu, lorfqu'on la frappe avec de 
l'acier. | | 

2. Lé mine de cuivre verdâtre d’un jaune plus fort: 


. Minera cupri viridefcens , colore fortiùs flavo. 


Elle paroit d'un jaune clair; mais fi on 
ne la confidére que rapidement ; on la 
trouve tout-à- fait jaunâtre ; elle fait feu 
avec l'acier, 


Obferv. Les Fondeurs & ceux qui grillent les mi- 
res ont divifé celles qu'ils ont à traiter en mines fim- 
ples, mines dures & mines réfraélaires. Par mines fim- 
ples, ils entendent celles qui font dégagées de toute par- 
tie terreufe & pierreufe ; & comprennent fous ce 
nom, (1°.) la-pyrite qui.eft compofee de petits cubes; 
(2°.) la mine de cuivre brune ; (3°.) la mine de cui- 
vre brure hépatique pâlé; ces deux dernieres font 
décrites N°. VIII. Par mines dures , ils défignent cel- 
les qui font unies à une éfpece de pierre vitrifiable qui 
les rend tres-dures ; ils mettentdansce nombre, (1°.) 
le quartz en grains que l’on nomme faltz-fthlag (2°.) 
de pinfelertz , ou mine à pinceau qui n'eft, attachée 
qu'à la fuperficie ; (3°.) le flors-haube , ou bonnet de 
flore, Par mines réfraélaires , ils entendent celles qui font 
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jointes à des pierres réfractaires ou qui refiftent à l’ac- 
tion du feu, telles que, r£. une efpece d'asbefte que 
l'on nomme Fadenschlag ; 2°. le flernschlag qui eft une 
efpece d’asbefte étoilé ; 3°. le kleyschlag qui eft une 
pierre argilleufe ; 4°, le haur-fchlag qui eft du cuir de 
montagne 5%; le horafchlag qui eft la pierre de corne. 


ESPECE 270. 
XIII. Mine de cuivre figurée. 


Cupri minera fiffili lapidi inherens figurata. 
| Minera cupri figurata. 


j . 

Cette mine eft de différentes figures ; 

_elle fe trouve toûjours mêlée avec a Var- 

doife; fes couleurs varient ; toute l’ardoi- 

fe ne contient pas du cuivre ; il n’y a 

que l'endroit où elle eft figurée. On a: 
1. La mine de cuivre reffemblante à du charbon. 

M inera cupri figurata carbonaria. 


Elle reffemble à des charbons à brûler. 
2. La mine de cuivre figuree femblable à du bois, | 
Minera cupri figurata lignea. 
Elle reffemble à un morceau de bois, 
3. La mine de cuivre figurée en épis. 
Minera cupri figurata fpicam referens. 


Elle reffemble à un épis de bled dont 
l'empreinte s’eft faite dans de l'ardoile, 
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4. La mine de cuivre figurée , où l'on voit 


des poiflons.. | 

Minera cupri figurata pifces referens. 
Eile réprefente des empreintes de poif- 
fons ; il y en a dans les mines de cuivre 


de Mansteld. | 
_ -ESPECE 280. 
XIV. Mine de cuivre terreufe. 


Cupri minera, lapidi molliort vel terræ inhereus, 
vel terrificata, Minera cupri terrea. 


C'eft une terre ou pierre tendre & peu 
compaéte qui contient, du cuivre , ou c’eft 
une mine de cuivre changée en, terre’ & 
decompofee ; elle reffemble ordinaire: 
ment à une pierre jauhe qui par-la lon- 
gueur du tems feroit tombée en effloref- 
cence ; elle a fi peu de confiftence qu'on 

eut l'écrafer entre les doigts comme.de 


+. La mine de tuivre tetrenfe fi = 
Minera cupri terrea , humacea , cinerea. 


Elle eft entiérement friable , & con- 
tient, outre le cuivre, un peu d’argent; il y 


en a dans le Pays de Hefle. 


D 
{ 
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2. La mine de cuivre terreufe jaune: 
Minera cupri, terrea , ochracea , flava. 


Ordinairement elle eft jaune ; c’eftune 
D peu compade qui s’eft décompo- 
ée; elle a cependant quelquefois un peu 
plus de confiftence ; elle contient des 
grains de la mine de cuivre d’un jaune 
pâle , ou de la mine de cuivre verdätre 
qui y font répandus ; elle reffemble aflez 
a de l’ochre jaune durcie. Ä 


3. La mine de cuivre terreufe brune. 
| Minera cupri terrea , ochracea , fufta. 


Cette mine eft d’une couleur fembla- 
ble: à celle de Pochre brune ; elle eft en- 
tremêlée, comme la précédente, de grains 
de la mine de’cuivre d’un jaune päle ou 
verdätre. Le 
- Obferr: Cette efpece de mine de cuivre a prefque 
toùjours un enduit de verd de gris; ce qui eft une nou- 
velle preuve qu’elle contient du cuivre ; la couleur 


jaune & le brun que Fon y remarque , annoncent de 
l’ochre martiale avec laquelle le cuivre eft mêlé, 


Le t . "a > ’ 
nl : % La " 24 
x à n 
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Obfervations fur les mines de cuivre, 
fur le cuivre. 


Outre les quatorze efpeces de mines 
de cuivre dont nous venons de donner la 
defcription, ce métal fe trouve encore : 


. A. Dans le regne aquatique. 
1. Dans l’eau vitriolique, ou eau de cémentation. 
Aqua vitrivlica cuprea. Voyez l'Hydrolog. $. 23. N. 2, I, 


B. Dans le regne minéral. 


2. Terre vitreufe. 


© Terra venerea. 


Cette terre eft ordinairement ou bleue; 
ou verte, quoique la couleur bleue ne foit 
pas toujours une preuve de la préfence 
du cuivre. 


3. Pierres cuivreufes. 
Lapides venerei. 


“On eft dans l’idée que toutes les pier- 
res vertes ou bleues Frs contenir du 
cuivre ; mais cette preuve eft équivoque , 
voyez N. 4, Obferv. Il ya des pierres ainfi 
colorées qui ne contiennent pas la moin- 
dre particule de ce métal ; & il pourroit 


j 
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y en avoir de couleurs différentes ; qui 
en contiendroient. 
4. Vitriol cuivreux: 
Vitriolum cupri. 
5. Vitridl mixte. 
Vitriolum mixturi, 
6. Terre vitriolique. 
Terra vitriolicas 
4, Mine rouge d’arfenic: 
Minera arfenici rubra. u 
Elle à été décrite en parlant de lärfe: 
] hic: | 
è. Emeril. 
Smiris. 
11 en à été parlé 4 en traitant des mities 
de fers 
#, Mine d’argant Fee 
Minera argenti alba. 
io. Mine d'argent noire. 
Minera argenti nigrefcens: 
11, Mine d'argent grife: 
 Minera argenti cinerea. | 
On en donnera la defcription en parlant 
de l'argent. 


f 
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2. Obferv. M. Henckel &c quelques autres Natura- 
liftes parlent d'une mine robe de cuivre qu’on trouve 
à Freyberg en Saxe, qui a la couleur du cinnabre, de 
qui eft remplie de petites ftries ; ce qui l’a fait appeller 
par les uns fleur de cuivre, (flos cupri) & verre de 
Cuivre par d’autres ; ils ajoutent même qu'il y a une 
mine rouge & tranfparente de cuivre qui reflemble 
à la mine d'argent rouge ; mais pour dire ce qui en 
eft, la premiere de ces mines n’ef autre chofe qu’une 
mine jaune de cuivre qui a de l’ochre à l'extérieur 
öc qui conferve fa couleur intérieurement ; & la der- 
niere eft ou un cuivre vierge enduit d’une efpece de 
. Vernis ou de croute, ou peut-être eft-ce une mine de 
cuivre vitreufe. 

3. Obferv. Il n’y a point de métal qui dans la mine 
ait tant de couleurs différentes que le cuivre : il les a 
toutes excepté le rouge vif & tranfparent. On trouve 
la mine de cuivre ou dans des filons qui lui font par- 
ticuliers, ou melde plus ou moins de fer. 

4 Obferv. Il n'y a point de métal qui foit fi diffi- 
cile à féparer de 14 mine que le cuivre; cette difficul- 
té naît en partie de fon foufre , en partie du fer avec 
quiileft mélé, & en partie de la pierre à laquelle il 
{e trouve joint: la plus mauvaife efpece de mine de 
cuivre, telle qu’eft par exemple la mine de cuivre he- 
patique pâle , donne jufqu’à 60 pour cent d’un fer qui 
eft caffant à chaud & mêlé de cuivre ; mais elle tient 
à peine 3 liv. de cuivre au quintal; pour en féparer le 
fer & le foufre , & faire en forte que le foufre 
détruife une portion du fer, il faut faire pafler les mi- 
nes de cette efpece par un grillage ou une calcination 

u’on nomme folubruck en Suedois , voyez Swedenborg 
sh Cupro p. 7. Dans certaines fonderies on les fait paf- 
fer par une calcination qu'on nomme Kallrofining ou 
rillage à froid ; on en trouvera la defcription dans 
e même Auteur pag. 3. on leur donne enfuite encore 
d'autres grillages que les Suedois nomment Wendroft- 
ningar , voyez ibid p.14. & fouvent la mine fubit ainfi 
fucceflivement 8 ou 9 grillages différents ; après quoi 
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elle reçoit la premiere fopte au fourneau à mañche ; 
mais comme le cuivre qui én vient contient encore 
du fer ou du plomb , on en fépare tes métaux au four- 
neau de rafinage d’où il fort pur ; c’eft ce qu'on ap-+ 
En cuivte de rofetre : bien des Artiftes oht tenté d’a- 

reger la longueur de ces procédés ‚fürs, s'ils réu 
foient , d'être dedommages de leurs peines ; mais leurs 
effais ont toùjours été fans fuccès 

s. Obferv: Le tuivre eft éompolé, 1°. d’une terre 
fiptique qu'on appelle terra fpecifica cupri , la terre 
fpécifiqué du cuivre, & qu'on peut développer par le 
moyen du miroir ardent ; voyez $. 1:0: N. 4: 2°; d’une 
portion de principe inflammable qu'on ÿ remarqué 
dans la réduétion qui fe fait des cendres ou de la chaux 
du cuivre pour lui rendie la fotme métallique; 3°. 
d'un principe métallique ; car fi l’on prend de la cerr- 
dre ou chaux de cuivre qu'oh la mêle avec du fel 
ammoniac , qu'on expofe ce mélange pehdant un 
certain tems à l'air, & qu'on lé mette en diftillation 
avec du favon, on obtiendra du mercure ; cela prou- 
ve que s’il n'y a point de mercure dans le cuivre, il 
ya du moins une fubftance qui peut le devenirs 


$. 124i 
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SECONDE SOUDIVISION. 
Métäux mous & faciles à fondre: 


. Metalla molliora antè ignitionem 
liquefcentia. 


On enténd par là les métaux qui fe 
ondent au feu avant que d’y rougir, & 
qui font fi mous, u ya peut aifémerit 
les tailler. & les plier; le feu les détruit 
& les réduit à leurs premiers prihcipes; 


GENRE XLVIIL 
III. Le Plomb. 
‚ Plumbum: Saturnusi P Iumbunn a 


1. Quoique le plomb ait un peu plus dé 
duëtilité que l’étain ; néanmoins, eu égard 
à toutes fes autres proptiétés, il eft le moins 
eftimé des métaux, & on le regarde com: 
tie le moins prétieux. 1°: Il à moins 
d’élafticité ou de reflort que les autres; 

Tome L, | | Kk 
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2°, c’eft , aprèsle mercure, le plus mou; 
au point qu'on ‚peut le travailler ‚le tailler 
& le plier fans peine ; 3°. c’eft aufli le 
métal qui a le moins de ténacité; un 
fil de plomb de ;; de pouce du Rhin de 
diamétre ne peut foutenir fans fe rompre 
un poids de ‚plus de 29 + livres; 4°. ceft 
le moins fonore.  ._ 

2. Sa couleur eft obfcure ou d’un blanc 
tirant fur le bleu. | 

3. Sa pefanteur fpécifique approche le 
plus de celle du mercure ;elle eft de 11, 
325 ‚pour le plomb d'Angleterre ; & de 
11,310, pour celui d'Allemagne ; il perd 
7 ou ;5 de fon poids dans Dean. 

‘4. Il ne rougit point au feu, mais ils’y 
fond tres-promptement , & quelques livres 
de ce métal entre plus vite en fufion qu'un 
poids égal de cire ou de beurre ; lorqu'il 
eft fondu on voit paroitre à fa furface 
quelques couleurs changeantes qui y for- 
ment.comme une efpece d’écume. Il 
foutient très-peu l’aftion du feu ; une por- 
tion fe diflipe enfumée , l'autre fe chan- 
ge en verre; il a la propriété de réduire 
en vapeurs, de volatilifer & de vitrifier 
les autres métaux , à l'exception de l'or 


» ı 0 MINÉRALOGTE. %27 
&t de largent; il ef aifé. de le calciner 
ou de le chänger en une chaux , & pour 
lors il reffemble a une cendregrife qu'on 
homme cendre de plomb; cette cendrée 
_expofée à l’aëlion d’un feu violent devient 
d'abord jaune & s’äppelle jaune de plomb ; 
expofee à un feu plus violent, elle de- 
vient rouge ; & pour lors on l'appelle 
minium ; le miroir ardent réduit une por- 
tion du plomb en fumée , & l’autte por- 
tion en une cendre grife qui devient jau- 
ne , ehfuite rouge, puis entiérement flui- : 
de, & formé une mafle fondue qui a la cou- 
leur du fafran ; enfuite de quoi le plomb re- 
| eg fous la formie même qu’ilävoitquand 
n 4 commencé à le fondre ; alors, fiod 
le retire du feu, il fe durcit & fe met en 
une mafle d’un jaune tirant fur le rouge 
feuilleté , dont la couleur reffemble à 
celle de l’orpiment , & qui a le mêtne 
tiffu que le talc feuilleté & brillänt; cette 
imaffe eft du verre ; fi on met ce veire fur 
des charbons ardens, on pourra par le 
moyen du mitoir ardent le reduire en 
plomb. 5 RER 
5. Le changement que Fair & l’eau 
opérent fur le plomb, c’eft de lui faire 
prendre aflez promptement une couleuf 
obfcure & noirätre. Kkj 
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6. Le plomb fe diffout, 1°. dans l’eatı 
forte , mais non dans l’eau régale ; 2°. il fe 
diffout dans l'acide vitriolique, mais il 
faut l'y mettre en digeftion ; 3°. le vinai- 
gre le ronge & le diflout ; 4°. quand il a 
| été changé en cérufe ou en minium , en 
le faifant bouillir dans l’huile de térében- 
thine & dans d’autres huiles , furtout celles 

i ont été tirées par expreflion , il s'y 
diffout; on nomme cette diffolution beau- 
me de Saturne ou Balfamus vernifci ; 50. 
il fe diffout dans l’acali fixe plus aifément 
que l’étain,tant par la coftion que par la fu- 
fion;dans les fels alcalis volatils ou dans l'ef- 
prit de fel ammoniac, le plomb, fans qu'il 
foit befoin de chaleur , fe réduit au bout 
d’un certain tems en une matiere gélatineu- 
fe ou en mucilage ; routes ces folutions ont 
un goût fade & douceätre. | 

7. Le plomb s’amalgame avec le mer- 
eure plus aifément que l’étain. 





= 
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$. 125. 
ESPECE 281. 
I Plomb vierge ou natif. 
Plumbum nativum. 
Il eft affez pur, mais il n’eft pas tout-à- 
fait malléable. On a: | 
1. Le plomb natif folide, 
Plumbum nativum folidum, 
2. Le plomb natifen grains. 
Plumbum natiyum in granulis. 

Il s’en trouve à Maflel en Saxe dans 
une butte de fable; ces grains font envi- 
ronnés d’un peu de cérufe, ce qui leur 
donne une couleur blanche. 

ESPECE 282. 
IT: Galene ou mine de plomb en cubes. 


Plumbum fulphure © argento mineralifatum ; 
minera teffulis minoribus vel majoribus, vel 
ii micante. Galena. Plumbago metal- 

ca. .‘ 


Cette mine de plomb eft compofée de 
cubes grands ou petits, ou de parallelepi- 
pédes oblongs , remplis de Br bril- 

| ii) 
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Jantes ou de ftries qui paroiffent foncées 
& bleuätres à l'ombre, & d’un gris clair 
. très-luifant au grand jour; cette mine eft 
tendre & peu compaéte ; on peut couper 
& tailler au Couteau les cubes fort pefans 
dont elle eft compofée. Il ÿ a: 


1. La galene à grands cubes. 
Galena teffulis majoribus micans. 


Les cubes ou dez dont elle eft com- 
pofée font quelquefois de la groffeur du 
doigt ; plus ils font gros , plus la mine eft 
riche en plomb ; il yena à Salberg & en 
| 2. La galene à petits-cubes. _ 

- Galena tefulis minoribus micanse 

Elle eft compofée de très petits cubes , 
ce quifait que cette mine parojt comme 
grainelée ; fes cubes peuvent aifément être 
{éparés les uns des autres. On trouve cet- 
je mine près de Salberg. | 

3. La galene 3 grandes facettes. 
Galena areis majoribus micans , non diftindid 
po feuré tefulari. or 


Les cubes qui la compofent ne font 
Liv vus da | à v'$ wi. Pe I si 
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pas faciles à difcerner ; elle eft brillante 
ou mouchetée comme les autres efpeces 
de galene , mais fes facettes brillantes 
n'ont point de figure réguliere & déter- 
minée ; elle ne fe partage point en cubes ; 


il y en a dans les mines de Halléforfen . 
en Suéde. | 
4. La galene à petites facettes. 
Galena areis minoribus micans , non diftin&t4 


figurä tefulari. 


Elle reffemble à la mine de plomb qui 
précéde immédiatement , mais elle a 
moins de taches ou de particules luifan- 
tes. 

s. La galene à gros grains. 


Galena particulis majoribus micans. 


Elle eft compofée de grains brillans & 
grofliers , & reffemble affez à la galene ou 
mine de plomb à grands cubes ; on ne peut 
décider à la fimple vüe de la figure de fes 
particules , & il eft difficile & même im- 
poflible de les féparer les unes des autres. 


6. Lägalene à petits grains. 


Galena particulis minoribus micans. 


- Les grains ou facettes qui la compofent 


+ 
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font fort petites; on n’en peut point dif. 
tinguer la figure à la fimple vüe ; il eft auffi 
impoflible de les féparer les unes des au- 
tres ; fi on cafle cette mine, elle eft brillan- 
te comme du fer rompu dans l'endroit 


{ ’® “ , 


de la fraêture. 


7. La galene chatoyante, à gros grains. 
Galena particulis majoribus oblique refplendens. 


On nomme ainfi cette mine , parcequ’& 
mefure qu'on la tourne, les grands jte 
dont elle eft compofée font ombre les 
uns fur les autres &'affoibliffent leur éclat : 
ce qui fait qu’en l’expofant au jour, elle 
paroit d’une couleur obfcure & n’eft brillan- 
te que lorfqu'on Ja tourne de différens 
côtés. | . | 
| 8. La galene chatoyante ä petits grains. 
Galena particulis minoribus oblique refplendens. 
Elle eft compofée de parties plus petites, 
nais ‘elle fair ombre comme la précéden- 
dE, ut D Er à 2 
6. La galene de plomb compaéte comme l’acier. 


Galena plumbi texture chalybeæ. 


On la nomme auffi mine d'acier ; elle 
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eft dure & compaéte comme de lacier; 
elle en a aufli la couleur. On entrouve à 
Fahlyn en Suede, 


yo. Galene ftrice. 
Galena ftriata: 


Elle eft compofee de filets ou de lon- 
gues ftries plus ou moins déliées & brillan- 
tes; on la nomme aufli Galene aigue:il 
sen trouve à Salberg en Suede. 


Obferv. Quoiqu'on ne puiffe à la fimple vüe difcer- 
ner exactement la figure des parties qui compofentles 
galenes ; cependant, quand on vient à les confidérer 
au mitrofcope, on trouve que toutes leurs parties 
font d’une forme cubique, à moins que ces cubes pe- 
tits ou grands n'ayent été forcés par une caufe étran- 
gere & accidentelle à perdre la forme réguliere qui 
Jeur eft naturelle. | 
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III. Mine de plomb fulphureufe & arfenicale 
5 Bleifchweiff German. 


Plumbum [ulphure & arfenica mineralifatum R 
"minerapinguiori ferè malleabili. Plumblago. 


C’eft une mine de plomb molle,prefque 
malléable , graffe au toucher comme une 
galene , & qui reflemble fouvent extérieu- 

tement à du plomb vierge ; excepté que 
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par dehors elle eft ordinairement un peu 
jaune comme fi elle étoit mélée avec du 
foufre. Elle contient du foufre & de l'ar- 
fenic. On a: 


1, La mine de plomb arfenicale &cailleufe. 
Plumbago Jquammofa. 


: ne faut pour en tirer le plomb que 
l'expofer à la flamme d’une bougie, 


ze La mine de plomb arfenicale de couleur foncée. 
Plumbago folida, colore plumbeo. 


Ellereffemble prefque à du crayon ;elle 
eft fort peu firiée ; il y en a en Angleterre, 
voyez Bruckmann Epifi. intin. XLII. 49. 


3. La mine de plomb arfenicale à taches noirätres. 


Plumbago lutea maculis nigrefcentibur. 7 


La couleur en eft jaunätre ‚mais elle a 
des taches noires & grifes ; elle eft graffe 
au toucher : il ÿ en a près de Freyberg en 
Saxe. | Be | 


Obferv. Lorfqu’un minéral d’une couleur pure eft 
parfémé de raies ou de taches noires ou grifes, les Äl- 
lemands le nomment fchweiffig; ils nomment ceux qui 
ont. des taches ou des raies grifes, eifen-fthweiffig de 
Couleur de fer; ceux qui ont des raies ou taches noi: 


MIıNERALOGIE S3f 
res, bleifchweiffig de couleur de plomb; toutes ces mi- 
nes rayées ou tachées font rapaces, c'eft-à-dire entrai- 
nent avec elles & volatilifent le métal , & n'en con- 
tiennent que très-peu; fouvent même il ne s’y en 
‘trouve point du tout : Henckel dit que ces mines font 
très-arfenicales. j 27 | 
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IV. Mine de plomb blanche fpathique. 


 Plumbum arfenico mineralifatum , minerä 
 fpathiformi alba velgrifea. Minera 
plumbi Jpathacean 


C’eft une mine fort pefante; fa couleut 
eft ou blanche , ou grife , ou jaunätre ; elle 
reffemble beaucoup à du fpath ou à de la 
félénite , fans porter aucun cataétere mé- 
tallique ; elle eft peu compade ; on la peut 
tailler avec un couteau ; elle ne fe diffout 
point dans l'eau forte, mais elle ‚petille 
dans le feu comme le fpath. On a: 


ı. La mine de plomb fpathique feuilletée. 


Minera plumbi fpathacea fiffilis. 


On la nomme auffi ardoife de plomb ; elle 
teflemble au fpath feuilleté. | 
2. La mine de plomb fpathique rhomboidale. 
Minera plumbi fpathacea rhomboidalis, 
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Elle reffemble pour l'ordinaire à la fé- 
lénite ou au fpath rhomboïdale. | 


3. La mine de plomb fpathique rameufe. 
_ Minera plumbi fpathacea ramofa. 
'4.La mine de plomb fpathique en petits grains. 
Minera plumbi fpathacea lapillis minutis. 
$. La mine de plomb fpathique tranfparente. 
Minera plumbi fpathacea pellucens. 


Elle reffemble ordinairement à une fé- 
Jénite exahedre tranfparente ; fa couleur eft 
fouvent d’un blanc tirant fur le jaune. 


ESPECE 284. 
V. Mine de plomb verte. 


Plumbum arfenica mineralifatum , mineta folida, 
vel criflallifata viridi, Minera plumbi viridis. 


Cette mine de plomb eft fort riche ; 
fort pefante & peu compadte ; elle reffem- 
ble omis par fa forme &. par fa con- 
fiftence a la mine de plomb blanche fpa- 
thique, décrite au N. IF. ; fa couleur eft 
ou verte ou tirant fur le verd; expofée au 
feu , d'abord elle perd fa couleur; mais fi. 
on continue de la faire rougir , non-feule- 
ment elle la reprend ; cette couleur mê- 
me en devient plus vive. Ona: 
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ı. La mine de plomb verte folide. 
Minera plumbi viridis folida. 

Elie eft d’un verd tantöt clair tantöt 
foncé ; il y en a pres de Tfchoppau & de 
Freyberg en Saxe ; on en tire une huile 
ou une matiere grafle en la mettant en 
diftillation. ,: 

| 2. La mine de plomb verte rameufe: 
Minera plumbi viridis ramofa, 
3. La mine de plomb verte, opaque crifiallifce. 
Minera plumbi viridis , opaca criftallifata. 

Elle eft compofee de criftaux oblongs, 
exahédres, plus ou moins réguliers; ces 
criftaux fe font formés à fa furface. 

4. La mine de plomb verte à criftaux tranfparens, . 
Minera plumbi viridis criftallifata pellucens. 

Elle eft aufli compofée de criftaux exa- 
hedres& oblongs; on les trouve verds & 
tranfparens dans une galéne ou mine de 
plomb à petits cubes près de Ho’gfors 
en Suéde. 


ER 
jr « 
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| ESPECE oëé 
VI. Galene de plomb minéralifée, 


Plumbi minera galenica , lapidi infenfibiliter im- 
mixta, vario colore. Galena mineralifata. 


On nomme ainfi le mineral dans le- 
quel la galéne de plomb en cubes décrite 
au N°. II. eft contenue & cachée, quoi- 
qu'on en puiffe quelquefois difcerner les 
particules au microfcope ; elle eft pefante , 
quoique fort pauvre; elle eft de difté- 
rentes couleurs , mais pour l'ordinaire 
d’une couleur de plomb foncée, felot 
celle de la terre ou de la pierre däns la- 
quelle elle eft minéralifée: Où à : 
un 1. La galéne minéralifée grife. 

Galend minetalifäta lapide grife. 
_ Elle eft täntöt d’un gris clair, tanrôt d’un 
gris foncé ; elle fe trouve dans le voifina- 
e de la pierre à chaux; on en voit près 
de Salberg en Suéde. 
2. La galéne minéralifée bleue. 
Galena mineralifata lapide cæruleo. 
- 3. La galéne minéralifée brune: 


Galena mineralifara lapide fufco. 
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Il y en à près de Goflar. Voyez Schlur: 
ter, traité de la fonderie p. 234. 


4. La galéne minéralifée dans du grais blanc; 
Galena mineralifata lapide arenaceo albo. 


On en trouve près de Braubach; on 
peut difcerner les parties métalliques de 
cette mine avec le fecours du mierof- 
cope. | 

s. La galéne minéralifée dans Pasbefte; 
Galena mineralifata asbefto coloré ferreo. 


Elle reffemble parfaitement à de l’asbef. 
te groflier, maiselleala couleur du plomb; 
elle eft brillante & fort pefante; on n’y 
difingue pas la moindre partie de la galé- 
‘ne de plomb ‚quoiqu’on en puiffe tirer ce 
métal par le moyen du feu , fans qu'il foit 
befoin d’aucune addition ou fondant; on 
remarque un peu de rouge entre les filets 
qui la compofent. 

Obferv. On a lieu de croire que dans les mines | 
dont on vient de parler, la galène eft tellement em- 
barraffce & confondue avec la miniere, qu’elle y eft 
entiérement cachée & rendue invifible ; c'eft ce qui a 
fait nommer en Allemand ces fortes de minéraux 
Glantz-ertze (mine de galöne ) , comme fi la galêne s’y 
trouvoit minéralifée avec la pierre, | , 
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VII: Mine de plomb terreufe: 
Plambi minera galenica mineralifaia, terræ in 


fénfibiliter immixta , colore .albo vel 
rubefcente: Terra plumbaria: 


C’eft une mine de plomb détruite , dé- 
compofee, & pour ainfi dire pourrie , ou 
une efpece de terre avec laquelle la 
galene eft venue à fe joindre : elle eft pe- 
fante & contient ordinairement beaucoup 
‚de plomb. On 2: 

ı. La mine de plomb terreufe blanthé, 
Terra plumbarin alba. 


Elle eft toute blanche ; c’eft une efpece 
de marne qui contient du plomb; elle 
fait effervefcence avec l’eau forte. 


“2. La mine de plomb terteufe jaune. 
Terra plumbaria citrina. 
3: La mine de plomb terteufe rouge. 
Terra plumbaria rubra. 


Elle eft mêlée avec üne ochre mattia- 
le rouge , ou avec une terre grafie pleine 
de rouille, 


Obferus 
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… Obferv. Il faut obferver fur la mine de plofñb ter- 
reufe, qu'elle ne contient que de petits grains de la 
galéne à'grandes facettes qu'on y peut quelquefois 
* difcerner à l'aide du mictofcope: + 


Obfervations fur le plomb & fur fes mines. 
Obferv. Le plomb ne le trouve que rarement mihé= 
falifé avec d'autres mines ; on a cependant | 
1: La Mine de plomb ou crayoh. 
Molybdena. 


Voÿez $. 131. 
2. La Mine de zine: 
Minera zinci. | 
3.La Blende rouge. 
Pfeudo-galena rubens. 


Il ne fe trouve dans ces minéraux qu'une 
pure galéne de plomb plus ou moiris 
vifible: | 


2. Obferv. 1°. La facilité que lé plomb 4 de fe vitti: 
fier, prouve qu’il eft compoié d'une terre vitrefcibl re 
2°. On voit qu’il eft compofe d’un principe fulfureux 
par fa calcination & fon incinétation ; lortqu’il a Ber- 
du de cette maniere fon éclat métallique, on peüt le 
lui rendre en lui joignant du phlogiftique , comme 
cela fe prätique dans la réduétion des cendres ou de 
la chaux de plomb. 3°. II eft cornpofé d’un principe 
mercutiel; c’eft ce que prouve fa fufion dans le feu ; 
fa péfanteur , fa fumée dangereufe, &c. Si on prend 
du plomb corne (qui eft une précipitation du plomb 
qui a été diflout dans l’eau rorte faite par le moyen de 
l'efprit de fel) ; qu'on mêle ce précipité avec parties 

Tome I: Li 
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égales d’efprit de fel marin bien concentré; qu'on faif- 
fe ces deux matieres en digeftion pendant 3 ou 4 fe- 
maines ; qu'on fature enfuite le mélange avec de l'al- 
tali volatil; qu'on le mette de nouveau en digeftion 
pendant 3 ou quatre autres femaines; u'au bout de 
ce tems On y joigne égale quantité de flux noir & de 
{avon de Venile ; & qu'on mette le tout en diftillation 
dans uné cornue de verre ; il paffera du mercüre dans 
le récipient. | 

3. Obferv. Le plomb fournit une preuve convain- 
cante de la tranfmutation desmétaux; en effet, fi on 
lui enleve quelque chofe de fon principe mercuriel ; 
& qu’on y joigne un peu de terre vitrefcible & in- 
flammable, il fe convertira pour la plus grande partie 
en argent : on peut voir une experience de cette natu- 
te dans le Traité de approbatione de Henckel, où cet Au- 
teur parle de la mine d'argent rouge ; plus on réitére 
la réduction du plomb,meilleur il devient Les Anciens 
auroient-ils donc eu fi grand tort de dire que le plomb 
eft de l'argent qui n’eft point parvenu à maturité ? L’ar- 
gent fe trouve-t-il tout formé dans la galéne? Ou eit- 
ce par l’opération de la fonte qu'il s’en produit 
d’une mine de plomb; plus que d’une autre, en taifon 
du mélange d’autres fubftances minérales ? 

4. Obferr. Tout plomb contient de l'argent ; le 
plomb de Vilach pafle pour le plus pur; on ne le tire 
pas de fa mine par la fonte, comme cela fe pratique 
ordinairernent ; mais on commence par le griller, ce 
qui en fépare le pes vierge ; après cette opération» 
on met la mine dans un fourneau de grillage pour 
achever d’en tirer le métal par le moyen des feux de 
bois ; d’où il arrive néceflairement que les parties ter- 
teftres de Ja miniere reftent en arriere. Voyez Schlüter, 
Traité de la Fonderie , p. 318. | 


. sx 


MiNÉRALOGIE {4 
$. 126. 
GENRE XLIX. 
| IV. Etain. | 
Stannum. Jupiter: Plambum album. 


L’etain eft un métal très - malléable ; 
comme il paroit à l'emploi qu’on en fäit 
pour etamer; & aux feuilles minces dans 
lefquelles on.le reduits cependant il left 
moins que le plomb; mais il eft plus élaf- 
tique que lui, quoiqu'il le foit moins que 
les autrés métaux; c’eft, après le plomb, de 
tous les métaux le plus mou & le plus fléxi- 
ble ; pour la dureté, il tient le cinquiéme 
rang à compter du fer qui eft le plus dut 
_ des métaux. Voici le rang que tiennent les 
métaux en raifon de leur dureté ; le fer , le 
cuivre , l'argent, l'or, l'étain ; après lequel 
fuit immédiatement le plomb. Il eft plus 
tenace que le plomb: un fil d’etain de 5 
de pouce de diamétre ne caffe que par un 
poids de 49 + liv. il n’eft pas fort fonore 
par lui-même ; mais lorfqu'on Vallie ävec 
d’autres métaux, il les rend fonores , & ac- 
qui ert lui-même cette propriété, lorfqu’ori 
lui joint quelqu’autre métal ou demi-mé: 


Lili 
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tal. C’eft donc une erreur de croire que 
plus l'étain réfonne, plus il eft pur; on pour- 
roit dire avec plus de raifon que l'étain tra- 
vaillé eft meilleur , lorfqu'’il eft bien fono- 
re, que celui qui étant travaillé réfonne 
moins. . 

2. Il eft d’une couleur blanche qui ap- 

proche de celle de largent. 

_3. C’eft le plus léger des métaux; la 
pefanteur fpécifique de l’étain d’Angleter- 
re eft de 7, 471 : celle de l’autre étaineft 
de 7, 3205 ainfiil perd dans l'eau environ 
+de fon poids. | 

4. L’etain fe fond très - promptement 

dans le feu, & après la fufion une partie fe 
convertit en vapeurs ou fumée , l’autre fe 
change en une cendre ou chaux grife; fi 
on augmente le feu, cette chaux prend la 
couleur d’un verre opale ; fion mêle cette 
cendre grife avec du verre de plomb ou 
d'autre verre, elle lerend opaque & d’une 
couleur laiteufe, de même que feroient des 
os calcinés. L’etain ne rougit au feu qu'a 
=2 y être entré en fufion , pourvü qu'on 

ui donne un degré de feu violent ; fi on 
fond de la limaille d’étain à la flamme d’une 
chandelle , elle donne une couleur bleue 
à la flamme & répand une odeur defou- 
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fre & d’ail; fi on fait fondre de l’étain avec 
. du nitre , il fe fait une détonation ; par le 
moyen du miroir ardent l’&taiı donne une 
_ fumée épaifle. ou des fleurs blanches; ce 
métal fe réduit d’abord en une cendre blan- 
che fort déliée qui fe change enfuite en 
petits criftaux ou filets criftallins que le 
miroir ardent ne peut mettre en fufion , à 
‘moins qu'on ny joigne de la matiére 
grafle ou des charbons ; pour lors ces crif- 
taux fe réduifent de nouveau en étain. 

5. L’etain, lorfqu'il eft bien pur, ne 
fouffre aucune altération remarquable nià 
l'air ni dans l'eau. en 

6. Ilfe diffout, 1°. dans l’huile de vi- 
triol; 2°. dans lefprit de fel; & lorfqu’on 
l'y met en digeftion , il donne ordinaire- 
ment une couleur jaune au diffolvant; 3°. 
il eft rongé par l'eau forte avec une effer- 
vefcence confidérable , mais il s’en diffout 
peu , à moins qu’on y remette un peu d’é- 
tain par la fuite ; mais fi on verfe de nou- 
velle eau forte fur l’étain qui a été diffout 
ou rongé , il fe précipite une poudre blan- 
che qui fe diflout dans Pefprit de fel; 4°. 
fi on mêle du felammoniac avec de la cen- 
dre ou chaux d'étain, & qu’on triture ce 
mélange , l’étain devient en dans du 

| ii] 
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vinaigre concentré , ce qui n’arriveroit 
point fans cette préparation ; 5°. la cendre 
d’etain fe diflout aufli dans l'efprit de fel 
ammoniac fait par la chaux vive , & fe crif- 
talife enfuite; 62. Vacali fixe agit fur l’étain, 
lorfqu'on le fait fondre avec ce métal. 
7. L'étain samalgame avec le vif ar- 
Re: ee 
"8. Lorfqu'il eft allié avec d’autres mé- 
taux tels que l'or, l'argent, & le cuivre, 
il leur ôte leur malleabilie & leur dudti- 
Jitd au point qu’un grain d’etain fufhit pour 
öter Ja malleabilie a un marc d’or; fion 
met du fer dans de l’étain fondu,ces deux 
métaux s’allient enfemble ; mais fi on met 
de l’étain dans du fer fondu, le fer & l'é- 
tain fe convertiffent en petits globules qui 
crevent & font explofion comme des gré- 
gades 
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ESPECE 288. 
| I. Etain vierge. | 
Stannum nativum. 


On n'en trouve que très-rarement ; on 
dit qu'il s'en eft gencontré près de Muk- 
kenberg en Saxe, Voyez Marhefi farepra 
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sone. 9. on aflüre aufli en avoir trouvé dans 
la mine deGottefgabe,près deJoachimttal, 
en Bohême, dans un marais, voyez Tollius 
Epifl. itin. p. 69. On prétend qu'il s’en tire 
dans la prefqu’ifle de Malacca aux Indes 
Orientales. os le Mufzum Richter p. 
75° | 
ESPECE 280. 

II. Criftaux d’étain. 

Stannum ferro © arfenico mineralifatum , mine- 
ra erifiallifata, figura polyhedrica , di- 
verfo colore, Criflalli minerales flanni. 


Ces criftaux font polyhédres & d’une 
figure irréguliere ; ils font brillans à la fur- 
face, & leurs extrémités ou angles font 
tronqués pour la plüpart; ils font plus pe- 
fans que toutes les autres mines, & ne font 
point fort durs ; lorfqu’on les écrafe, ils de- 
viennent rouges; ils ne fondent point au 
feu fans addition , mais fe brifent , s’écla- 
tent, & deviennent à l'extérieur blancs & 
couverts d'un enduit farineux, ce qui eft 
occafionné par larfenic dont ils ont une 
forte odeur. On a : 


1. Des criftaux d’étain blancs. 
Criflalli minerales flanni albeftensese. 
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2. Des criftaux d’étain d’un jaune d’or: 
| Criftalli minerales flanni aureæ, u 
Ceux-ci font tres-rares. 
3. Des criftaux d’étain rougeätres. 
Criflalli minerales flanni rubeftentes. 
4. Des criftaux d’étain bruns. 
Criftalli minerales flanni granatico colore. 


: Ils font de la couleur des grenats. 


5. Des criftaux d'étain noirs. 
Criftalli minerales flanni nigre. 


Ce font les plus riches en étain. 
. Des criftaux d’etain tranfparens. 
Criftglli minerales fanni pellucentes, 
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"II. Mine d’ étain criftallifé » EN ALLEMAND 
ie witter, 


Stannum ferro ©’ arfenico mineralifatum , minera 
irreguları , criftallis mineralibus flanni mini- 
mis ac lapide compofita 1a. Minera criftallorum 
anni. 


Les couleurs de cette mine font diffe- 
pentes , mais elle eft pour ordinaire rou- 
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geätre ou comme rouillée, & reffemble _ 
affez a une mine de fer; elle eft compo- 
fée ou de grands criftaux d’étain vifibles 
tels que ceux qui font décrits AW. II. 
ou de petits criftaux qui ne peuvent fe 
difcerner & qui font enveloppés dans 
des minieres de différentes efpeces; la 
figure de cette mine eft irréguliere ; elle 
neft point extrémement dure, mais elle 
eft aflez pefante; elle rougit dans le feu; 
& fi on vient à l’Ecrafer,il em part une odeur 
atfenicale. Ona: = 


1. La mine d’etain crifallifee jaunc. 
Minera criftallorum ftanni flavefcens. 
2. La mine d'étain criftallifée rouge. 
\ Minera criftallorum ftanni rubra vel rubiginofa, 
3. La mine d’etain crifallifée brune. 
Minera criftallorum ftanni fufea. 
4. La-mine d’étain criftallifée noire. 
© Minera criftallorum ftanni nigra. 
‘$. La mine d’étain criftallifée de diverfes couleurs. 
| Minera crifiallorum ftanni variegata. 
Obferv. Quant au tiffu ou à la ftruéture intérieure 
de la mine d’étain criftallifée, elle eft ou poreufe , ou 


ftriée , ou grenue, ou compofee de criftaux polyhé- 
Ares, | 
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ESPECE 291. 
IV. Etain minéralifé dans de la pierre; 


ou pierre d’étain. 
Stannum ferro € arfenico mineralifatum , minerä 
lapidea , lapidibus fimplicioribus firm. 
… Lapides flanniferi. 


Cette mine d’etain reffemble à de la 
pierre ordinaire ; cependant elle eft pefan- 
te; elle rougit au feu & repand une va- 
peur arfenicale, On a: Ä 
1, L’etain minéralifé dans le fpath. 

Lapides fpathacei flanniferi. 


Cette mine eft très-pefante , & pour lor- 
dinaire demi-tranfparente: à l’exterieur,elle 
reflemble fort au fpath blanc ; elle ef rare; 
on en trouve à un demi mille de Toplitz 
en Bohême. 


2. Les grenats d'étain: 
.… Lapides flanniferi granatici, 


Ils font rougeätres & d’une couleur clai- 
re ,à plufieurs côtés ; fi on les écrafe, ils 
donnent une poudre blanche; il yen a 
d'opaques & de tranfparens. | 


f 
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ESPECE 292. 
V. Sable d’étain. 


Stanni minera , arena vel terra mixta, 
Arena. flannea. 


Ce font des particules d’etain mêlées 
avec de la terre ou du fable ; elles font 
noirätres pour l'ordinaire; voyez Kent- 
mann nomenclat. fol. & Agricola de re me- 
tall. L.Il, p. 19. L | 


Obfervations fur Peiain © [ur fes mines. 


1. Obferv. L’etain , de même que le plomb, eft rare- 
ment mêlé ou minéralifé avec d’autres fubitances mi- 
nérales ; cependant, outre les mines d’étain qu’on vient 
de décrire , on trouve encore quelquefois ce métal 
dans les minéraux fuivans, | ° 


1. La Roche de corne criftallifée, ou Schorl. 
| . Corueus criftallifatus. 
2. La mine de fer arfenicale réfraétaire. 
| Spuma lupi. 
Elle contient fouvent un peu d’etain ainfi 
que du fer. | | 


2. Obferv. L'étain eft compolé, 18. d'une terre blan- 
che qui fe montre dans fa calcination & fa vitrifica- 
tion ; cette terre eft alcaline & a la même propriété 
Aue la pierre calaminaire ou la terre du zinc, comme 

DC 17". à 1% « * : 
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on peut le voir par la laine philofophique que Henckel 
a tirée de l'étain & de la pyrite, & que Cramer a tirée 
de l'érain & du cuivre : une autre preuve de cette 
vérité, c'eft la difficulté qu’on trouve à le vitrifier. 2e. 
Il et compoié de phlogiitique & d'une matiere qui 
brüle & s’enflamme réellement, car il fait détonation 
avec le nitre & l’alcalife ; en le mélant avec de l'hui- 
le de vitriol,on peut par la diftillation produire du fou- 
fre. 3°. 11 et compofe d’un principe mercuriel ou ar- 
fenical dont il eft aifé de s’appercevoir par l'odeur qui 
en part lorfqu'il eft en fufion ; fi on ne fait que poier 
des lames d'étain d'Angleterre battues bien minces 
fur du vif argent bien pur, l’etain augmentera & le 
vif argent diminuera de poids. 

3. Obferv. L’étain qui nous vient d'Angleterre eft le 
meilleur & le moins chargé de fer; on ne laifle pas » 
avant que de le travailler, de le mêler foit avec du 
zinc dont on prend 1 partie contre 100 d'étain, foit 
avec du zinc & du régule d’antimoine, foit avec du 
bifmuth ou du cuivre, ce qui eit l'ufage le plus ordi- 
naire. Geoffroy mat. med. T. I. p. 282, dit qu'on partage 
en trois parts le lingot ou le gateau d’etain qui a été 
tiré de fa mine & raffiné entuite ; que la partie fupé- 
rieure , comme la plus molle, fe mele dans la propor- 
tion de trois parties de cuivre fur 100. d’etain ; la par- 
tie du milieu- du gäteau avec 2 parties de cuivre fur 
100 d’etain; la partie inférieure dans la proportion 
de 18 parties de cuivre fur 100 d’etain, & que c'eft 
là ce qui rend l’étain d'Angleterre fi fonore & lui con- 
ferve fon éclat : tous les potiers d’etain mêlent du 


plomb à l’étain. Voyez le Supplément. 


… 4. Obferv. On reconnoît le mélange de l'étain,(12.) 

en le mordant; car plus il eft pur, plus il crie fous les 

dents; (2°.) au moyen de la balancehidroftatique :3°.) 

par les globules dont il eft parlé dans les Mémoires de 

cr Royale de Suede de l'année 1744.p. 215. de G, 
rand. 2 
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III SOUDIVISION. 
‘Métaux parfaits. | 


Metalla nobiliora. 


C’eft ainfi qu’on nomme les métaux qui 
ont le plus de dudtilité & qui réfiftent le 

plus aux impreflions de fair , de l'eau & 
_ dufeu; ces métaux font prefque indeftruc- 
tibles & inaltérables ; ils entrent en fufion 
au feu en même-tems qu'ils y rougiffent ; 
on n'en compte que deux, fçavoir lot 
& l'argent. 


GENRE L. 
I. Argent. 


Argentum. Luna. 


L’argent eft,apres l’or,le plus duétile des 
métaux ; on peut avec un grain d’argent 
faire un fil de trois aulnes de long & de 
. deux pouces de large, ou bien en former 
une tafle capable de contenir une once 
d'eau. (A) L'argent a plus d’élafticité que 
le plomb , l'étain & l'or; mais il en a 
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moins que le cuivre ou le fer. (B) Il eft 
plus dur que l'or, l'étain & le plomb ; 
mais il eft plus mou que les autres mé- 
taux. (C) Ileft moins ténace que l'or ou 
le fer, mais il left plus que les autres mé- 
taux; un fil d'argent de :}; pouce de dia- 
métre peut foutenir, avant que de fe rom- 
pre , un poids de 270 liv. (D) L'argent eft, 
après le cuivte, le plus fonore de tous les 
métaux; le fon qu'il donne eft éclatant ; 
mais ce métal perd cette propriété aufli- 
tôt qu'il eft allié avec du plomb. 
2. Sà couleur eft blanche, pure & btil- 
ante, ,  . | a 
3. Sa péfanteur fpécifique ; lorfqu'il eft 
parfaitement pur, eft de 11, 091; sil eft 
a feize carats, elle eft de 10, 340; ainfi il 
perd dans l'eau >, ou ;; +; ce qui fait ; 
de fon poids; un pied cube d’argent pefe 
11$23 onces. we 
4. Il fe fond dans le feu en même tems 
qu'il y rougit;ilexige pour cela un degré de 
chaleur moins fort que For;il eff fi fixe au feu; 
qu'en un mois de tems il ne perd pas : de 
fon poids; ou fuivant d'autres expériences; 
le feu le plus violent ne lui ein Öte pas un 
7; en deux mois; malgré cela il peut être 
rendu entiérement volatil pat le moyen 
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de l’antimoine , de l’arfenic ou du fel ma: 
rin, comme on peut le voir chez les Or- 
févres ‚lorfqu’ils purifient l'or par le moyen 
de l’antimoine; le miroit ardent le diflipe 
entiérement en fumée , maisil ne le vi- 
trifie point comme les autres métaux; fi 
Yon fait fondre de l'argent avec du verre , 
il lui donne une couleur pourpre ; mais fi 
lon met dans le verre fondu de la chaux 
d'argent précipitée dans l’eau forte parle 
fel marin; ce qu'on appelle June cornée , 
le verre devient jaune. = 
s. L’air & l’eau ne produifent point d’al- 
tération für l’argent, quand il eft pur ;mais 
la vapeur ou la fumée du foufre le rend 
noir: 

6. L'argent fe diflout (1®.) dans l’efprit 
de nitre ou dans l’eau forte; fi l’on étend 
la diffolution avec l’eau & qu’on y mette 
du mercure, on obtient une végétation 
que l’on nomme arbre de diane ; comme 
on fait la Zune cornée , les criftaux d’argent 
& la pierre infernale avec cette diflolu- 
tion, il en fera parlé dans le Supplément. 

(2°.) L'argent fe diffout aufli dans l’acide 
vitriolique , pourvü qu’on l’y fafle bouillir, 
ou pourvü qu'après que l'argent a été dif- 
fout dans l'eau forte & précipité par l'huile 


* im 
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de vittiol, on faffe bouillir l'argent qui a 
été précipité dans une plus grande quan: 
tité d'huile de vitriol. 

7. L'argent samalgame aifément avec 
le vif argeñit | 

8. Ia une antipathie marquée pour le 
fel marin; en effet, aufli-töt qu'on en met 
dans l'eau forte dans laquelle l'argent eft 
en diffolution ; ce métal eft précipité. 

9: À la coupelle;l'argent réfifte au plomb 
auffi-bien que l'or; mais l’antimoine Fem- 
porte fur lui & le fait partir fous la forme 
de vapeurs, ou bien le change en fcoriess 
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ESPEC E 293. 
I. Argent vierge ou argent natifs 

Argentum nativum: 
Cet argent eft plus ou moins pur; il 
_’eft mêlé ni avec du foufre ni avec de lar- 
fenic ; on peut le remarquer d'une ma- 
niere fenfible dans la pierre, laterre & le 
fable ; il contient pour l'ordinaire un peu 
d’or. Ona: 8 

1. L'argent vierge en maffes: 


_ Argentum nativum folidum. 
Comme 
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.. Comme il eft très-aifé de reconnoitre 
cette efpece de mine d’argent, on la noms 
me en Allemand Bauerertz > ou mine de 
payfan ; ellé eft en gros morceaux ou en 
mafes, 
2. L'argent vierge ei grains. 
Argentum nativum in granulis, 
C’eft un affemblage de petits grains ou 
de eue d'argent. 
3. L'argent vierge dentele. 
' Argentum natiyum dentatum. 


Il eft en forme de pointes ou de derité 
qu'on appelle dentes argentei. 
4. L'argent vierge ramifié. 
Argentum nativum dendroides. 
1 croit fous la forme de branches & ds 
tameaux femblables à ceux d’un arbte. 
5. L’argent vierge en lames. 
Argentum nativim brééleatunt. 
Il eft compofé de lames qui font tantôt 
ininces & tantôt Epaifles. 
6. L'argent vierge capillaire, 


 Argentum natiyum capillare, Trichitesi | 
Tome I; M mi 
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_ Il a la forme de cheveux ou de flocons 
de laine. 2 
| 7. L'argent vierge fuperficiel. 

Argentum natiyum fuperficiale. 

Obferv. Aucun des métaux dont-on a jufqu’ici 
donné la defcription, n’eft fi pur que l'argent vierge 
dans fa mine; il fe trouve fur le quartz, le fpath, le 
caillou, l’ardoife , le cobalt, & attaché à d'autres 
mines d'argent; quelquefois il et entouré d’une en- 
veloppe de pierre ou d'une ftalaétite ,.& on ne l'ap- 
perçoit qu'après en avoir Ôté la croute qui l'envi- 
tonne. 
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II. Mine d’argent vitreufe. 


Argentum fulphure mineralifatum , minera mal- 
leabili, vitre&, candele igne liquabili. 
Minera argenti vitrea. 


Cette mine d’argent eft très-riche: elle 
reflemble à du verre, ou paroit comme 
fi elle étoit fluide ; elle eft ordinairement 
remplie de grains brillans de criftal & 
gargent fous la forme de cheveux ; 
fa figure eft communément irréguliere & 
indéterminée ; elle eft très-pefante & fi 
molle qu’on,peut la tailler, la graver & 
l’étendre fous le marteau; elle entre en 
fufion à la flamme d'une chandelle ; elle 


MiINÉRALOGIE, 559 
contient du foufre & plus de à d’argent. 
Ona: | 
= 1. La mine d’argent vitreufe blanche, 

Minera argenti vitrea alba. 


Cette mine eft très-rare. Voyez Richter 
muf. p.35: 
2, La mine d’argent vitreufe de couleur de plomb. 


Minera argenti vitrea , colore plumbeo. 


Elle eft ou grife ou noirätre ; c’eft là plus 
ordinaire ; fa couleur reflemble entiére- 
ment à celle de la galéne. 

. 3. La mine d'argent vitreufe brune. 
Minera argenti vitrea fufca. 


Lorfqu’on coupe cette mine d'argent, 
elle devient verte à l’endroit où elle a été 
coupée. Yoyez Bruckmann magnalia Dei, 
T. 1.p. 163. 


4. La mine d’argent vitreufe verte. 
Minera argenti vitrea viridis. 
5. La mine d’argent vitreufe jaune. 
Minera argenti vitrea flavefcens. 
6. La mine d’argent vitreufe exahedre. 
Minera argenti vitrea criflallis Prima hexahedricis. 
mi) 


’ 
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7. La mine d'argent vitreufe à criftaux odtahedres; 
Minera argenti vitrea, criftallis oblahedricis teffularibuss 


Ses criftaux reflemblent beaucoup pat 
leur figure à ceux de l’alun. 
8. La mine d'argent vitreufe en rameaux. 


Minera argenti vitrea germinans. Minera argenti 
vitrea dendroides. 


_ Elle croit fous la forme de fils ou dera: 
meaux. 
9. La mine d'argent vitreufe en grains. 
Minera argenti vitrea in granulis. 
wo. La mine d’argent vitreufe feuilletée. 


Minera argenti vitrea lamellofa. 


Elle eft quelquefois en lozange, & on 
ja nomme alors reticularis , ou mine dar- 
gent à raifeau. 

11. La mine d'argent vitreufe fuperfcielle. 
Minera argenti vitrea fuperficialis. 
32. La mine d’argent vitreufe friable. 
Minera argenti vitrea friabilis. 


Elle reffemble à des fcories, ce qui l'a 


fait nommer en Allemand Schlakkenertz » 
ou mine de fcories ; elle eft tres-friable, 
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Obferv. La mine d’argent vitreufe eft pour l’ordinai- 

re d'une couleur plus claire que la mine de cuivre vi- 

treufe ; elle eft auf plus facile à étendre fous le mar- 

teau, & plus aifée à mettre en fufion, c'eft à quoi 

l’on peut facilement les diftinguer; plus cette mine eft 
friable , moins elle contient d’argent. 
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III. Mine d’argent cornée. 


Argentum fulphure ©: arfenico mineralifatum , 
minera fufca , femi-pellucida, lamellofa, cor- 
_nea,igne candelæ liquabili. Minera argenti 
corneq, Argentum rude corneum. Hornplber 
GERMAN 


Cette mine d’argent eft fort riche , de- 
mi-tranfparente & d’une couleur brune , 
tantöt ol , tantôt moins foncée ; elle ref- 
femble affez à de la corne travaillée ou à 


de la colophone ; fa figure eft irréguliere 


& indéterminée à l’extérieur ; intérieure- 
ment elle eft feuilletée; elle eft friable , 
point trop pefante, & fe fond à la flamme 
d’une chandelle ; alors il en part une odeur 
fulphureufe ; elle fait aufli quelquefois une 
flamme bleue femblable à celle du foufte ; 
elle fe volatilife à un feu violent; elle con- 
tient beaucoup de foufre, peu d’arfenic, 
& 2 d'argent. On a: 


M miij 
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r. La mine d’argent comée jaune. 
Minera argenti cornea flava. 
2. La mine d’argent corhce brune. 
Minera argenti cornea fufca. 


; Elle refflemble à de la poix réfine, ou à 
de la corne demi-tranfparente. 


3. La mine d'argent cornée verdätre & rougeitre, 
Minera argenti cornea colore viridi & ‘purpureo. 


Il yen a de cette efpece en Saxe à Jo- 
hann-Georgenftadt. Voyez Woodward.T. 
II, p.11 33, 
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IV, Mine d’argent rouge. Roficlere. 
Argentum arfenico, pauco fulphure &” ferro mi- 


neralifatum , minera rubra, ante ignitionem 
. liquabili. Minera argenti rubra. Minera flo- 
renorum rubra. Argentum rude rubrum. 


Cette mine eft d’un rouge tantôt plus 
vif, tantôt plus foible ; quelquefois elle eft 
opaque , quelquefois elle eft tranfparente , 
tantôt irréguliere , tantôt réguliere & crif- 
tallifée; elle décrépite à la flamme d'une 
chandelle , fe divife comme feroit le fpath 
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feuilleté , & entre en fufion avant que de 
rougir; elle donne dans le feu une tumee 
dont lodeur eft arfenicale, fait detona- 
tion avec le nitre , & contient beaucoup 
d’arfenic , peu de foufre & de fer, & aux 
environs de + d'argent; elle fe trouve or- 
dinairement en morceaux de la forme de 
rognons , enveloppée dans d’autres mi= 
néraux. Ona: | 


ı. La mine d'argent rouge tranfparente. 
Minera argenti rubra pellucida. 


Elle eft d’un rouge qui approche de ce- 


lui du rubis. 


2. La mine d'argent rouge opaque. 
minera argenti rubra opaca. 

Elle eft d’un rouge foncé opaque, & 
teffemble au cinabre ; fa couleur eft cepem 
dant un peu plus claire ; elle paroit com- 
me vitreuie, | 

3. La mine d’argent d'un rouge tirant fur le bleu. 
Minera argenti rubra ceruiefcens. un 

Elle eft opaque , d’un rouge nuancé de 

bleu ‚.prefque comme le lapis Jazuli. . . 
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| 4. La mine d’argent d'un rouge tirant fur le noir. 
Free eg rabra nigreften, 

Elle eft opaque, d’une couleur noitâtre, 
parfemée de petites taches rouges. 
5 ‚La mine d'argent rouge crißallifee ; & tranfparente. 

Minera argenti rubra > criftallifata pellucens. 


Ces criftaux font tranfparens „d’une fi- 
gure prifmatique, à 10,12, ou même 
un plüs grand nombre de côtés ; ilyen 
a aufli de poreux ou fpongieux. 

6. La mine d'argent rouge fuperficielle. 
Minera argenti rubra fuperfcialis. 
7. La mine d'argent rouge en fleurs. 
Minera argenti rubra florens. 


Elle n'a prefque que la couleur rouge 
& ne contient que très-peu de métal. | 


8. La mine d'argent d’un rouge brun. 
 Minera argenti rubra fufca. 


Elle eft de la couleur du foie » &ne 
contient que très- peu d’argent. 


Obferv. La mine que nous venons de décrire, eft 
rdinairement fort riche; les Allemands la nomment 
Rork gulden ertz, Ce qui fignifie mine rouge de Fr 
e valsur; on €n rencontre dans toutes fortes de piet- 


\ 
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es, dans le quartz, le fpath, le criftal, la pierre de 

corne , & jointe à d’autres minéraux ; plus elle eft 

d’un rouge clair & tranfparent, moins elle contient 

d’aggent. Il y a près de Rengsbourg une efpece de mi- 
ne d'argent rouge qui contient aufli de l'or. 
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V. Mine d'argent blanche. 
Argentum fulphure, pauco arfenico & cupro mi- 
“ neralifatum , minera micante alba. Minera 


argenti alba. Minera florenorum alba. Argen- 
tum rude album, | 


Cette mine d’argent eft d’un gris clair 
ou blanchätre , compaéte & brillante ; fa 
couleur paroit comme celle des écailles 
blanches de poiffon; fa figure eft irrégulie- 
re; elleeft aigre , caffante & pefante ; elle 
reflemble affez a la galéne à points bril- 
lans , mais elle eft plus ftriée &'ne fe laiffe 
pas tailler avec le couteau comme elle; 
elle contient du foufre, de l’arfenic, un 
peu de cuivre , & aux environs d’un tiers 

d'argent. On a: 


1: La mine d’argent blanche. 
Minera argenti alba. 


z. La mine d’argent blanche tirant fur la couleur 
| du plomb. en 


Minerg argenti alba colore plumbeo, 
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| 3. La mine d’argent blanche bleuätre. 
Minera argenti alba colore chalybeo. 


Elle reffemble à de l’acier qu’on a fait 
bleuir par le recuit , aufli la nomme-t on 

uelquefois mine d’acier ; fi on l’écrafe, elle 
pe une poudre blanche, 


4. La mine blanche d’argent fpongieufe , ou 
comme vermoulue. 


Minera argenti alba drufiformis. 


1. Obferv. La mine d'argent blanche, quant à fon 
tiflu , eit ou folide, ou firiée, ou comme vermoulue. . 

2. Obferv. La mine d'argent blanche eft d’une nuan- 
ce un peu plus foncée que le cobalt ou la mine ar- 
fenicale blanche ; mais elle eft plus claire que les mi- 
nes de cuivre blanches & les mines de cuivre d’un 
blanc fale dont on peut la diftinguer non-feulement 
par la petite quantité de cuivre qu'elle contient, mais 
encore parce que dans la mine d'argent blanche il ne 
fe trouve point de fer comme dans celle que l’on 
vient de nommer. 
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VI. Mine d'argent noire. 
Argentum , fulphure , arfenico , cupro , &* ferro 


mineralifatum , minera nigra , vel fuliginea. 
Minera argenti nigra. Argentumrude mgrum. 
Gleba nigra argenti particeps HesznstReır. 


Cette mine eft d’une couleur entiére- 
ment foncée , femblable à celle de la fuye ; 
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elle eft pefante & peu compadte; fly a 
des naturaliftes qui la croyent de l'efpece 
de mine d'argent qui vient d’être décrite 
immédiatement auparavant, ou que c’eft 
une mine noire , mêlée de petits grains 
de mine d’argent blanche ou rouge que 
l'on peut quelquefois y remarquer. On 
la trouve ordinairement dans} du fpath, 
dans du quartz, ou dans de la pierre de 
corne noire ; elle contient du cuivre & du 
fer aufli bien que du plomb qu'on difcer- 
ne, fur tout dans celles qui font d’un noir 
luifant comme de la poix ; ellerend fou- 
vent plus d'un quart d’argent. Ona: 


ne Lamine d'argent noire folide. 
-.. Minera argenti nigra folida | 
2, La mine d'argent noire fpongieufe ou vermoulue, 
_ Minera argenti nigra fpongiofa. 

Il y en a près de Freyberg ; elle don- 
ne 30 pour cent d’argent ; voyez #oodw ard 
attempt. T. II. pag. 11.© 35. 

3. La mine d’ärgent d’an nor luifant comme la poix. 


Minera argenti nigra picea. 


On.en trouve de cette efpece près de 


Joachimiftal, 
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ESPECE 299. 
VII. Mine d'argent grife. 


sen) 
S' 


Argentum , arfenico , cupro, © ferro minerali- 
atum ‚ minera grifea. Minera argenti grifea. 
Argentum rude cinerei coloris. | 


Cette mine d'argent eft folide , pefante, 
refque femblable a la mine d’argent blan- 
che , mais d’une couleur plus foncée ; fa 
couleur tire fur le verd; elle eft peu com- 
patte;très-friable; elle contient depuis deux 
jufqu’a trois marcs d’argent au quintal ; 
on en tire aufli du cuivre & du fer. Ona: 


ı. La mine d’argent d'un gris tirant fur le brun. 
Minera argenti grifea bruneftens. 


On la regarde comme une mine d’ar- 
gent grife; peut-être eft-ce une mine de 
cuivre vitreufe brune à laquelle la mine 
d'argent blanche eft venue fe mêler ; 
elle paroit ou brune ou d’un gris tirant fur 
le brun, & parfemée de petites particules 
brillantes de la mine d’argent blanche ; 
elle fe trouve encore ordinairement mêlée 
avec de la mine de cuivre verte ou jaung. 
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3. La mine d’argent d’un gris de cendres, 
Minera argenti grifea cineracea 


Cette mine eft d’une couleur grife non 
mêlée ; elle eft peu ER » cependant 
elle varie par rapport à cette derniere 
qualité ; mais cela n’empêche pas 
qu'on ne puifle la tailler & en détacher 
quelque chofe avec un couteau , comme 
on le peut de la galéne ; il pourroit fe 
faire qu’elle fût compofée de la mine 
d'argent blanche , ou de quelqu'autre mi- 
néral plus clair. | 


 ESPECE 300. | 
VIII. Mine d’argent en plume: 


Argentum fulphure , arfenico & antimomio mi: 
. . a À = A 
neralifatum, minera plumosa vel radiata. 
| Minera argenti plumofa. 


Cette mine eft ou blanche ou noire; : 
elle différe peu de la mine d’antimoine ; 
elle eft remplie de filets ou de ftries qui 
la font reffembler à de l’alun de plume. 
On a: 

1, La mine d'argent en plume noire. 
Minera argenti plumofa nigra. 


. Elle eft entiérement molle & non com: 
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vu ; on en trouve en Saxe près de Frey: 

erg. Voyez Woodward ibid, Tom. IL. p. 2. 
P- 35. 


® 


2. La mine d'argent en plume blanche. 
Minera argent: plumofa alba. 
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IX. Mine d’argent molle, Silbermulm 


GERMAN. 


Argentum aut purum aut mineralifatum , lapidi 
vel terrz unmixtum , minera molliori «vel 
fluida, Minera argenti mollior. 


Cette efpece de mine a peu de liaifon ; 
elle eft molle & comme fluide ; elle con- 
tient ou de l'argent vierge, ou quelques 
portions des mines d'argent que nous 
avons décrites ; fa couleur varie à propor- 
tion de la pierre ou de la mine avec la- 
quelle elle fe trouve mêlée. On 2: 


1. La mine d'argent molle de différentes couleurs. 
Minera argenti mollior lapidea ftercoris anferini. 


… Suivant la defcription qu’on donne de 
cette mine, elle a de la dureté & de la 
liaifon ; la couleur en _eft jaune & verte, 
ouelle a couleur des excrémens de l’oye; 


elle eft auflı quelquefois rougeätre ; fa cou- 
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leur verte eft produite par de petites par- 
ticules du fpath demi tranfparent qui font 
mêlées avec des grains de fpath blanc & 
parmi lefquelles on remarqus de l'argent 
vierge fous la forme de petites aiguilies , 
de ze. ou de poils; ceft ce qui eft 
caufe que prefque tous les Auteurs l'ont 
mife au rang de l'argent vierge ; il y en a 
de cette efpece à Kungsberg en Norwe- 
ge, felon M. Tilas. 


Obferv. Hebenfireit, dans fon Mufæum richterianum , 
dit qu'on rencontre de la mine d'argent de la cou- 
Jour des excrémens d’oye jointe à de la pierre de corne, 
à du fpath, à de laglaife, & à de l'ochre. 


2. La mine d'argent molle jaunätre. 


Minera argenti mollior terrea, coloris flavefcentis, 
vel ochraceæ naruræ. 


C’eft ou la mine d’argent précédente 
decompofee , ou de l'argent vierge qui s’eft 
mêlé avec de l’ochre, ou qui par une va- 
peur fouterraine ( halitu fubrerraneo) eft 
devenu jaune à l'extérieur ; cette mine 
eft ou rouge , ou de couleur de fuie , ou 


jaune. 
3. La mine d'argent molle & graffe au toucher. 


Minera argenti mollior , lutofa, obfcura » pinguis. 


Elle eft aufli graffe au toucher que du 
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ai: on la regarde comme de l'argérit 
qui n’eft point encore parvenu à maturi= 
té, ou comme une mine imparfaite dans 
laquelle l'argent eft fur le point d’être pro: 
duit & engendré; e’eft ce qui la fait ap- 
peller par quelques Auteurs /urum , feu 
argentum nondum ad perfeitionem redallum. 

Obferv. On peut lire fur la mine qui vient d'être 
décrite, Mathsfius in farepta. Albinus in chronico mifnien- 
fi, & Braunii amænitates fubterraneæ , pag, 51. 


4. Guhr d'argent, ou mine d’afgent liquide. 
. Minera argenti fluida , grifea vel alba. 
C'eft une matiete liquide & éoulanté 
qui a la propriété de fe durcir à l'air ; elle 
eft d’un blanc tirant fur l& gris ou fur le 
brun, contient ou de l'argent vierge ; ou 
du moins, fuivant l’opinioh commune 5 
une vapeur ou fubftance dont l'argent ne 
doit pas tarder à fe produire. Voyez/ Hy: 
drologie , $. 34: 
5. Marne tonteriant de l'argent. 


Minera argenti mollior margacea albd. 


Elle eft d’une couleur blanchätre ; ou 
elle contient de l'argent vierge, ou elle à 
reçû à l’extérieur une vapeur capable d’en 
produire , ou enfin c’eft une mine dar- 
gent détruite & décompofée. j 

CL 
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6. Argille contenant de l’argent. | 


 Minera argenti mollior argillacea. 


C’eft une argille de couleur bleue qui. 
Contient , de l'argent vierge , ou qui a 
regü extetieurement une -vapeut qui en 
contenoit, 


Obferv: En l’année 1726. oh trouva dans la mine 
de Nordmarck une quantité affez confiderable d’ar- 
gent vierge dans une efpece d’argille très-fine, voyez 
Swedenborg. de ferro , pag, 67. &rc, & aëla eruditorum Uy- 
Jal. Il seit aufli rencontré dans la mine d'Oimund , 
une argille bleue enduite d’une efpece de pellicule 
d'argent à l'extérieur. Voyez dans les Aëles de l'Aca- 
démie Royale de Suede, Vol, I. pag. 203: le Mémoire de 
M. Tilas. 


ESPECE 30. 
X. Mine d’argent figure, 


Minera argent: figurata. 


Cette mine d'argent fe montre fous des 
formes & figures différentes. On a: 


1. La mine d’argenten épis. 


Minera argenti figurata fpicam referens. Spice 
frumenti metallares. 


Cette mine reffemble parfaitement à 
des épis :1l y en a à Franckenberg dansle 
Pays de Heffe ; elle donne so marcs d’ar- 

Tome I, . Nn 
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gent au quintal. Voyez Wolfarti Hifi. Nat. 
Haflıe inferioris, Part. I. pag. 35. 


2. La mine d'argent argilleufe reprefentant 
des infeétes ailés. 


Minera argenti figurata argillacea , infeéla alata 
| reprefentans. 


C’eft une argille grife contenant de l'ar- 
gent fous la forme d’infeétes aîlés ou dai- 
les ; il y en a aufli près de Franckenberg 


en Hefe. | 
Obfervations fur l'argent & fur fes mines. 


1: Obferv. Outre les mines dont nous venons de don- 
ner la defcription, on trouve encore de l'argent dans 
les mines fuivantes. 
1. La mine rouge d’arfenic. 
Minera arfenici rubra. 
2. Les mines de cobalt. 


Mineræ cobalti. 


Elles contiennent de l'argent & même 
fréquemment de l'argent vierge; cequi a 
quelquefois donné lieu de mettre les mi- 
nes de cobalt au rang des mines d'argent 
ordinaires. 


dé La Blende. 
P feudo-galenas 
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4. La blende rouge. 
Pfeudo-galena rubra. 


Elle contient de l’argent aufli-bien que 
de la mine de plomb; on en trouve près 
de Salberg en Suede. 


$. La mine de cuivre blanche. 


Minera cupri alba, 
Voyez les mines de cuivre Ve. IX. 


6. La galéne ou mine de plomb cubique. 
Galena. 


On la met ordinairement au rang des 
mines d’argent; la régle générale eft que 
plus les pu de la galêne font Ro 2 A 
moins elle contient d'argent; cependant 
cette regle n’eft pas toüjours vraie. 


7. La galéne minéralifée. 
Galena mineralifura. 


2. Obferv. On nomme en Allemand Frommertz, une 
mine qui contient moitié plomb & moitié argent. 

3. Obferv C'eft par l'amalgame avec le mercure 
que l’on fépare l'argent, lorfqu’il eft vierge, des mines 
dont nous venons de parler: dans les mines du Perou 
& du Mexique on grille le minerais, on le fait écra- 
fer au boccard , enfuite on le grille de nouveau; s'il 
fe trouve uni à du foufre ou à de l’antimoine, on 
y joint de la limaille de fer; s'il fe trouve uni à du 

Naï 
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fer, on y mêle du foufre & de l’antimoine, & enfuite 
on l'amalgame avec le vif argent ; le lavage, le gril- 
lage & la fonte font les voyes ordinaires pour fépa- 
rer l'argent de fes mines ; mais elles ne doivent être 
ainfi traitées qu’en cas qu’elles ne contiennent point 
de plomb : quand elles en contiennent, on obtient 
d’abord une matte de plomb ou un plomb tenant ar- 
gent; après qu’on a pañlé cette matte à la coupelle, 
on a un argent de coupelle qui eft environ à 15 ca- 
rats, & que l’on raffine: cet argent n’eft pas encore 
dans toute fa pureté, ce qui eft démontré par fa cou- 
leur bleue ou verte & par l’odeur qu’il donne à l'eau 
forte dans laquelle on le met en diffolution ; en ef- 
fer le plomb n’eit point en état de féparer tout le cuis 
vre qui fe trouve mêlé avec l'argent : il eft très-dif- 
ficile d'obtenir de l'argent qui foit parfaitement pur ; 
cependant on y parvient en le faifant fondre trois ou 
quatre fois avec deux parties de falpêtre & une par- 
tie de borax; ou en faifant la réduétion de la lune cor- 
née dont on trouvera la defcription dans le fupplé- 
ment; après ces procédés il ne faut plus fondre l’ar- 
gent avec du plomb, parce qu'il redeviendroit cui- 
vreux: une autre maniere de raffiner l'argent, c’eft 
de le calciner avec du foufre , de le réduire par le 
moyen du fel alcali, de le mettre enfuite de rechef 
en lames, de le calciner & dele réduire de nouveau, 
ou bien d'employer de la limaille de fer fuivantle pro- 
cédé de M. Homberg. Voyez les Mémoires de l'Acad. 
Roy. des Sciences de Paris 1701. p. 43. 

4. Obferv. Les Orfevres fe fervent de fel marin & 
de tartre pour nettoyer l'argent ; ils font diffoudre ces 
fels dans l’eau & cuire l'argent dans cetre folution;1ls 
nomment cette opération cuire l'argent à blanc, parce 
que l'acide du tartre fortifié par le fel marin diflout 
le cuivre qui eft à l'extérieur de l'argent, 

s. Obferv. L'argent eft compofe 1°. d’une terre 
blanche fixe qu’on trouve par fa précipitation & par 
fa calcination ; 2°. d'un principe inflammable ; ces 
deux principes font plus étroitement unis dans l'argent 
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que dans l'or ; 3°. d’un principe mercuriel qu’on dé- 
couvre en traitant la lune cornée de la façon que nous 
avons dit De falloit faire le piomb corné , voyez 
au plomb l'Obfervation 2. ou en prenant de la lune cor- 
née & du fel alcali volatil qu’on mélera avec du blanc 
d'œuf & de l'efrrit de vin bien reétifié ; fi on met ce 
mélange en digeftion pendant trois femaines; qu’au 
bout de ce tems on y ajoute du flux noir, & qu’onle 
difille enfuite , on obtiendra du mercure. 


$. 130. 
GENRE LI 
II. Or. 
Aurum. Sol. 


L'or eft le dernier des métaux qui nous 
refte à traiter; cependant c’eft celui qui 
tient le premier rang dans le regne miné- 
ral;c’eft le plus duétile & le plus malléable; 
on peut d'un grain d’or faire un fil de 500 
aunes de long; une once de ce métal fufht 
pour dorer une furface égale à un champ 
qui doit être enfemencé avec 10 tonnes de 
grains ; l'on a calculé qu'un ducat pouvoir 
dorer un cavalier , fon cheval , & tout l’é- 
quipage qui en dépend; on a encore trouvé 
qu'un morceau d’or pouvoit être étendu au 
point d'occuper un efpace 65 1590 fois plus 
grand que celui qu’il occupoit auparavant ; 
l'or n’eft guere élaftique par lui-même ; il 

Ei | N nijj 
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left cependant plus que létain & Îe 
plomb ; fi on le mêle avec du cuivre ou 
avec de l'argent, fon élafticité augmente ; 
il n'eft pas non plus d’une grande dureté ; 
ileft plus mou que l'argent, le cuivre & 
le fer, mais il eft plus dur que le plomb & 
l’étain ; il furpañle tous les autres métaux 
en ténacité ou par la liaifon de fes par- 
ties; un fil d'or d’;; de pouce de diamétre, 
peut foutenir, avant que de fe rompre, un 
poids de soo liv. l'or n’eft que très-peu fo- 
nore; celui qui eft élaftique & fonore n’eft 
pas pur. | 

2. La couleur de l’or eft d’un jaune tan- 
tôt plus tantôt moins vif. L’or d’A mérique 
eft pâle , & l’on prétend que celui de Ma- 
lacca qui fe trouve dans l'Ifle de Mada- 
gafcar eft tout a-fait pâle & fe fond aulli 
promptement que du plomb. Albinus mifc. 
Bohem. L. 1. Chap. 14. aflüre qu’on a trou- 
véen Boheme, à peu de diftance de Pra- 
gue, de l'or blanc : il y a tout lieu de pré- 
fumer que cette blancheur venoit du mê- 
lange de quelque matiere étrangere, mais 
on ne peut rien dire de pofitifla-deflus. 

3. L'or eft de tous les corps connus le 
plus pefant ; il tombe au fond du vif ar- 


gent; fa péfanteur fpécifique , lorfqu’il eft 
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pur, eft de 19, 640; celle de la Guinée 
d'Angleterre eft de 18 , 888; celle du 
louis d’or eft de 18, 866 ; celle du ducat 
eft de 18 , 861 ; ainfi il perd dans l’eau 
+; ou ;', de fon poids : un pied cube d’or 
pefe 21220 onces. | 

4. llentre en fufion un peu plus aifé- 
ment que le cuivre , & aufli-tôt après 
avoir rougi ses il fe fond , on y remar- 
que une couleur d’aigue-marine ou d’un 
bleu céladon; c’eft de tous les métaux ce- 
lui qui s’echauffe le plus dans le feu; il y 
eft fi fixe qu’une demie once d’or tenue 
pendant deux mois expofée à la chaleur la 
plus violente ; n’a pas perdu la moindre 
chofe de fon poids. Il ya cependant des 
moyens de volatilifer l'or & de le faire 
pafler à la diftillation; il y a aufli des moyens 
de le réduire en chaux , on les trouvera 
dans les ouvrages des Alchymiftes : le mi- 
roir ardent le met promptement en fufion; 
pour lors il ou une fumée très-confi- 
dérable , & ce qui refte fe change en 
chaux & fe vitrifie enfuite. L’or qui a été 
précipité après fa diffolution dans l'eau ré- 
gale , produit un verre violet. M. Hom- 
berg prérend que l'or fe diflipe par le mi- 
roir ardent , au point qu’il en refte à peine 
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un dixiéme ; d’autres Auteurs, & furtout 
Colonne dans fon Hifl. Nat. Tom. 2. pag. 
366. doutent fort de la vérité & de l’exac- 
titude de cette expérience. 

5. L'or ne foufre aucune altération de 
la part de l'air ou de l'eau; c’eft pourquoi 
on le dit indeftruétible ; la vapeur de l’eau 
régale rend fa furface un peu raboteufe 
& lui fait contradter une efpece de rouille 
que l'on nomme aurigo. 

. 6. L’or ne fe diflout ni dans l’efprit de 
fel , ni dans l'efprit de nitre ; il faut pour fa 
diffolution que ces deux diflolvans foient 
réunis; c’eft ce mélange qu’on appelle eau 
régale. L’or qui a été précipité de l'eau 
régale , fe diffout dans quelques huiles ef 
fentielles ; ce précipité fe diffout auffi dans 
deux parties d’huile de vitriol, & cette 
diflolution rend l'or propre à fe volatilifer. 
Un phenomene très-furprenant , c’eft que 
l'or eft extrait de fa diffolution pat le naph- 
te tant naturel qu’artificiel, par les huiles 
de vin, de génievre & de parier À L'or 
fe diflout aufli dans l'huile de vitriol bien . 
concentrée, pourvû qu’elle foit mêlée & 
aiguifée par le fel ammoniac volatil con- 
cret. Les Alchimiftes ont un nombre 
infini de zeintures folaires dont il y en a à 
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peine deux ou trois qui foient bonnes ; les 
autres , nonobftantle grand bruit qu'on en 
fait, ne font d’aucune utilité. | 

7. L’oreft de tous les métaux celui qui 
s amalgame le plus aifément avec le vif 
argent; & ces deux fubftances ont la pro- 
priété de s’attirer finguliérement. 
8. L'or réfifte au plomb & à l'anti- 
moine. | 

9. L'or a la propriété de fulminer. Nous 
aurons occafion d'en parler dans le fup- 
plément. | 


1. Obferv. Voici comment on peut définir l'or. L'or ef 
un metal parfait, jaune,qui n’a que peu d'éclat , € qui n'eft ni 
re ni fonore ; c’eft le plus pefant & le plus duétile de 
tous les corps ; il eft fixe au feu , à l'air & à l’eau ; facom- 
pofition eft pure & indeftruétible. 


$. 131. 
ESPECE 303. 
I. Or vierge. Or natif. 
Aurum nativum , lapidibus diverfis vel mineris 


inhærens , fixum. Aurum nativum radicatum. 


Cet or eft pur, fans aucun mélange ni 
de foufre! ni d’arfenic ; il a la couleur 
jaune qui lui eft naturelle, ou il eft cou- 
vert d’une pellicule de couleur de plomb, 


/ 
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au-deflous de laquelle, quand on Penleve ; 
fe trouve la ar ls ;ileft ou dans 
de la pierre ou dans d’autres fubftances 
minérales ; il y eft ou en grains , ou par 
petits points, ou en feuilles, ou en mafles, 
ou en rameaux, ou attaché à la furface , 
ou même quelquefois fous une forme 
qu'on ne peut difcerner. On 2: 


“ 


1. L'or attaché à des pierres. 
Aurum nativum radicatum lapidibus inhærens. 


. L'or fe trouve dans des pierres de plu- 
fieurs efpeces , comme dans la pierre à 
chaux, les marbres noirs & verds, le fpath, 
le grais , le lapis lazuli, les pierres criftal- 
lifées, le mica jaune & le talc; mais fur- 
tout & le plus ordinairement dans le 
.. blanc & dans l’ardoife cornée de 

ifférentes couleurs. 


2. L'or vierge joint à d’autres mines. 


Aurum nativum radicatum mineris inherens. 


Les minéraux qui contiennent le plus 
communément de l’or, font ou le cinna- 
bre qu'on nomme alors mine d'or rouge , 
ou la mine de cuivre d’un jaune pâle ou 
verdätre qu'on nomme Gilft ou Gil- 
fus, lorfqu'elle eft riche, & pyrite dor, 
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quand elle eft pauvre. Ces mines de cui- 
vre jaunes ou verdätres , font pour la plu- 
part mêlées de quartz; on trouve encore 
de l'or vierge dans la mine blanche d’ar- 
fenic, dans la pierre arfenicale , dans la mi- 
ne d’antimoine, dans la blende, dans la 
mine de fer, dans la mine de cuivre vi- 
treufe , dans la mine de cuivre jaune, dans 
la galêne, dans la mine d’argent vitreufe , 
dans les mines d’argent rouges , blanches 
& noires. | 

Obferv. Si on veut des détails fur les mines d’or de 
Suede qui font près d’Aedelfors en Smoland, fur cel- 
les d'Alsheda , & fur les autres minéraux qui s’y ren- 


contrent ; on pourra confulter l’Hifloire de l’Académie 
Royale de Suede , Vol. VI. pag. 117: | 


ESPECE 304. 


II. Or vierge répandu dans différentes efpeces 
de terres & de fables. 


Aurum nativum diverfo colore , terre vel arenæ 
inhærens, folutum. Aurum nativum folutum 


Cet oreft plus ou moins pur, fans au- 
cun mélange de foufre ni d’arfenic ; il eft 
en particules détachées, mêlées avec de 
la terre ou du fable de différentes couleurs 
& figures qu’on peut en féparer par le la- 


vage. On a: 
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1. L'or mêlé avec de Vargille. 
Aurum nativum folutum terris immixtum. 


C'eft pour Pordinaire une terre graffe ; 
ou de l'ochre , ou dela marne , ou de l’ar- 
gille, dont la couleur eft ou blanche , ou 
rouge , ou brune , ou noire , qui contient 
de Por qui y eft mêlé fous la forme , ou 
de petites paillettes , ou de grains , ou fous 
une autre figure. 


2. L'or en grains mêlé avec du fable. 
Aurum nativum folutum ; arene granulatim immixtum. 


C’eft un fable dont la couleur eft ou 
rouge, ou jaune, ou brune ; il contient 
de l'or en petits grains ou en poudre ; il 
s'en trouve dans certaines rivieres ou ruif- 
feaux. 

3. L'or en paillettes mêlé avec du fable. 
Aurum nativum folutum arenæ in lamellulis immixtum: 

Ce font de perites lames ou paillettes 
d'or qui font entraînées avec le fable, & 
qu'on y trouve mêlées dans le lit des ri- 
vieres & des ruifleaux. 


4. L’or mêlé avec du fable fous la forme de 
grains rouges. 


Aurum nativum folutum , arenæ in granis rubris immixtum, 
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Ce font des grains d’un or prefque vier- 
ge , dont la couleur rouge ne vient que 
d'un mélange de matieres étrangeres qui 
y font attachées à l'extérieur ; ce rouge eft 
prefque femblable à de la rouille de fer ; 
ces grains font mêlés avec du fable. 


s. L'or mêlé avec du fable fous la forme de petits 
grenats tranfparens. 


Aurum nativum folutum , arenæ granulis pellucidis 
granaticis immixtum. 
Ce font des grains d’or d’un rouge fon- 


cé ; femblables à des grenats tranfparents 
& mêlés avec du fable. 


6. L'or mélé avec du fable fous la forme de 
grains noirs. | 


Aurum nativum folutum , arenæ granis nigris immixtume 

La plupart des grains d’or qui font mê- 
lés avec du fable participent un peu de 
cette couleur noire. 


7. L'or mêlé avec du fable fous la forme de grains 
de couleur de plomb. | 


Aurum nativum folutum granulis colore plumbeo 
arene immixtum. 
Ce font des grains d’or tendres & fria- 


bles, d’une couleur de plomb, qui font 
mêlés avec du fable, 
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'8. L’or mêlé avec du fable fous la forme de 
grains fphériques. 
Aurum nativum folutum, arenæ granulis fphæricis 
immixtum. 
C’eft un or vierge dont la forme eft 
fphérique; il fe trouve mêlé à du fable, 


9. L'or mêlé avec du fable fous la forme de 
grains lenticulaires, 


Aurum nativum [olurum , arenæ granulis comprefis 
immixtum. 


10. L'oren grains friables mêlé avec du fable. 

Aurum nativum folutum , arenæ granulis fragilioribus 

| | immixrum. 

Ces grains fe brifent aufli tôt qu’on les 
frappe ; ils contiennent cependant beau- 
coup d’or. 

11. L'or en grains malléables mêlé avec du fable. 

 Aurum nativum folütum , arenæ granulis 
malleabilibus immixtum. 

Ces grains font aufli duttiles & auffi 
malléables que du plomb ; on peut les 
tailler avec un couteau ; ce font les meil- 
leurs. | 

12. L'or en morceux polis mêlé avec du fable. 
Aurum nativum folutum , arenein fruftulis 
politis immixtum. 


C'eft un affemblage de petites mafles 
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d'or vierge , qui femblent avoir été 
polies ; elles fe trouvent mêlées avec du 


fable. | 
Obfervations fur ’Or & fes mines. 


Obferv. Trois raifons principales ont déterminé à dif- 
tinguer deux efpeces dor vierge & à fe régler dans 
la divifion qu’on en a faite fur la bafe à laquelle l'or 
fe trouve attaché & non fur la figure, comme on a fait 
pour les autres métaux ; c’eft 1°. parce que l'or eft fou- 
vent mêlé d’une façon fi imperceptible à fes minieres, 
qu'il eft prefque impoflible que l’œil puifle l’apperce- 
voir, loin de pouvoir en diftinguer la figure; 2°. par- 
ce que les Mineurs font déja dans l’ufage de divifer 
ainfi les mines d’or & de ne faire attention qu’à la 
pierre ou à la miniere qui contient l’or pour lui don- 
ner une dénomination; 3°. parce que l’or ne fe trou- 
ve jamais que vierge, quoique de plufieurs manieres 
& fous beaucoup de formes différentes, comme on a 
pü s’en appercevoir par la divifion que nous venons 
de donner ; d’ailleurs cette façon de divifer Por eit 
‚plus commode & plus propre à faire découvrir ce 
métal que celle qui n’indiqueroit que les différentes 
figures de fes particules. 

2. Obfer.Il y a eu unpréjugé général qu’il s’étoit trou- 
ve en Hongrie de l'or qui croifloit & végétoit fous 
la forme de feps de vignes ou en rameaux; mais Ray- 
mann in Ephem. Nat. cur. Vol. VI. pag. 427. a prou- 
ve que cet or n'étoit qu'un fuc d’un jaune d’or 
qui découle des raifins , fe diflout dans l’eau, ne 
s’amalgame point avec le mercure, & fe diflippe 
en fumée au feu ; cependant il ne faut pas nier 
abfolument qu'il ne fe trouve de l’or qui croifle & 
qui végété dans les entrailles de la terre. 

3. Obferv. On a beaucoup parlé d’une pyrite d’or qui 
fe trouve en Hongrie & qui contient, dit-on , de 
l'or , ainfi que celle qu'onrencontre en Suede, en Smo- 
land; furquoi on demande s’il y a des pyritesd’orcom- 
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me des pyrites de cuivre; c’eft-à-dire s’il y a dé Por 
minéralifé avec du foufre & de l’arfenic. Le Chapitre 
12 de fa Pyritologie de Henckel eft employé à prouver 
la négative ; l'Auteur y prétend que tout l’or qu’on 
tire des pierres ou des mines, y étroit déja pur & vier- 
ge dès auparavant, ou s'y formoit & s’y produifoit 
réellement dans les opérations du feu par lefquelles 
on fait pañler ces mines, & par les additions {oit de 
plomb, foit de mercure qu'on employoit dans ees opé- 
rations. Voyez les Mémoires de l'Acad. des Sciences de Pa- 
ris 1709. P. 142. | 

4. Obferv. On peut s'y prendre de deux manieres 
pour s’aflürer fi la couleur jaune & brillante qu'on 
remarque dans les mines eft réellement de l'or ; c'eft 
1°. par le moyen du mercure qui, quand l'or eft pur, 
s’y unit étroitement & lui donne une couleur blan- 
che. 2°, par le moyen du feu : car file jaune y con- 
ferve fa couleur, c'eft une preuve que c’eft véritable- 
ment de l'or. | 

5. Obferv. L'or fe tire de la pierre, de la terre, ou 
de la mine quile contient , de la même maniere que 
l'argent , voyez $. 127. Obferv. 3. foit en l’amalgamant 
avec le vif argent , après avoir préalablement fait gril- 
ler , laver & bouillir lamine dans du vinaigre ou dans 
de l’eau d’älun lorfqu’il en eft befoin, foit par la fufion 
avec le plomb, ainfi que cela fe pratique pour l'argent. 

6. Obferv. On dégage l'or des autres métaux qui peu- 
vent lui être alliés, foit en le faifant fondre avec de 
l’antimoine , ce qui eft la méthode la plus ordinaire, 
par laquelle on en fépare même l'argent ; foit par la 
cémentatation, & le cément dont on fe fert pour cette 
opération s'appelle cément royal; foit par la diflolution 
dans l’eau régale, s'ilne s'y trouve qu'un peu d’ar- 
gent qui pour lors eft précipité ; foit dans l’eau forte, 
s'il fe trouve plus d'argent que d’or dans l’alliage ; 
dans ce cas c’eftl’or qui eft précipité ; pour cet effet 
on peut y mettre l'argent en aflez grande quantité, 
pour que l’alliage foit de trois parties d'argent contre 
une partie d'or; cette opération s'appelle quartarion = 

2 
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For allié dans cette proportion eft le plus aïfé À fépa- 
rer par l'eau forte OO. 

7. Obferv. Quelque fixe que foit Por, &c quoiqu'il 
réfifte à la violence du feu & à l’eau , on croit cepen- 
dant que ce mêtal eit compolé 1°. d’une terre fimple 
& pure qui eft fxe & qui réfilte au feu ; :° d’un prin: 
cipe inflammable; 3 . d’un principe mercuriel qui s’ 
trouve en abondance ; ces trois fubftances y font 
étroitement unies, qu'il et preique impoñhble de les 
féparer ; cependant Henckel & d’autres Chimifies di- 

{ent avoir tiré du mercure de l'or. 

_ Apres être parvenus à là, fin du repne 
minéral , nous allons traiter dé la decomi= 
pofition des minéraux. Re 
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Page 2 ligne 36 après marteaux, ajoutez , & 
d’autres outils. 

Page 12 ligne derniere le plus loue le moins, 
Éez ‚le plus ou le moins. | 

Page 17 ligne 6 Varris ‚lifez, Darris. 

Page 63 ligne 6 Scandinanie, lifez, Scanie. 

Page 88 ligne Æiqui s’en éleve , ajoutez qui teint 


Ce 

Page 100 ligne 6 fi compate, ajoutez, que lux. 

Ibid. ligne 23 après vinaigre, ajoutez , ordinaire. 

Page 105 se 24 au rang des mines , lifez, 
au rang des pierres refraitaires. _ 

Page 123 ligne 14 violatum, lifez, vrolaceum. 

Page 132 ligne ı 5 l'ardoife jaunatre du pays, 
ajoutez, de Heffe. 

Page 141 ligne ı 5 après efpece de filex, ajoutez, 
ou de &c. 

Page 204 ligne 6 Bena, lifez, Stem. 

Page 273 ligne 3 fafeilulatis , lifez , fafcicula- 
is. 

Page 292 ligne 13 cuprum, lifez, cupri. 

P r 296 ligne 13 bé en effervefcence ; 
ifez en effiorefcence. 

Page 307 ligne 17 matieres caleinées , lifez , 
matieres alcalines. 

Page 334 ligne 17 Benzoin, lifez, benjoin. 

Page 368 ligne 6 color , lifez, coloratum. 

Page 370 ligne 27 navets, lez, navette. 

Lo ni =. 


oi? 


Page 382 ligne 13, après globuli pyritacei, lifez ah 


ën botryitim concreti. 


Page 383 ligne 9 folaris Haffia, lifez ; Polaris 


Haffıaca. 


Page 3 97 ligne 1 mélé a de la terre, lez yo | 


mele a de la pierre. | 
Page 403 ligne 18 fe fait aifement, lifez, fe 
fond aifement. 
Page 314 ligne 18 un peu groffe , lifez , un peu 
 graffe au toucher. 
lbid. ligne 23 A. Dans le regne végétal, 
lifez, A. Dans de regne aquatique. 
Page 423 ligne 12 Colbat, lifez, Cobalt. 
Page 468 ligne 9 Colmar, lifez, Calmar. 
Page 469 ligne 4 minera ferri [pecularis contor- 
ta, lifez , minera ferri fpecularis foliacea. 
Page 513 ligne 15 mine de cuivre d’un blanc 
fale , lifez, mine de cuivre fauve. 
Page 521 ligne 10 ‚terre vitreufe „ lifez , terre 
eutvreufe. 
“ Page 537 ligne 18, après une maffe, mettez, 
feuilletée, &c. 


Page 542 ligne 16 de approbatione , lifez, de 
appropriatione. 
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